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PRELIMINAIRE 



SUR LES LOIS DE PYTHAGORE. 



X-j hi sto ire place le from de Pythagore 
parmi ceux des anciens philosophes l^gisla- 
teurs. Plusieurs villes eurent recoiirs a lui ; et 
quelques-unes des lois qu'il leur donria , se 
retrouvent sur les XII tables. 

« Rome , disent Denis d'Halicarnasse et 
Mafcochi , envoya des deputes dans les villes 
de la Grande-Grece , pour prendre connais- 
sance de leurs lois , lorsqu'elle voulut r^diger 
eel les des XII tables ». * 

« Le succes glorieux des institutions de 
Pythagore avait eleve* les r^publiques de la 
Grande-Grece au plus haut degri de pros-* 
perite ». SWinburne. 

« Les lois de Pythagore furent regardees 
comme sacr^es a Crotone et dans toutes les 
autres villes de la Grande-Grece ». 

Voy< Ciceron , Diogene Laerce , Porphyre. 

« Les chefs t de dif'f erentes republiques 
Yinrent prendre les lecons de Pythagore ». 
Acad, inscript. XLV. in-40. p/296". 

« Rome , occupee toute entiere a se de- 
fendre contre les ennemis de sa liberty. . . 
ne se doutait pas qti'a cdte d'elle , il y eut 
Tome VI* A 
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a priSliminaire. 

des peuples heureux, autant qu'on peut I'Stre 
par la philosophic Elle se battait contre les 
Veiens, les Fidenates , les Tarquins, tandis 
qu'a Crotone , a Velie , a Metapont , a Ta- 
rente , a Locres , on y creusait des plans de 
morale et de politique , pour le bonheur des 
villeS et des families ». Lebatteux. 

« Pythagore possedait dans un degre' emi- 
nent Tart civil et politique , ou la science dea 
lois et des devoirs de la soci&e ». 

Diogene Laerce. VIII. 6. 

Cocchi, Rdgime de Pjthag. p. 4, /*-8*. 

cc II fit d'excellens disciples legislateurs ». 

Biblioth&que des phil. torn. II. p. 191. i/x-8°. 

Nous pourrions nous herisser d'une longua 
*^rie de citations grecques et la tines. 

Pythagore, qui fonda une <Scole, sans ^crire 
de gros livres, reforma des cittJs, sans laisser 
de code. 

On ne pensa point a rassembler ses lois : 
entreprise diflicile! II fallait compulser presque 
toute Tantiquite , pleine des souvenirs de Py- 
thagore. II fallait passer en revue presque 
tous les proverbes grecs et latins j car le le'- 
gislateur de Crotone, etc. s'exprimant presque 
toujours en images , chacune de ses paroles 
devenait une loi proverbiale , en sortant de 
sa bouche. Presque tous les anciens adages 
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sont les restes de ses lois morales et politiques , 
plus ou moins d^ngUr^es. 

La plupart sont symboliques , et renferment 
plusieurs sens , a dessein. 

Le me*me sens aussi est quelquefois r£p&6 
sous diverses images* 

Pythagore, consulte successivement par plu* 
sieurs peuples , variait la forme , pour rajeuhir 
le f bnds de ses preceptes qui devaiertt &tre tou- 
jours les m dines. 

Outre que son imagination ne lui permettait 
pas de s'exprimer sechement , les interests bieni 
entendus de la verite obligeaient I?ythagore a 
jeter un voile sur ses maximes legislatives et 
philosophiques , comme il en abaissait un , au 
milieu de son ecole, entre ses disciples et lui. 

Ces circonstances contribu&rent a donner k 
ses lois un caractere particulier, et a les con- 
server jusqu'i nous , mais non dans leur 
integrity. 

Pour le rassemblement et la redaction de 
* ces lois , nous avons trouve des sources abon- 
dantes, mais ^parses et cacbees chez les bio- 
grapbes de la philosophie ancienne, et prin- 
cipalement dans les Merits des nombreux eleves 
de Wcole pythagorique. Les disciples du W/„ 

Be f aisaient un devoir de lui rapporter tout ce 
qu'xls pensaient de mieux, d'apres sesprincipes. 

A a 
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Le rMacteur des lois de Pythagore a fait 
comme eux. 

Plusieurs de ces lois ne paraltront peut- 
Stre pas toujours confornies aux diverses idees 
qu'on s'est forme de Pythagore , d'apr^s la di- 
versity des ^crivains. Ainsique tous les grands 
hommes qui se sont livrds a la memoire des 
hommes , Pythagore n'a pas toujours 6te peint 
fidellement. 

Les regies de la critique out pr^sid^ a la 
redaction de ses lois f comme a celle de ses 
voyages (1). Le poids des autorit^s , et non 
leur * nombre , a determine l'admission de 
telle loi plut6t que de telle autre. Toutes ne 
se trouvent pas ici. 

Pour ne point outrepasser les bornes d'un 
seul volume , les citations et les notes indis- 



(1) Dans la contexture des voyages de Pythagore , le 
r&lacteur a e*te* contraint plusieurs fois de s'appUquer ce 
passage ingenieux de Strabon. lab. I. ' 

Non Homericum est , nova fabularam portent* pro* 
ferre quae a nulla vero dependeant. Verisimiliora m'mirum 
videntur auditori, quae is it* mentitur, ut vera falsi* 
admisceat* . • 

Pacta ( Homcrus ) fabulas ad morum formationern 
referens, -veritatis magna* ea: parte rationem habuit , 
interdum tamen etiam mendacio adkibito : veritaten* 
qtudem amphctem % mendacium autem demulcent... fjc. 
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pensables s'y trouvent j les autres sont restees 
sur le manuscrit. 

L/esprit de Pantiquite , que nous nous 
sommes etudie k saisir, est le seul fil neces- 
saire pour reconnaitre , dans le labyrinthe de 
ces premiers temps , la legislation et la doc- 
trine de Pythagore. La chronologie n'y peut 
rien ; les usages , les mots populaires , et 
quelques monumens mutiies, apprennent plus 
de choses que des dates contradictoires. 

L'ordre alphabetique dans lequel ces lois 
sont rangees , <£tait I'amilier aux Anciens , et 
seul admissible dans une collection composed 
de fragmens. 

II est vraisemblable que Pythagore lui-mSme 
ne put mettre beaucoup de m^thode dans la 
legislation qu'il promulguait, selon le besoin. 
Toutes les lois qu'il donna, k travers son voile, 
et en- deck f intra velum , 6taient verbales , k 
la maniere des oracles. 

Sans en avertir le lecteur , il saura distinguer 

les lois secrettes, ou sacrdes; celles locales et 

temporaires : mais toutes ont leur application. 

Si cette distribution des lois pythagoriques 

avait besoin d'autorites , nous dirions : 

c, Dans le long repertoire des ouvrages de 
Thebphraste , on en trouve un qui a beaucoup 
d'analogie avec notre travail ». 

A 3 
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Des Lois , par ordre alphabe'tique ; vingt- 
quatre livres. 

Theophraste, nous apprend Gc^ron , de 
Jinib. . . V. y exposait les lois et les coutumes 
des differentes republiques , tant grecques que 
barbares. 

« Les dictionnaires , dit le nouveau traduo 
teur d'H^rodote , dans ses notes , II , etaient 
d6]k communs dans Ath&nes , du temps de 
Strattis , ou Straton f poete de l'ancienne 
com^die »♦ 

On trouve dans YHistoire naturelle de 
Pline, XXXIV, plusieurs catalogues d'artistes, 
selon Pordre des let! res, ainsi qu'une nomen- 
clature de pierres pr^cieuses, XXXVII. 10. 

Revenons : souvent lesPythagoriciens, qui se 
piquaient de laconi^me f se contentaient de | 

dire le livre (bibliosi) , pour designer tout le | 

repertoire des lois politiques et morales de 
leur Maitre ; Recueil qu'ils estimaient la lei , 
ou le livre par excellence ; le livre de la 
raisort 9 ou la raison ecrite. 

Raison et Rythagore , Pyt/iagore et Vdrite* 
etaient synonimes dans l'ecole jtalique. On 
sait que dixit, ipse dixit; ill'a dit, le Maitre 
Va dit, ^quivalait a la Loi le veut % la Raison 
le veut; c'est la VeritS meme* 
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Philon ^tait Pythagoricien , quand il disait : 
« La Loi n'est autre chose que la Raison 

qui commande ce qu'il faut f aire , et defend ce 

qu'il ne faut pas faire ». 

D'apr^s cet axiome de Pecole pythagorique : 

Lex est Ratio recta. . . etc. Secta Pythag. 
Nic. Scutellio. p. 43. i/z-4°. 

On remarquera que la purpart des mots sou- 
V grids , pour former Tordre alphabetique des 
iois de Pythagore , servaient en meme temps 
a ses disciples de reclames ; en sorte qu*ils 
n'avaient besoin, pour citer la loi, ou se la 
rappeler, que de prononcer un seul mot de 
cette loi. 

La lecture des lois de Pythagore demande 
qu*on se transporte a Crotone $ la , est un 
vieillard cel^bre par ses voyages et son ecole. 
A la plus petite dissention politique , les villes 
voisines deputent vers lui : les consultans ne 
sont point admis a voir l'oracle, retranch^ der- 
ri£re un voile. On attend avec une religieuse 
impatience qu'un mot tombe de ses l£vres j 
enfin , une voix grave se fait entendre : une 
parole est prof^r^e ; mais ce mot , presque 
toujours en image , a double sens. 11 faut y 
distinguer Tesprit et la lettre , et ne pas s'en 
tenir k celle - ci qui n'exprime souvent qu'une 

A 4 
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chose vulgaire. Pythagore croyait devoir en 
agir ainsi , pour commander Pattention , et 
donner l'attrait de la nouveautd aux vieilles 
Jois de la justice. 

Quoique l'ordre alphabtkique paraisse ex- 
clusif de toutes methodes , et peu propre a 
faire saisir Penchafriement des principes poli- 
tiques et inoraux de Pythagore , cependant 
on s'apercevra que toutes ces lois se tiennent t 
et prment du meme legislateur. Le lecteur, 
avec un leger travail , en trouverait la concor- 
dance. Nous avons cru devoir lui laisser ce soin. 

Voici encore quelques - unes des autorit^s 
que nous avons recaeiilies en grand nombre f 
£ ce sujet. 

E Pythagoricis swmbolis et id quod did vi- 
detur, absconditur ; et quod abscondi, intel* 
ligitun Ex Telete, Stobaeus, lib. V. sent. 

Ridicula nobis videntur, sed hand duhie 
aliud sapientes Hit voluere , quam quod 
verba sonant. Page 108, in Plutarchi Quaest, 
rom. animadv. M. Z. Boxhornii. in- 4*. 

Ejus viri (Pythag. ) philosopkia partim ex 
discipulis et sectatoribus peti debet. 
Vossius, de P kilos, sectis. ch. VI. 

II y a bien de 1'apparence que plusieurs des 
dits de Pythagore ne se doivent pas prendre & 
la lettre, mais en un sens mystique. 
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Page 16 et 17 d'un livre intitule : que la terre 
peut estre une planitte^ 

. . . Le style symbolique n'ayant ni Tobscu- 
rite des liieVoglyplies , ni la clarte du Ian gage 
ordinaire, parut a Pythagore tres-propre a 
inculquer les plus grandes et les plus impor- 
tantes Veritas ; car le symbole, par son double 
sens , qui est le propre et le .figure* , enseigne 
en mehne temps deux clioses, et il n'y a rien 
qui plaise davantage a l'esprit que cette double 
image qu'il sait envisager d'un coup-d'ceil (1). 

Comme Demetrius Phal^rius l'a remarqu<£ , 
le symbole a beaucoup de gravity et de force, 
et il tire de sa brieVete un aiguillon qui pique, 
et qui fait qu'on ne Toublie pas facilement. 

Par le moyen des symboles, Pythagore en- 
seignait sa doctrine , sans la divulguer et sana 

la cacher. 

Nee loquensy nee c elans , sed significans* 

Heraclite. 

Les symboles sont des sentences courtes, et 
comme des e"nigmes qui , sous l'enveloppe de 
termes simples et naturels , presentent a l'es- 
prit des ve>ites analogiques qu'on veut lui en-* 
seigner. , Ces sortes de symboles furent comme 



(1) Extraitdo la Vie de Pythagore , par Dacier. 109 
et 110, 
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le berceau de la morale $ car n'ayant besom , 
non plus que les proverbes, ni de definition , 
ni de raisonnement , et allant droit k incul- 
quer le pr^cepte , ils evident tris-propres k 
instruire les homines , dans un temps surtout 
ou la morale n'^tait pas encore trait^e m^- 
thodiquement. Voilk pourquoi ils etaient si 
fort en usage , non - seulement en £gypte , 
mais en Arable , etc. . . . Et ils coiivenaient 
encore plus k Pythagore qui, k l'exemple des 
J^gyptiens, cherchait k enseigner sa doctrine, 
sans la divulguer et sans la cacher (1). 

Fausanias dit qu'il a appris par ses obser- 
vations en Arcadie , que chez les anciens Grecs, 
les sages n'exprimalent leur science que par 
enigmes , et jamais ne la rendaient d'une ma- 
niere simple et sans figures. . . 

La legislation eut recours , pour instruire 
les hommes , k des symboles physiques et k 
des allegories ingenieuses (2). 

On pc urrait encore appliquer k la legisla- 
tion pythagorique , une reflexion fort sensee 
du commentateur d'Horace , l'estimable et la- 
borieux Dacier. 

II est arrive k Zenon ce qui arrive d'ordi- 
naire k tous les fondateurs de quelqu'institu- 



(1) Dacier , loco citato. 

(a) Accords de la philosophic avec la religion. 1. 1. 1776. 
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tion. Ceux qui viennent apres eux, prennent 
souvent leurs regies d'une manure si grossiere, 
qu'ils donnent lieu de les tourner en ridiSule , 
eux et leurs fondateurs (1). 

Les prologues des lois de Pythagore sortent 
probablement de son ecole , 'ainsi que les 
pr^ambules si connus des lois de Charondas 
et de Zaleucus, ses disciples. 

On pourrait attribuer ces prologues a Lysis. 

Beaucoup trop des lois qu'on va lire , ont 
perdu sans doute dans la redaction, malgrri 
nos efforts a leur conserver cette teinte an- 
tique , Pun de leurs principaux charmes. 

Pythagore , trop souvent , affectait un laco- 
nisme qui serait inintelligible pour les mo- 
dernes , si nous n'avions pas pris le soin quel- 
quefois, noii pas de commenter, mais de 
rendre par une p^riphrase le mot de la loi. 
Sans eel a , le sens eut ^chappe* a des yeux pea 
exerc^s, dans cette maniere de s'exprimer. Par 
prudence et par gout , Pythagore promulguait 
la ve>ite toute entiere , mais presque toujours 
ademi-mot. 

Dans la redaction des lois de Pythagore, il 
nous est ^chappe" quelques vers 5 voici, a ce 
sujet , une note assez curieuse de Manage : 



(1) Remarques surla satyre. III. Uv. I. p. a*6, 
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« II est comme impossible de faire de la 
prose | sans faire plusieurs vers j ils ne sont re- 
marljuables que lorsqu'ils sontiim^s ». Comine 
nous en faisons plusieurs dans notre prose , 
sans nous en apercevoir , les Grecs et les Latins 
f aisaient de m^me dans leurs Oraisons plusieurs 
'iambes et plusieurs anapestiques, sans avoir 
dessein de le faire. Les grammairiens en ont 
remarqu^ dans Isocrate et dans Cic&ron. 

Nous ajouterons que les premiers legisla- 
teurs s'exprimaient en vers. Lycurgue fit tra* 
duire ses lois par un poete. Solon sourait les 
siennes au rithme des Muses. 

Les vers (lore's de Pythagore attestent que 
de son temps, cet usage avait encore lieu.. 

Qu'on nous pemette cette dernidre citation, 
que nous somines loin de nous appliquer per- 
eonnellement ! 

Paul Beni a critique , entre autres defauts 
de Tite Live , les vers qui se rencontrent dans 
la prose de cet ecrivain. Mais on lui r^pond 
avec Viv&s , qu'il est presque impossible , 
quelque vigilant que Ton soit , d^viter ce 
d^faut en ecrivant ; et que les harangues des 
meiileurs orateurs ne sont presque qu'un en- 
tassement de vers bien souvent tres harrao- 
nieux. J'ajoute icett^ reflexion qui est solide, 
que cela arrive plutot k ceux qui ecrivent bien , 



. 
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qu'aux autres , a cause de l'harmonie ou des 
cadences auxquelles ils s'accoutument, a force 
de consulter l'oreille (1) ». 
. Fidelles aux formes pythagoriques , autant 
qu'il a 6te possible , a une si grande distance 
de temps, nous nous* sommes fait un devoir 
de Petre , surtout quant aux principes servant 
de base a la legislation politique et morale de 
Pythagore. 

Ces principes lui attirerent des persecutions , 
faute d'etre compris. Idolatre des vertus re- 
publicaines, l'independance , l'egalit^, la fru- 
gality etc. . . , , il en avait congu une si haute 
idee, que tres-peu de gens, a. ses yeux, en 
etaient dignes et capables. Le peuple , tel qu'il 
le trouva presqu'en tous lieux , rempli de su- 
perstitions et sans moeurs , ne lui semblait' pas 
fait pour £tre libre. 

Pythagore, en consequence, le traite avec 
beaucoup de hauteur, fonde sur une distinc- 
tion que J. J. Rousseau a si bien saisie , de 
Vhopime et des hommes. L'homme ^claire et 
sage etait le republicain de Pythagore ; les 
* hommes-peuples , c*est-a-dire corrompus par 
le contact d'une population plus nombreuse 
que choisie, ne lui paraissaient qu'un troupeau 



(i) Mdlanges de Marville. torn. II. p. 44^» 
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qu'il faut mener doucemeiit, mais, pour ainsi 
dire, a la baguette. 

On sent combien de tels principes durent 
reVolter d'amours propres el attirer d'ennemis 
au l^gislateur de Crotone. Ndanmoins , on 
essay a de sa politique, &t nous avons vu plus 
haut que la Grande -Gr^ce fiit heureuse , tant 
qu'elle voulut £tre pytliagoricienne. 

Enfin , disons : ce volume est consacre" a 
remplir le voeu de George Pasch, de Dantzick, 
dans son Histoire litteVaire de la morale des 
Anciens : 

Optandum adeb ut quae supersunt Juijus 
( Py thagorae ) philosophiae passim latentia 
Jragmenta in lucem traherentur, ac collecta 
in unum volumen publicarentur* 

Introductio in rem litterariam moralem vete- 
rum sapicntiae antistitum. Kiloni. 1707. £/z-4°» 
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LOIS 

POLITIQUES ET MORALES 

DE PYTHAGORE. 




PROLOGUES. 



oROjtsTs est le legislateur des Perses. 

Ltycurgue , celui des Spartiates. 

Solon , celui des Grecs. 

Numa, celui des Romains. 

Voici le Legislateur des homme$ 

A quels signes le reconnaitre ? 

A ses prodiges ? 

A ses mysteres ? 

A son geme ? 

II ne f aut point de g£nie p de mysteres , de 
prodiges , pour promulguer les lois de la rai- 
son : il suffit d'un bon esprit et d'une ame 
droite. 

I I. 

« Ce legislateur des hommes pretend- t-il 
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doncce que n'ont pu Orph^e et le Trisme* 
giste , Lycurgue et Numa » ? 

Sa mission est plus belle que la leur i ils 
parl^rent au nom des Dieux du peuple $ icho 
de la raison , il est mieiix inspire- 

III. 



L* g^nie de la Nature donne a chacun de 
nour en naissant , son poste sur la terre : 

II dit a Tun : 

Sois 1'homme qui salt beaucoup. 

A Pautre : 

Sois l'homme qui s'exprime bien« 

Quand ce fut le tour de Pythagore, une voix 
l'apostropha ainsi : 

Sois 1'homme qui dit verity , et qui parle 



raison ! 



t 



I V. 



D'autres , font des lois pour acqu^rfr de la 
gloire i 

Pardonnons-leur* 

D'autres, font des lois pour avo* de Tor : 

Meprisons-les. 

Le legislateur des hommes a dit la verity , 
•eulement pour le plaisir de la dire : 

Consultons sa parole ecrite. 

V. 
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V. 



Ce livre n'est pas destine* k ia g£n£ration qui 
passe , mais pour cejle qui arrive. II faut au 
legislateur des hommes, des ames vierges, des 
esprlts neufs, des cerveaux tendres, capable* 
de c&ler k rimpf ession du cachet de la v^rite , 
capables aussi d'en conserver Tempreinte. 

VI. 

Ce livre est Poeuvre de presque toute la vie 
d'un homme (1). 

Ce n'est pas trop de toute la vie , pour com- 
poser un livre qui doit servir de regie k la vie 
entiere. 

VII. 

SssosTRisrecut dans Thebes lea honneurs du 

triomphe, pour avoir tue* dea hommes. 

Ptthagorb eut les honneurs de la perse- 
cution, pour avoir voulu r£g£n£rer Fespdce 
humaine. 

VIII. 
A F&ge que ITigypte exigeait de ses hy^ro- 



(i) Vir. Pythagora. 
Tome VI 
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phantes , Pythagore deviut legislateur, et trouva 
qu'il est plus doux d'instruire les homines, que 
de les tromper. 

I X. 



Cb n'est point la docilitS des peuples qui 

manque au g^nie du legislateur. 

L^gislateurs ! 

C'est'yous qui repondez mal aux besoins du 
peuple. 



J> £ 



Pythagore, 



l 9 



LOIS. 



A, 

i . Crotoniates ! tenez pour sage une loi des 
Abderitains (i) , declarant infime le dis$ipa- 
teur de son patrimoine. 

" 2. Crotoniates ! prenez le<jon du peuple 
abeille ; chaque ruche a plusieurs rois : comme 
lui, redoutez la magistrature d*unseul. 

3. Femme en menage! mod^les-toi snr \*a- 
beille plutdt que sur la fourmi. 

4» Ne sois pas moins sobre que V abeille : 
jamais elle n'a pos£ sa trompe sur la chair 
des animaux , pour pomper . leur sang. 

5. Abstiens-toi de cueillir la Heur ou Y abeille 

* 

est posde : attends que cet insecte laborieux , 
ait achev£ sa recolte. 

6. Si , la veille du jour ou tu as decide d'afo- 
battre un arbre , des abeilles y venaient depo- 
ser leur ra^on de miel : laisses tomber la hache 
de tes mains. 



x 



(0 Ce peuple ne jouissait point d'une reputation dfi 
sagesse. 

N. B. Pythagore avail rassemble 1 to u tes les opinions 
qu'il avait trouv&s chex les diftlgrens peuples chex les- 
quels il avait voyaged Mignot, acad. inscript, 

Pythagore se composa une morale toute de faits singu- 
liers , et d'exemples irappana. Deslandes , hist, philosoph. 

Pythagore citait tous lea jours aux Crotoniates , ies 
exemples des villes et des e"tats. Dacier , vie de Pythag. 
, . . . Sa philosophic est une polymatkie ( savoir un j- 
versel). He>aclite, le physicien. 

B a 
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7. Perrnets aux abeilles de butiner snr les 
fleurs de ton jardin : les fleurs appartiennent 
plus encore aux abeilles qu'a l'homme. 

8. Ne caches point ta vie , com me le veut un 
sage 5 ne fais que l'abriter. Abrites ta vie sous 
le toit de l'amitie. 

9. Aimes ton ami dans le tombeau , comme 
' S*il n'etait qn' absent. 

10. Legislateur, magistrats et rois ! abstenez- 
vous du vin et du jeu , des femmes et de la 
chair des animaux. 

11. Les rois sont sujets au vertige : Croto- 
niates .! mettez vos premiers magistrats a a 
regime du vin ftabsynthe. 

12. Ne meles point ftabsynthe dans la coupe 
des absens. 

— ^i3. Legislateur! ne laisses point aux homines 
dMtat le temps de s'acclimater dans la region 
des honneurs et du pouvoir. 

14. Crotoniates ! n'admettez aux magistra- 
tures que les citoyens habiles dans la science 
de Tharmonie et des accords. 

i5. Legislateur! accouches de tes lois, sans 
douleur, comme une femme robuste etsaine. 

16. Magistrats! ne permettez point au f la t- 
teur de s'accouder & votre table. 

17. Assieds-toi au banquet de la vie jne t*y 
accoudes pas. 

18. Achkves ta vie : n*en depose point le far- 
deau , a la premise fatigue. 

19. Crotoniates (1) I gardez la m£moire 



\ 1 



(1) lis £taient grands buveurs. 
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RAchelqus , magistrat supreme KEtoUc 9 qui, 
le premier, mit de l'ea u dans son vin. 

20. Crotoniates ! a Tissue d'un combat, n'i-r 
mitez point Achille (1) : ne faites point trafic 
de caaavres. 

21. Trempes le cuivre, tu en f eras del'airain. 
Trempes le fer , tu en feras de Vacier. 
Legislateur ! trempes le peuple , mke dans 

les eaux de la sagesse j tu n'en feras jamais 
des homines. 

22. Marches a c6te* de la foule \ jamais au 
milieu , ni en t&te. 

23. Pour expier una faute, ou un crime, 
le peuple a recours aux actes de religion. 

Toi, produis des actes de justice. 

24. Legislateur ! refuses le droit de cite* aux 
acteurs de profession : gens habiles a feindre 
ce qu'ils n'^prouvent pas. — — ~* - 

a5. Que la loi donne action contre les actions 
seulement ! Elle ne doit connaltreni des paroles, 
ni des ecrits, pas plus que de la pensee. 

26. Ne derobes aucune de tes actions , si ce 
n'est celle que les lois de la defence et de la 
proprete condamnent au secret (2). 

27. Peuples italiques ! vous demandez des 
lois nouvelles : tenez - vous-en a vos anciens 
adages. 

28. On dira le dernier adieu aux morts, en 
leur serrant la main (3). 

0) On l'appelait Necropernas , vendeur de morts. 
(2^ Nemo eum ( Pythagoras) unquam vidit alvum exo- 
nerantem. 

(3) Au lieu de les b aiser sur la bouche , antique usage, 
tiuisible i la&anle\ * ' 
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29. N'admires rien (1) ; les Dieux sont n<*s de 
de l* admiration* 

30. Refuses la niagistrarire chez un peuple 
dont les lois ressemblent aux iles flottantes du 
lac Admona (2). 

3i. Adosses ta vie contre celle d\m autre 
toi-m£me. L'homme isole ressemble aux urnes 
d'argile et sans base. 

^3a. Que Pepouse adultere soit punie, non 
par la perte du nez, corame en Egypte , mais 
par une inclusion dans la seule soctete" de 
son complice ! 

33. Crotoniates ! gardez le souvenir d'AEague, 
tegislateur d'AEgine : les insulaires n'etaient 
que des f ourmis ; AEaque en fit des nommes. 

34. Crotoniates \ malheur a vous , si chez 
vous les lois cedent aux affaires \ 

35. Te charges -tu du poids des affaires 
jmbliques ? renonces aux tiennes. 

36. Ne te m&es jamais des affaires du 
peuple : n'en as-tu pas assez des tiennes ? 

<^3j. Ais peu d'affaires : Thomme n'est pas 
ne* pour en avoir beaucoup (3) : le sage n'en 
a qu'une. 

38. X.e soleil n'eclaire qu'un monde; n'ais 
pas deux affaires. 

39. Ne paries point des Dieux (4) sur la place 



(1) Plusieurs philosophes , posUrieurs a Pythagore , so 
sont fait honneur 3e cet axiome. 

(1) AujourcPhui, il logo di Eassano 

(3) Noli multa age re. . . Sextus Py ill a go reus. 

(4) In templo nihil quod ad vitam. . . Symbol. I. 
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publique, n i des affaires pub liquet dans le 
temple des Dieux. 

40. Crotoniates ! deiiez-vous d'un magistrat 
qui affecte d'etre plus sage que la loi. 

41. N'appartiens a aucun pays; sois comme 
le berger &*AJrique (1). 

42. Nevas point en Afrique f pour voir des 
monstres : voyages cliez un peuple en revo- 
lution. 

43. Legislalseurs ! gardez le souvenir &'Age*~ 
nor, premier magistrat des Argiens , savant 
dans l'art de gouverner un troupeau. 

44 • Des eouyers mal-adroits , pour monter 
leur coursier, lui enseignent a s* agenouiller 
devant eux. 

Magistrat ! pour le faire obelr , n'avilis point 
le peuple. 

45. Crotoniates ! fletrissez la m&noire A'Agis, y^ 
fils A'Eurysth&ne , et Pauteur de Pesclavage 
des Hilotes* '~*^ 

46. Peuples italiques ! avant et par-dessus 
tout , soyez aqriculteurs I 

La nature dit a Poiseau : ce Voles % au poisson, 
nages 5 a l'homme , cultives ». 

4j* Crotoniates! ne raillez point ce peuple 
^Ethiopia qui reconnalt pour monarque le 
chien d'un berger. Les Agrigentains , qui ont 
garde si long-temps Phalaris a leur t£te , 
etaient-ils plus sages ? 

48. Quand tu aurais le bouclier dHAjaa: (2) 




(1) Les pasteurs de Libye faisaient usage de maisons 
ambulantes. 

(2) Compost de sept cuirs , el recotrvef t de lames d'airain. 
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pour la couvrir, n'exposes point la raison dans 
une assemblee populaire. 

49. Sois sage, comme Ajaac etait ^aillant?^ 
Sans i'assistance des Dieux. 

50, Tu n'es qu'un legislateur vulgaire, si tu 
appelles les Dieux a ton aide : les Dieux n'ont 
que faire ou il y a des lois sages (1). 

5i. Sois sobre ! L*ame a jeiln (a) est toujours 
>^lus sage. 

^ 5%. Hommes ! cessez de fairepeuple ; ou 
consentez a vivre esclaves : 

Les aigles sont independans, parce qu'ils 
ne voient-jftmais en troupe. 

Les mo u tons qui rnarehent par troupeaux , 
ont perdu Jeur sexe et obelssent k des bergers. 

" 53. Fais couver ton anje par la meditation : 
ton ame se verra bientot les ailes de V aigle (3). 

54. Apprivoises un aigle blanc , et fais qu'il 
vienne te caresser sur Ta place publique : la 
multitude te croira toi-meme un aigle. 

^J>5. Magistrat ! si tu n'es point un aigle (4) p 
crains la foudre populaire. 

— 56. Crotoniates ! ne dites pas : 
cc L* aigle est le roides oiseaux ». 

Les oiseaux , plus sages , plus libres que les 
homines f n'ont d'autre roi que leur instinct , 
d'autre maitre que la n(kessite\ 



■ M 



(1) Plutarque y de I'atnour. XXII. 
(a) Anima sicca , "vieux prove rbe. 

(3) Commentaire d'Hi^rocles. 

(4) Selon d'auciens naturalistes , le tonuerre ne tanilw 
jamais aur les aigles. 
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5y. Le prtkre dit au peuple : « Mortels ! ai- 
mez les Dieux tout autant que vous-mSmes ». 

La raison dit a l'homme : « Aimes ton pere 
et ta femm , tes enians et ton ami plus que 
toi meme. ■> 

58. Fern me ! n'affectes point les airs qui 
sient a rhomme : 

Les deux sexes ne doivent avoir rien de com- 
mun. 

5o. Le*gislateur! que le baton dHAlcandre (1) 
ne p£se point sur ta pens^e ! 

60. Femnies de Crotone ! gardez-vous de ' 
mettre au rang des fables , 1'amour conjugal 
d'AZceste. 

61. Crotoniates ! quelesDieiix vouspreservent 
de princes sembiables au bon Alcinoiis qui 
disait : « Donnons au chantre divin , qui a 
charme nos oreiiles , de beaux habits , et beau- 
coup d'or. Une imposition sur le peuple nous 
f'era raison de cette depense ». 

62. Sois sobre : on ne parlerait deja plus 
d'Alcman (2), s*il n'eut ete que grand man- 
geur. 

63. Mere prudente ! ne laisses lire a. tes filles / 
les poernes aAlcman, qu'en ta presence. 

64. Ne manges point avec les pr&tres, et ne tc 
nourris pas de leurs alimens* (3) 

65. Ne te dis point libre , tant que tes a li- S* 
mens ne dependent pas de toi seul. 



(j) Norn du Lac&i^monien qui frappa Lycurgue. 

(2) Poete iyrique de Sardes. 

(3) Jambl. XXIV. 
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66. Ne sois pas plus de temps a preparer 
tes alimens qua les consommer. 

67. Voyageur ! pour cormaStre les moeurs 
(Tun peuple , regardes a ses alimens. /' 

68. Peses tes alimens au poids de tes besoins. ^ 

69. Chasseur matinal ! epargnes , du moins, 
la premiere allouette qui t'annonce Paccrois- 
sement des jours. 

70. Ne tiens pas les details au-dessous de toi : 
le grave Anacharsis est Pinventeur des allu- 
mettes (1). 

71. Crotoniates ! n'aspirez point a devenir 
Valpha des peuples de PItalie : une lettre est 
Pegale de toute autre lettre. 

72. Epoux! prenez lecon de Yalpheste (2). 

73. Sois sobre : un corps trop gras amaigrit ^ 
Tame. 

?4* Ne fais point de ton corps le tombeau 
de ton ame. 

j5. Ami du silence ! fuis la maison d'une 
f'erame verbeuse et devenue vieille : ^ 

Plus Yamande seche et se ride, plus elle 
fait de bruit dans son noyau. 

76. Peuple ! tu brises le noyau, pour posse^ 
der Yamande : 

Ce n'est point en pers^cutant le sage , que 
tu peux acque>ir la sagesse. 

yy, Jeune homme ! respectes le vieillard : 



(1) ATeul du jeune Anacharsis , de PabtMTBarthelemy. 

(a) Cynaedus , le labrejaune. Le male et la femelle de 
ce poisson ne se quittent jamais , et se laissent prendre « 
plutAt c^ue de se s^parer. 
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Plus les amandiers ont d'age , plus ils rap- 
portent de fruits, 

78. Crotoniates! ne vous mettez pas de moitie* 
pour l'encens que les Atheniens brulent sur 
l'autel des Amazones : reservez votre culte k 
des vertus plus douces. 

79. Peuple de Crotone! recommandes a tes 
senateurs d'eviter les ambages des lois de Solon. 

^-80. Homme de ge'nie! travailles a la per- 
fection ite de Pesp&ce humaine : 

Abandonnes le peuple aux ambitieux. 

Ola, 

81. Legislateur! ne prostitues pas la liberte* 
au peuple : c'est Yambrosie du sage, 

82. Sois long- temps a f'aire un ami et a t'en 
defaire (1). 

83. Sois ton ami , au defaut d'un autre 
ami* 

84. Avant le m^decin, appelles ton ami. 

85. Ne prends pas pour ami Pepoux qui 
vit mal avec sa femme. 

/ 86. Choisis-toi de bonne heure un ami\ car 
la vie est courte. 

s 87. Si tu ne peux trouver un ami, cherches, 
du moins, un compagnon dans la m&me peine j 
afin de vous scjulager tous deux , en vous par- 
lantde ce qui vous manque. 

88. Acquiers un ami, pour que quelqu'un ait 
le droit de te reprendre quand tu fais mal. 



quant 



(1) . . . In omnia, amicitiac rerun omnium Pytha- 
goras author erat et institutor. 

Nic. Scutullius, vita Pythag in-4°. p. 4. 
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89. Ne sois le despote de personne , pas 

* merae de ton chien. 

Ne sois 1'escJave de personne, pas me*me de 
ton ami. 
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90. Trouves un am' : avec un ami, tu pourras 
te passer des Dieux. 

91. Renf'ermes-toi avec un ami : et vivez 
ensemble , comme si vons n'existiez plus pour 
le reste des homines. 

^92. Consacres le lieu oil tu es ne , celui oi 
th as pris femine , celui ou tu as vu pour la 
premiere fois ton ami. 

93. As-tu un reproche a faire a ton ami? 
n'attends pas au lendemain : si tu mourrais 
dans la nuit , tu quitterais ton ami y sans qu'il 
ait pu se justiiier devant ton coeur. 

94. Peuple! ne crois pas avoir plus &*amzs 
que n 9 en on ties rois. 

95. Ecris tes lois sur Yamiante , afin que , si 
le peuple, dans un moment d'humeur, les 
jetait au feu , elles puissent survivre a ses ca- 
prices, etse retrouvermi moment du repentir. 

/ 96. Uamour est chose sainte : Ne fais pas 
/ de V amour , un lieu communde conversation. 

97. Crotoniates ! honorez la memoire d'Am- 
ph'araiisx 

Quoique roi et devin (1), il s'etudia, toute 
sa vie , non pas a paraitre juste , mais a F&tre. 

98. Nations italiques ! honorez la memoire 
iVAmpAictyon , fils d'Helenus, l'inventeur du 
lien ' fede'ratif qui porte son nom. 



(1) Fatidicus reae. Stac. VIL 
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09. Honorez la inemoire dHAmphion , l^gis- .- 

lateur de Thebes ; il fit des homraes avec des 

pierres. 

ioo. Magistrats ! profitez des malheurs & f A- 

nacharsis (1) : c'etait un sage qui cessa de 

TStre j, quand il voulut introduire chez les 

Scythes la religion des Grecs. 

101. Magistrat d'un peuple qui a des moeursf 
sacrifies a Vulcain les vers KAnacrdon* 

102. Crotoniates ! fermez la porte de vos 
magi stratu res aux anatomistes de profession : 
il est dangereux de coniier le sceptre du pou- 
voir a des mains habitudes au scalpel. 

io3. Legislateur! ne jettespas Yancre avant 
la sonde. 

104. Ancus , roi de Rome, mit un subside 
sur le sel ! 

Crotoniates! veillez a ce que vos magistrats 
n'en inettent point sur Fair. 

1 o5. Epouse d'un mari inconstant ! rappelles- -~ 
toi Andromaque : elle allaita les enfans a* Hec- 
tor, qui n'etaient pas les siens. 

106. Magistrats ! ne permettez aux pre*tres 
en voyage d'autre monture que Vdne. 

C'est Ydne qui porte les myst^res d'Eleusis. 

107. Ne m^prises pas le peuple JMjJZf parce \ k, 
qu'il adore un ^«^4esLJiations , idolltres d'un ) /\ 
homme , sont-elLes plus sages ? 

108. Ne prostitues point les accords de la 




(1) Anacharsis Vancien f qui mourut vers le milieu de 
la carriere de Pythagore, 
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lyre a Pusage de Fanimal (i) aux longues 
oreilles , ni les lois de la sagesse a Pusage de 
Fanunal aux mille t&tes (2). 

109. Peuple de Crotone ! ne te permets plus des 
plaisanteries grossieres sur certains animaux 
paisibles, laborieux et sobres , tels que Ydne : 
il y a cle {'ingratitude a railler des fitres , dont 
nous ne dedaignonspas les services journaliers; 
il y a de la l&cnete^ a se moquer de ceux qui ne 
peuvent nous r^pondre. 

110. Ne voyages point jusqu'au Ggnge, s&ule- 
ment pour y pecher des anguilles (Sj: 

111. Sois plut6t dnier % que magistrat chei 
un peuple ignorant. 

112. Sois desinteresse* , en faisant du bien au 
peuple : de tons les animaux , il est le plus 
ingrat. 

/ H3. N'entreprends pas la reforme d'une 
grande nation. Un grand peuple est une 
monstruosite une institution contre nature. 
De toutes les especes & animaux y la pire 
est le genre humain devenu peuple. 

^14. Homme ! ne fais point aux autres 
animaux ce que tu ne vouarais pas quails te 
lissent (4). 



(1) Selon tes Pythagoriciens , Ydne est insensible a la 
musique. AElian , Aisl\nim. X. 25. 

(2) Polucephalon, Btllua multorum capitum. Popular* 
animal est asinus. Laus asini. p. 3i. 

(3) EUes eHatent rert^mm^es. 

(4) Pythagoras adeo fuit mansuetus , ut doc ere t nul- 
lum animal esse necandum , et nullam mitem plantain 
violandam. . . 

Guido Fori ten ay o y magnum collectorium historicum f 

folio XX VII. verso. w»-4°« 
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11 5. Las da peuple et des rois, converses 
avec les autres animaux x il y a plus de profit. 

116. Sans necessity, ne reveilles aucun de 
tes animaux domestiques , endormis sur ton 
passage. 

l^.Crotoniatesln'exposez point, dans vos 
marches, les membres palpitans des animaux 
depeces sous les yeux de vos femmes et de tos 
enfans. 

Que ceux qui se nourrissent de chair, de- 
robent a la vue les traces des meurtres que la 
n^cessite* leur fait commettre ! 

118. Proposes des lqis k un peuple qui adore 
les animaux , de preference au peuple qui les 
mange. 

119. Donnes a manger avant toi aux ani- 
maux qui ont travails pour toi. 

120. Ne fais point travailler des animaux 
malades ou a jeun. 

lat. Pour ^pargner le temps , ne lis que 
les annates d'un seal peuple j tons les pennies 
se resserab^nt. 

122. La femme honn£te ne portera qu'un 
«eul anneau , et le m&me toute sa vie. 

ia3. Le matin du jour anniversaire de ta 
naissance, brules des parfums autour du lit 
paternel. 

124. N'epouses point une amphore a deux 
anses (1). 

125. Magifctrat ! modeles-toi sur un vase 
$ans anses $ qu'on ne sache par ou te prendre. 



/ 
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(1) Une femme, dans le style synibolicjue de l'lcole Py- J 
thagorique j'avau pour synonime ampKore. — ^ 
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^126*. Citoyennes de Crotone ! honorez le 
souvenir &* Antigone, fille d'OFdipe : elle ref 
non 9 a a l'hymen^e et au tr6ne, pour servir 
de guide k son pere aveugle , pauvre et 
persecute. 

127. Gouvernans et gouvern^s ! gardez-vous 
d'Stre antipodes (1). 

128. Crotoniates ! refusez une place dans 
vos temples au Jupiter, Apaturius des Athd- 
niens (2) .• perisse la religion, plut6t que la 
bonne ioi I 

<ia? . Magistrats et tygdateuxs ! xie parlez , 
n ecrivez que par apnonsmes. 

i3o. Abstiens-toi de Vapkyg (3). 

i3i. TJaphye (4) a peine a vu le feu , qu'il 
est temps de le servir au banquet* 
n^ Jeune fille ! parses vSte a 1'autel de 1'hymen, 

I>our peu que tu ais touche Pare brulant de 
'amour. ^"^ - 

i3a. PreTeres le bdton de Texp^rience , au 
char rapide de la fortune. Le philosophe 
voyage a pied. 

i33. Ne fais point route a cheval, avec ton 
ami a pied, 

134. Families agricoles ! parmi les objets. de 
votre culte , ne rougissez pas d'admettre le 

(1) Les antipodes furent connus de Pythagore $ ils 
Itaient l'une des consequences de son systeme cosmo- 
logique. 

(a) Le trompeur , le dieu de la Supercherie. 

(3) Ciceron nous dotme lesens de eette ioi, eft appelant 
la multitude , le vulgaire , apAya populi^- ^ 

Ce poisson vit habituellem* nt dans la fange. 

(4) De la faniille des petite goujcns. *" 

boeuf 
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bceuf* ^/?i5 de PEgypte :ce i)ieu laboureur en 
vaut bien un autre. 

i35. Grotoniates Ideveneraussilaborieux "que 
•'OS f'reres les Apuliens (1). Une nation, amie 
u^ travail, laisse pen a faire au legislateur. 

i36. Magistrat ! ie niveau dans tes mains , 
donne aux lois leur aplomb. v 

137. Homme d'etat ! ne souffres rien entre 
le peuple et la loi : qu'elle tombe sur lui d'a- 
plombl * \ v 

i38. Maeistnt ! ne laisses point a Varaigne'& 
le loisir de tenire sa toile sur le livre de la 
loi. 

139. Ne te m&les point chi gouvernement : 
laisses VaralgnSe et. l'ambitieux tendre des 
pieges aux mouches et aux hommes. 

140. Ne leves point la coign^e sur Varbre 
plants par ton pere. 

i'4i- Prends soin, pendant sa vieillesse, de 
Varbre qui t'a nourri dans ton jeune Age. 

14a. Ne portes point la hache contre-/ 
Varbre qui t'a donne Phospitalite pendant 
un orage. 

j 43* Celebres une petite f£te de famille au-^ 
pied de Varbre , le premier en lleur dans ton 
jardin. 

i44« Legislateurs de I'ltalie! laissez le peuple 
rendre un culte aux arbres ', coinme dans 
VI nde, 

i45. Ne livres point aux ciseaux la cheve- 



( 1 ) A ujourtl . la Pouille* 
'lome VL 
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lure de tes arbr&s : tes arbres ne sont point 
des esclaves (1). 

146. Peuple de Crotone I re forces point le 
sage aprenare parti dans tes dissentkms civiles : 
il ne pourrait plus te servir d'arbitre. 

147. Jeunesfilles ! ne touchez point sans pre-^- 
caution a Yarc de l'dmour, m&me quraid if 
est detendu. 

148. Crotoniates! horiorez le fondateur de 
Yanfopage. 

140. Modeles-toi surla cofonne d'un temple 
ar^o style (a) : evites la foule. 

i5o. Citoyens, comprimes par quelqu'ambi- 
tieux , faites un sacrifice au dieu-pasteur Aris- 
tae (3) : il vous enseignera l'art de prendre, au 
piege , les animaux malf aisans. 

i5i. Crotoniates! gardez vos armes , m£me 
en cultivant vos terres. 

Un peuple lib re doit toujours £tre sur la 
defensive. 

i5a. Gouvemans ! point H armes ou il y a 

des lois ! 
Gouvern^s ! plus de lois , ou il y a des armes* 

i53. Maeistrat ! interdis le port habituel des 
armes au peuple et aux enfans. 




(1) On coupait avec egalit£, autourde la tele , les che- ■ 

veux des esclaves. Les pr^tres modernes , qui se tQndent^ H 

en rond , ignorent appareniment qu'ils s'assiniilent aux' 

e&daves. 1, n.** 1 

(a) Les colonnes de cette sorte d'edmce ne se toucnent 

(3) Ceux qui attrappcnt les loups , font priere a Arts- 
teus , parce qu'il fut le premier qui inventa la maniere dc 
Us prendre aux pieces. Plutarque , trad, par Ainlot. 
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164. Defends aux prdtres de receler des 
armes derriere les autels. 

i55. Que la loi ne soit pas une arme trop 
tranchante (a) ! r 

i56. Peuple de Crotone! ob&s k* tes magis- 
trats , comme une amide a ses g<£ne>aux. y 

157. Legislateurs ! revenez quelquefois sur 
vos pas j ne regardez jamais en arriere. 

i58. Peuple, ami des arts I il nefaut pour- 
tant pas que tes cites ofFrent, au voyageur, 
plus de statues que d'hommes. 

159. Peuple de Crotone ! abandonnes on laisses 
tomber en desuetude les arts qui abregent la 
vie de l'hoinme. 

160. PSre de famille ! membre d'un etat 
monarchique ou populaire ! entretiens tes 
enf'ans des arts consolateurs : mais ne leur 
paries pas de la liberte. 

Nes comme toi dans les liens civils, la li- 
berty n'existe pas plus pour eux que pou* toi. 

161. Ne restes a. la cour des rois, ou dans 
les assemblies du peuple , que le temps neces- 
saire pour cuire a propos une asperge (4). 

162. Crotoniates! que vos assemblies poli- 
tiques soient courtes et rares ! vos paroles, 
pressees par le temps , n'en auront que plus 
d'etfet. r 

i63. Crotoniates ! ne portez pas de peine 
contre le sage qui arrive tard a vos assemble' es , 
ou qui en sort avant les autres : le sage a 
moins de temps a perdre que la multitude. 

(1) Gladium acutum avert*. Symb. 

{a) Hieroglyph**, de Pieriu*. LVI1I. 34. 

c* 
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164. Peuple deOotone ! ne troubles point le 
repos de tes Dieux , en tenant des assemblies 
politiques dans leurs sanctuaires. 

i65. Magistrats ! punissez iepr&treqri aurait 
preside ime assemblee populaire dans un 
temple. 

166. Citoyens de Crotone ! plus sages qu'en 
Egypte , n admettez a vos assemblies poli- 
tiques, ni soldats , ni pr£tres. 

167. Respectes les morts , et ne t'asseois \ 

Iias sur leur torn be : te serais -tu assis sur ^ 
eur couche , quand ils sommeillaient ? 

168. Magistrats de Crotone! si les prfitres 
font la d^couverte de quelque Divinite nou- 
velle , dites-leur tie la garder pour eux seuls : 
le peuple en a bien assez. 

169. Assieds - roi , pendant le culte des 
Dieux (1) : 

Le sage assis r"(a) est encore plus sage. ■ 

170. Manges debout (3) : medites , assis. 

171. Assieds-toi , pour parler au peuple 
debout $ . 

Sois debout, pourharanguer le peuple assis, 

172. Ne sois d'aucune association savante : 
les sages mSmes , quand ils font corps > de- 
VieHneat peuple. 

173. Assoc ie s-toi un de tes semblablesj il faut 



(1) Adomturi , tedeani. Pytkag. tyittbol. 

(a) Anima sedensjb sapicntior. Vieux proverbe , 11 3 

dc l*tfcole italique. 

Sedentarii olim sapient is simi kabebantur. Herbert, de 
rjtur.Gentil.Vn.in-4 . 

(5) Cette lei a quelque rapport au symb. LV. 
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&tre deux pour faire ., avec agrement et surety , 
le voyage de la vie. 

174. Magistral, pexe de famille I assouplis 
tes enfans aux gymnastiques , et le peuple 
aux lois. 

175. Magistrat $ sois comme le heVos M- 
tiropde (1) .• saches tenir le gouvernail, de Tune 
et de Pautre main. 

176. Ne cherches point au ciel d'autres Dieux 
que les astres. 

177. Puisqu'il f'aut f rapper les yeux du 
peuple, donnes-lui pour Divinit^ le soleil. 
II anne des Dieux qui marchent (2). 

178. Peuples italiques ! gardez le souvenir 
Rjstreus, legislates si Equitable, au'il fut 
nomine le pere de la justice. Helas? sa fille 
mourut avec lui (3). 

179* Crotoniates ! ne tenez phttdt point 
d'assemblees publiques , s'il yousfailait, comme 
dans Athdnes , trois oboles pour y venir. 

180. Crotoniates ! les Athiniens ont ^ declare" \ 
ne vouloir d'autre monarque que Jupiter: ne \ 
soufFrez personne au-dessus de vous que le J 
soleil. 

181. Crotoniates! deTendez-vons de la pas- 
sion du jeu : les Athenians jouaient aux de* / 



( 1 ) Pmverbe grec , pris de I' Mode. 

(a) Les premiers Grecs , dit Platon , et les Bart res , 
Toyant le mouvenient perp^tuel du soleil , de la lime , de 
la terre, des Voiles et du ciel, les nommerent Dieux, parce 
que , par leur nature , its couraient toujours, et qu'en grec, 
le mot courrirse dit them; de-la est venu celui de theos , 
qui veut dire Dieu. In Crat. 

(3) Thdmis. 

C 3 
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quand ils se laisserent surprendre pour la troi- 
sieme f'ois par Pisistrate. 

18a. Honorez le nom des AthSniens , s'ilaA 
furent le premier peupie qui sut se gouvemer 1 
lui-mgme (1). r— * I 

1 83. Les pre 4 tres A'Ath se retranchent le sexe. 
Crotoniates ! exigez moins de vos pontifes ; 

qu*ils en soient quittes pour le sacrifice de 
leurlangue! 

184. Crotoniates! rappelez-vous, au besom, 
le nom d'Atis , ancien rci de Lydie et Tin- 
venteur de diffeVens jenx propres a derober 
au peupie le sentiment de sa mis£re. 

i85. Oue ton domaine soit d'une Vendue 
proportionn£e a tes besoins! 

Mortel ! un point suiHt pour loger unatSme. 

186. Ne m ep rites personne * % un atome fait 
ombre. 

187. Chasseurs ! epargnez Yattagen (2). 
Crotoniates ! abstenez-vous de la chair de 

cet oiseau gene>enx, qui perd son chant quand 
il a perdu sa liberty* 

188. Homme de genie ! qui as de grandes 1 
Writes a dire ; prepares-toi d*axan c€ [» gomm e 
Yatiagen (3) , une retraite soutercalne , pour 
t'y abriter contre la piqure des insectes. 

1 89. Ne debauches pasle chien de Vaveuglp*- 



(1) Ce'tait une tradition quMfouidre consacra <t*n» ses 
poemes. 

(a) Vulgairement , \e frame col in. 

(3) hn franc- co lin se couvre de terre , pou? echapper k 
t'emieini. 
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190. Maitres de verites ! que votre ^cole 
soit un hospice, et non pas une auberge(i)l 

igi. Donnes au peuple des lois , avant la 
liberte. 

192. *Je provoqueS point le peuple a recla- 
in er sa liberty : k quoi lui servirait-elle ? La 
liberte n'est pas plus faite pour lui que Phar- 
monie des sons et des couleurs pc r le sourd 
et Yaveugle, ♦ 

193. Crotouiates! a Vexemple des sages Au~ 
gilemanes (2) , n'entreprenez rien sans consul- 
tor vos anc£tres : n'ayez d'autres trepieds 
que leurs toinbeaux. 

194. Peuple de Crotone ! accordes au sage 
un peu de la confiance que tu prodigues a 
tes augures. 

195. Legislateur ! retires-toi , si le peuple te 
met en concurrence avec ses aug ires,' 

196. N'interromps pas une femme qui dan&e, 
pour lui donner un avis. 

197. Magistrats republicains ! n'admettez sur 
vos tables que la vaisselle tfAulide on de 2V- 
nedos (3) : de riches metatux repugnant a la 
f'rugalite. Abandonnez-en Pusage aux rois dis- 
sipateurs du bien des peuples. 

198. Crotouiates ! dans vos murs , que chaque 
homme ait sa femme » et s'y tienne ; Deportez 
Padultere chez les Auses (4), 

(1) Pythagoras kaud quaquam ad mitt eb at eos qui dis* 
ciplinas cauponantur* Jambf. 245. 

(2) Oil Augititts. Pomponius Mela. L 8. 

(3; Vaisseue de terre,, mi fnyence fort propre. 
(4) Peunle ou les feniu&es »ont communis. 

C4 
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199. Peuple de Crotone ! que les tombeaux 
des homines vertueux te servent &'autels\ toutes- 
i'ois sans conibudre la reconnaissance et la 
superstition. 

200. Ne t'abaisses point a parler aux peuples 
de la terre au nom des cieux : gardes le silence , 
on paries en ton nom. \?autorit£ d'un philo- 
sophe vaut bien celle d'un Dieu. 

201. Ne clioisis point les paroles que tu 
adresses au peuple : coinme VautrucheyA digere 
tout. 

20a. Quelques soient tes infortunes, gardes 1 
une larme pour les malheurs d^autnii. ^^ 

203. Crotoniates ■! pour donner aux tables 
devosloisla facilite de tourner sur leur axe (i), 
ne Tarrosez pas de sang , comnfe ont fait tant 
de penples : empruntez au sage l'huile de sa 
lampe. 

204. Legislates ! sois mathematicien ! tu 
tu ne dois t'exprirner que par axiomes. y' 

205. Ministre de la sante ! dans"*tSS m&li- 
camens , interdis-toi Vaxonge (2). 

2o6.Benis lamemoire d'stxyle, fils de 7>iz- 
thms , citoyen &Ari$be en Phrygie (S) j il 
batit sa maison sur le grand cheniin pour exer- 
cer plus souvent l'hospitalite. 

207. Crotoniates ! ne soui'irez pas sur voire / 
territoire d'autres lieux d'azrfe que le teinplp 
de la justice. /' 



(1) Axones. Les lois de Soloh etaient Rentes sur des 
tables de buis, mi bites autour d'un axe , ou pivot. 

(2) graisse d'horame. 

(h) Colonie da Mitylene. 
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208. Donnes azi/e, tn liiier, aux oiseaux 
dont la melodie egaya tes travaux ou charma 
tes loisirs pendant les autres saisons. 

209. En hiver , ne demandes point azilek' 

un ingrat. 

La cendre des tombeaux est moins froide 
que celle du foyer d'un ingrat. 

210. Peuples italiques ! chacun de vous veut 
avoir sa legislation locale : 

Sachez, pourtant, que les lois de la justice 
sont azones (1) , comme les rayons du soleil. 



B. 



311. Legislateur ! proportionnes le m&t ail 
navire : ne donnes point a Ba by lone les insti- 
tutions de Sparte. 

212. Epoux d'une femme qui ales mceurs en" 
core vierges , ne transportes pas ton manage a 
Babytone. 

2i3.~Habitans de Crotone \ laissez les Ba- 
byloniens perdre leur cire et leur iniel aux fu- 
neraiiles : 

II convient d'ensevelir les morts dans un lit 

de feuillage , (2). 

214. Magistrat ! du jour que tu entres en 
fonctions , tiens ton bagage pret pour aller en 

exil (3). , 



(0 Cest-a-dire , ne sont pas d'un© zone plutGt que 
d'une autre , ou bitin sunt -de tons les climats. 

fa) C'est ce que Pline appelle das funerailles a la py- 
thugorique. . 

^3) Stragula semper convoluted habeto. Symb. 
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,,-- 2i5. Jeune homme , n'entres pas dans le 

bain qu'une femme Yient de quitter, 

216. Crotoniates ! consacrez des bains au 

seui usage du \oyageur. 
JF- 217. Ne soidiles point le ruisseau qui t'a 

desait&re. / 

Ne medispas de la femme qui t*a laisse* 

prendre urTSzw^r. 
^ 218. Ne donnes point un baiser a ta femme 

devant le peuple 5 il la croirait ta concubine. 
219. Magistrat ! tiens pour^^iwpect celui 
^ui use la barbe et les genoux (1 ) des Dieux , par 

ses fr^quens baisers. 
._ 220. Jeunes^poux! ne voue donnez point 

de baisers dans le voisinage, ou a la vue du 

toinbeau d'un pere, d'un ami. . . 

^ 221. Jeunes £poux ! soyez sobres de ca- 
resses : trop fr&pientes , elles sont studies : 
pour feconder le champ nuptial, n'y semez 
que des baisers sages. 

> 222. Un enfant ne recevra des baisers sur 
la bouche , que de la bouche de sa mere. 

223. Dates tes lois du signe de la balance (a). 

224. Les Scythes adorent une Sp4e 9 symbole 
de la guerre : 
" Crotoniates ! divinisez la balance , symbole 

de Pegalite. 

226. Voyages, jusqu'a ce que tu rencontres uh 
peuple usant de ses mains pour balances 5 il ne 
i'ait bon vivre que la. 



(1) C'est-a-dire, de leurs statues, 

(2) Symb. de Pythagore. 
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22 6. N'estimes pas fort grande la difference 
entre le bandeau d'un rof, et les bandelettes 
d'une victime. 

■lv, Peuple de Crotone ! deraandes a ton 
senat nne legislation d'un s*il morceau, et 
Ss couture , comme la bandelet* dW 

momie. / . 

aa8. Que le magistral , surpns sommeulant 
sur la chaise curule , passe au banc des m- 
meurs ! 
22a. Manges de bout a un banquet. ^ 
Ne t'assieds qu*a une table frugale. 
2 3o. Mortels, assis anbanquetdeU vie, n*y 
perde* pas le temps : l'heure senile , pour se 
lever et partir, 011 ne vous laissera ne» em- 
porter (1). ^ . \ 

2.3i. Assis k table avec tes amis , sois volon- 
tiers legislateur et magistral du banquet \H : 
mais rxe soislSgislateur et magistral qne> 

232.. Ne t'enivres pas , mfime au banquet des 
sages. . 

a33. Crotoniates! comme en Crite , laissez 

aux femmes le join de ^veMevjUiaJmnquets . 

a34. Peuple ami des talens ! ne traites point 

de barbares les nations qui n'ont que des 

nioeurs. 

235. Ne caches point ton age, en te coupant 

la barbe. 



} 



M A la table des richer , les convives emportaient 
quelques bona morceaux offerts par Write •, ce qu on appe- 

lait apophoreta- . . j t tu 

{*) Symposiarcha. Voy. lo Pantheisticon , de J. lo- 

land. i/i-& u « 
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336. Jeune homuie! honoresle vieillard , et 
-"respecte sa barbe,. 

^ 2.3 j. Gardes ta barbe : la barbe sied au men- 
'*ton de l'homnie , autant que la massue aux 
im ms d'Hcrcule. 

— 238. Chef de maison! ne te laisses point 
couper la barbe (i) par ta f'emme , ou tes 
enfans. ■ , ._ . 

^~-*^i3o. Ne mesures point ton estime pour nne 
nation sur son M%uite! 

Un vieux peuple est un enfant qui a une 
longue bathe ; 

240. Jeune homme ! situ te permets l'usage 
du poissonV bornes • le au chaste (2) barbeau. 

-*- 241 . Jeune* filles de Crotone ! en cueillant 
les barbe aux , menagez les epis. 

242. Sois la barque d'un riche nayire , plu- 
tdt que le navire lui~m£me. 

<~ 243. Sois plut6lf ctondticteur d'une barqup , 
que magistral d*urie ville : ua pen d'huile calme 
la mer ; la multitude ne s'appaise point a si 
peude frais. t \ r r i . 

244. Panchd sur la barriere^ mis spectateur 
des jeux du peuple. * 

245. La sagesse des lois ne suffit point au 
peuple : pour les lui rendre sacrees * ecris-les 

avec du saugde taupe (1) sur un niiroir con- 
cave exgos^~atnrpales rayons de Phoebe ; 



(i) Metaphor* j»ythagoricpie , pour exprimer : sots le 
maitaj che z toi ' 

(a) La chair de ce poisson , dit Athene^ » ddteud L'arc 
de F Amour. 

(3) Voy. Caelius et plusieurs autres qui font de Pytha- 
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Si ce batehige te repugne , quittesle forum y 
rentres dans tes foyers, etne aoisqueletegisla- 
teur de tes enf'ans. ( • 

246. Magistrat ! ne tol&res de bateleurs que 
dans les temples. 

247. Ne bdtissez point sur Peau ; la place A- 
d'une maison est sur la terre. 

248. N'habues de maison que celle bdtie, Jk^ 
par toi ou les tiens. 

249. Pour soutenir tes vieux jours, ne de- 
mandes un bdton qu'a Parbre plantd de tes 
mains dans tes jeunes ans* 

250. Crotoniates ! n'associez pas le sceptr^, 
du pouvoir au bdton augural* 

C'est deja beaucoup trop de Pun d*eux. 

i$\ * Gardes-toi de t'appuyer sur le bdton des / 
augures. 

q.52. Crotoniates! assembles pour elire vos 
raagistrats, rappelez-vous Battus, Pinventeur 
de la. pierre de touche. 

253. L^gislateur! pr^pares-toi par le silence 
a ta grande mission , et d£daigne$ le charlata- 
nismede Rattiis (i), qui contrefit le b£gue , (2), 
pour faire accroire aux insulaires de Th&ra , 
que les Dieux avaient delie sa langue. 

254. Le peuple ressemble aux charbons ar- 



gore un raagicien , d'apr^s cette loi. Voyex aussi Naud<£ , 
qui les refute dans soq traits des grands homines accuses 

de magie. \ . 

(i).La mot fnui^ais batclage pour rait bien renionter k 



cette e'poque e^ a ce jjer$onnage* 
(3) Vers Pan 63o avarif Yhmcc 



commune. 
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dens ou noircis : u'y touches qu'avec des ba- 
tylles (1) ou de bonnes lois. II brjXL£~Qu salit. 

' n£5* Citoyennesfjle Crotone , qui redoutez 
de vieiilir, pensez a la belle vieillesse de Bau- 
cis et de Philemon. 

7.56. Crotoniates ! donnez le tombeau (2) 
des grands homines pour base a leur statue. 

2&J. Citoyens de Crotone ! ne vous raontrez 
pas avides de nouvelles , comrae on Test dans 
AtjkAnes : ne donnez /point au voyageur sujet 
de dire : « Les Crotoniates ressemblent a ces 
poissons (3) dela haute-mer, tou jours bdant, 
et prets a digererce qui se presente ». 

a58. Ne te dis vertueux et sage que quand 
tn te sentiras passionn£ pour le bon , comme 
tu Pes pour le beau. 

i5o. Ou tu rencontres le Beau , rends-lui un 
culte. 

260. Homme simple ! consoles-toi : il en est 
de la science comme de la beautdl On peut se 
passer de celle-ci pour faire bon inenage : tu 
peux vivre heureux en Pabsence de l'autre. 

2.61. Si tu as sujet de gronder ta femme, 
tes enfans ou ton ami, ne le fais point par un 
beau temps, Un jour serein doit desarmer ta 
se>eYite, et sollicite l'indulgence $ c'est punir 
deux fois un coupable , que de le cMtier pen- 
dant une fraiche matinee de printemps , ou 
une belle nuit d*ete\ 



(1) Pincettes , ins t rumens de for , dont les Anciens 
uaaient pour leurs foyers. 

(a) Lot symbolique , pour dire : « A leur mart seule- 
ment , honored les grands faommes ». 

(3) Le chand) ou bailUur; auiourd'hui le serran. 
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262. Crotoniates ! naturalisez chez vous un 
ancien usage des Bebryciens : (1) leur s^nat 
delib&re sons la voute des cieux ; le soleil Pa- 
vertit de rendre des lois 6u des jugemens, aussi 
lucides que les rayons du jour. 

263. llonorez le souvenir de Bellerophon , 
quise refusa constamment auvoeu d'uneiemme 
adultere. 

264. Citoyennes Crotoniates ! honorez Bel- 
lone t non pas la soeur de Mars , mais 1'in- 
ven trice de F aiguille a coudre. 

2.65. Crotoniates ! flitrissez le souvenir de 
Befits, le premier des hommes qui voulut pas- 
ser pour un Dieu. 

2.66. Crotoniates! tenez pour sage cette loi 
des Beo liens , qui oblige le debiteur insolvable 
de mauvaise foi , a venir dans la place pu- 
blique pour s'y asseoir sur un boisseau ren- 
verse. 

267,, Vieillards caducs ! ne murmurez pas 
contre_Jaunature : il est une saison de Fanned 
ou le soleil lui-m&me a des be*quilles (2). 

268. Ne brules pas les bdquilles qui t'ont 
pr&te leur secours pendant ta convalescence. 

269. On donnera la forme d'un berceau a 
la tombe des enfans qui cessent de vivre , des 
le premier age. 

270. Traces-toi un plan de vie tel que tu n'au- 
rais rien a y changer , si arrive' a ta tombe , 
on te reportait dans ton bcrceau. 



(1) Peuple de Bi thyme. 

(2) C'est ce que Plutarque appelle 9 d'apres Pythagore 7 
les bdtonsdm soleil d'automne, Vojr. le traiU de hide. 
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271. Quelques jours avant ta naissanee, on 
s'occupait de ton berceau : 

Quelques annees avant l'heure de ton tr^pas , 
occupes-toi de ta tombe. 

272. Homme de genie persecute ! recuses le 
tribunal du peiiple : est-ce au troupeau a se 
constituer juge du berger? 

273. Envois le desir a Fecole du besoin. 

274. Si tu ne comptes pas plus de ddsirsque 
de besoins, tu es sage. 

<2.y5. Pasteur du peuple ! tais lui certaines 
v^rites : ce bStail n*a point la t&te assez forte 
pour paitre au soleil. 

276. Peuples de tous les pays ! souvenez- 
vous de ce que le sage. Bias disait souvent : 
« Je nereconnais d'autre r^publique, ni d'autre 
monarchic que la loi, quand c'est la rai- 

son ». 

%yj. Crotoniates! enfin voulez-vous deve- 
nir sages ? mettez autant de z&le a faire le bien y 
qu'on en apporte a faire le ma/. 

278. Magistrat ! prends a toi deux hommes : 
Tun pour t*avertir , a ton lever, du bien que 
tu dois et peux faire dans le jour; 

L 'autre, pour te dire, a ton coucner, le 
mal que tu as fait , ou laisse faire. 

^^--^79. Vieillard! refuses un bienfait : tu n'as 
^ pas le temps de t'acquitter (ly?^ 

— 280. Acquittes les bienfaits le plut&t que tu 
peux ; 



(1) D'ou est venti le proverbe grec , cite par Platen j ;ui 
I cr liv. de l f art des rheteurs* 



Inil*- " 



■hi- H»m*iiiiiii«|iHiiliH ,| ii || 'aNii | ilPiiilh~ti«" gi 'mm' 



La 



uePythagore. 49 

N*en perds le souvenir que le plus tard 
possible, 

281/ Ne sejournes pas chezune nation tene- 
ment civilisee , qaeles bierise'ancesy dispensent 

des devoirs. 

282. II est des nations si pulques , qu'elles 
ne peuvent soufirir la verity sans voile (1) : 

Peuple de Crotone ! sois moin$~-pndibond. 

1 verite est boiin_e Jl yokjaue. 

Qne~lemensonge prenne un manteau ! 

Que rhypocris i^ mette ^un nTasquel 

Les bienseances ont IHtTnen du tort a la 

verite. 

a83. Prends la perfection pourjuit , toute- 
fois sans te flatter d'y atteindre : 

L'homtne est un bige (2) , attele d'un cour- 
sier bianc (3) et d'un noir (4). 

284. La vie humaine est biviale (5). Jeune 
homme , crains de te tromper de route : 

L'une aboutit au bien \ rautre_au-jnal 



a85. Penseslibrement, etIEscequetupenses: 
Tout homrae a ce droit i sansStre Btzenus, 
iils de Neptune (6). 

286. Legislateux ! laisses au peuple son Dieu 
bhrnc (7) ; son Dieu noir , si ce double culte 
le porte au bien, le detourne du mai. 
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(1) Pytnagore dewgngiciles Perses et presque 
Orientaux; c'est chez. eux que naquit Vapotogue. 

(2) Char a deux chevaux. /"^ — — 

(3) Symbole du biei*. 

(4) Symbole du mal. 

(5) C<M VY firec,JYt>aeargue. 

(6) Allusion au proverbe : Bizent hbertas. 

(7) Py tbagore toiere ici le manich&sme . 
Tome FL u 
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287. Fere de fain ilk ! coupes ton bte j 11 e 
coupes point ta barbe : la barbe est une moisson 
sterile. 

*s~ 288. Travailles en silence, com me le bcenf 
laboureur \ si sa langue i'aisait plus de bruit, 
le sillon qu'il trace en serait moms droit (1). 

289. Habitans de Crotone ! a limitation de 
Rome , cetebrez la f'&te des bmufi laboureurs (2). 

290. Refuses de prendre place au banquet 
d'un agriculteur , se repaissant de la chair de 
ses bcetifs. 

291. Laisses avi peuple du Nil l'eau de grairs 
fermented (3) : l'eau des Fontaines est la boisson 
du sage. 

— 292. Crotoniafces ! pour vivre heureux et 
libres, ne faites point votre boisson habituellc 
de l'eau d'orage , ni de l'eau dormante. 

2o3. Ne cours. point apres le bonheury il est 
cliez toi ; gardes la maison (4). 
/~ 294. Jeune ho mine ! ne t'y trompes pas : le 
plaisir n'est p^as le bonkeur\ le bonheur sait 
tres-bien se passer du jpjaisir. 

-^ 295. Jeune homme ! assieds-toi au banque 
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(1) 11 a un boeuf sur La langucs On employait frequem- 
ment ce proverbe grec , pour denoter un homme taciturae 
par ptincipc , par allusion a la machoire ^paisse de ce lourd 
et massif animal. C'est en ce dernier sens qu'on disait que 
Pythagore mettait un boeuf sur la langue de ses disciples, 
pour signifier le long silence qu*il leur imposait. 

GEuvres de Tourreil. p. 494 et 49^. *V*-4°» torn. II. 

(2) Ludi bubetii. 

(3) Le zythuni des Egyptiens , la cervoise , la bierre. 

(4) DVmle proverbe grec : Domimanere oportety bene 
fortmatum* 
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de la vie , entre la sage^seet l'hnagination : 

tu ne te leveras point de taBTe,icvant d'avoir 

goute le borheur. 

296. Legislateur! ais le peuple dans tamain j 

ou ne te cnargis pas de $on bonheur. 

-2s?f. Prends un ami 5 il est doux de vieillir; , 

deux ensemble sous le me*me toit. X 

Une existence isolee n'est pas la vie complete, y 
Tu ne saurais etre heureux seul (1). ^\ 
Le bonheur est un ouvrage a deux, y^ \ 

298. N'aspires point a la vanite d'etre riche ; \ 
tu contribnerais a ce qu'il y ait des pauvres* \ 

Livres-toi aa desir naturel d'^ejh^isaix r 
il y a du bonheur pour tout le monde. 

299. Citcyennes de Crotone \\ n'oubliez pas 
que nous fivonsdonne a la Divinitedes femmes 
le surnom de Bonne- De* esse,, 

3oo ; Pour e*tre sage, tu ne saurais t'y prendre 
de trop bonne heure (2). C'est l'afiaire ae toute 
la vie de Thorn me. 

3oi. Pre feres pour une serle drachme de 
bon sens (3) , a tout un talent d'or d'^rudition . 

3oa. Legisliteur ! restes inconnu ! sois invi- 
sible pour le peuple ! A la bonte de tes lois , 
qu'il te croie plus qu'un honime ! 

3o3. Rends un culte a la borne qui separe 
deux proprietes. 

3o4- Que la borne d'un cl»amp te soit aussi 
sacree qu'un autel! 



(i) Un homni£_££iU es t urtrkwnme nul, Prov. grec. 

(2) Ab incunabilis. . . Brucker. p. 1069. torn. I. 

(3) Bona mens , dit k ce su jet un disciple de Pjrthagore. 
Voy. aur. sent. Democr. 
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3o5. Crotoniates ! que la borne qui marque 
les limites de vos domaines, offre en raSme- 
temps un si^ge commode au voyageur f atigue\ 

^^*^3o6. Legislateur ! poses une borne en infimer 
temps aux pa$sionedu citoyen et k ses pro- 
priet^s. N ""*' 

^QuT a p eu r y eut avoir davantage ; 
Qui a Deaifcdupj lyeut avoir encore plus. 

307. Ne portes point la vue au-deli de ton 
champ. Que la borne de ton heritage soit i\ 
tes yeux celle du mbnde ! Ecris , dessus , la 
devise des colonnes d'Hercule (1). 

308. Ne deplaces point la Borne de ton he- 
ritage , posee par tes anc&tres. 

309. Tu n'invites personne a ta table , quand 
elle n'est couverte que de mels ordin aires. 

N'ouvres-point la bouche , si tu n'as rien 
k dire d'excellent ou de profitable. 

3io. Fermes ta bouche aussitfit que ton coeur 
est ferine. 

-^ 3i 1. Magistrat ! aux premiers symptftmes 
d'une emeute populaire $ interdis la place 
publiguje^iix^ ^mes (2) ainsi qu'aux victi- 
maires et aux 60% 

Sx^TpprendsTde bonne We, h te se^vir 
du bouciier de la philosophic ; 

Cette arme defensive veut de l'usage. 

n3. Epoux 1 sois le lovelier de ta femme! 



(1) NecjtUts ultra. 

(a) LaTrer3htt«WL fran^aiae ,de 1789 et des annles sui- 
vantes, est venu cc afirmer \&j&$ptu» je cette ancieiine loi. 
Presque ton tes lesijisurrecUoa^lneurtri^rescommejJcaieJit 
par ae& fern me s , et finissaiejil^ax^es bouchers. 
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Epouse ! sois la ceinture d'honneur de ton Jr 
mari. J 

3i4- Deux amis se donneront Pun a Pautre , 
en faisant ^change de leurs boucliers. 

3i5. Honored le souvenir de B oudh a (1) , J' 
Tun des premiers legislateurs de l*Iade. ^ 

3i6. Citoyens de CrotoiS^rMres descendre 
de cheval ou de son char celui de vos premiers 
magistrate qui a couvert de boue vos femmes 
et vos enfans (2). 

317. Restes pauvre, si, pour deyenir riche , 
il faut te co urfaer. et sali r. tes. mains dans la 
boue. 

• 3i8. Saches amuser le peuple , si tu ne peux 
le contenir : sois bouffon. , on Ugiskteur. 

319. Renonces a P^tude de la politique > de 
toutes les sciences la plus eVentuelle : CrSsus 
fut redevable du sceptre a li ne houlang-er e* 

320. Citoyennes de Crotone ! soyez abeilles 
plutftt que bouqueti&res, 

Sai. Jeune fille , dou^e de la beautd ! de- 
mandes a Pabeille laborieuse si les fleurs ne 
doivent servir qu'4 faire des bouquets* 

322, Ne sois pas plus sensible aux applau- 
dissemens ou aux murmures de la multitude , 
qu'au bourdonnement d'une ruche. C'est la 
mke chose. 

323. Preferes le bourdonnement des luches 
a celui des assemblers popul aires. 



(1) Ou Fo.. 

(a) hikHoth&que des philosopher , au cKapi 
tliagor*. i>, aot . torn. II. **-$°. 
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324. Sois plut6t la bovssole que le pilote. 

325, Prends lea mains decelui qui t'a frappej 
, serres-les doucement dans les tiejmes, et dis lui : 

« Frere lyjeT te jglalns de n'avoir de raison 

3267 Conservez le souvenir de Bfgmah (1) , 
legis lateur de l'lnde $ n'eut-il renducFautre 
service ^ue^Tle^soustraire a la voracite du 
peuple la vache bienfaisanter 

327. Peuple de Crotbne ! lors d'un incendie, 
tu puises au fleuve voisin , avaiit d'embrasser 
les autels : fais de m8me dans toute autre 
calamite ? Les Dieux ont donne deux bras a 
l'homme , pour n'en fore pas importunes a 
toute heure. 

/~$2%. Ne teina pas dans leur sang la toison 
^des brebis* 

s 329. Ne te plains pas de la briivetd de la 
"vie : il y a encore plus de gens qui meurent 
trop tard , que de gens qui meurent trop tfit. 

33o. Ne sois ni le cothuroe du prince , ni 
le brodqquin du peuplej^ 

s 33i. Spares deux chiens hargneux ; rap- 
proche deux amis brouillds* 

332, A la rencontre de deux amans brauilUs, 
passes ton__cJ}ej(njb3, 

Arr&tes-toi $ a la rencontre de deux epoux 
broyjlids* 

333. Si tu es dans Tdge du repos, eloignes 
tes foyers de la place publique : 



(1) II fut en outre chef d'une e'cole ou d'ime secte ( lea 
fir amines , on interp rites de lu nature). Voy. Yatlanti* de 
Bacon. 



ft!*! 1 ' <*" 



V 



1) E P Y T M A C O R J2. 55 

Le peuj^Je^et les eni'ans airaent le ^bru/ t. 

334. Defies-toideceux quicraignentdeTaire 
du bruit en marchant. 

335. Passes sur la terre , sans faire de bruit. 

336. Donnes tes conseils a un peuple brut. 
Refuses-les a une nation polie. 

337. Ne rebutes point , ne meprises pas 
1'homme grossier: 

Le baton de Brutus , sous sa rude ^corce (1) f 
renfermait une _verfie d 'or. 

338. Crotoniates ! vous demandez ce qu'il 
faut a une nation pour se maintenir libre au 
dedans, redoutable au dehors: 

Du pain , un peu de sel et des loas, ccmme 
a Rome sous Brutus. 

339. Homines et feinmes! honorez tous la 
memoire de Lucius Junius Brutus. 

340. P£re de famille! veux-tu recueillir du 
miel exempt de toute amertume f eloignes tes 
abeilles de la fleur de buis. 

-Une education douce donne rarement des 
fruits amers. 

341. Crotoniates ! veillez a ce que vos miUe 
senateurs ne vous fassent de Pesprit , en guise 
de bonnes lois. 

II faut bien de« bulles d'air pour enfler une 
voile et faire inarcber un vaisseau. 

II faut bien des bulles d'esprit pour fa^re 
avancer la raison d'un pas. 

342. Nations italiques ! d^portez dans Pile. 
Burchana , si feconde en f eves , l'ainbitieux 
a vide de magistratures. 



(1) C'&ait un sureau. Voy. Naude , coups d'dtat. 
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•^ s 343. Enfans du peuple! n'elevez point de 
statues colossales a vos grands hoinmes : seu- 
lement , conservez-en les traits sur des busies 
fidelies, places au pied d*un arbre de haute 
esp£ce §t de longue dur^e, 

344. Legislateur ! crains de manquer le but 
en voulant te mettre k la portee du peuple : 
Au lieu de descendre jusqu*& lui * eleven le 



que 1 W, 



plut6t }usqu*a toi. 

Mais Tun est plus facile 

.^345. Magistrat d'un peuple buveurl trempes 
ses lois dans le vin. 

r 346. Jeunes filles de Crotone ! aimez yos 
amis comme des f'rdres 5 
N'aimez pas vos frires comme des amis : 
SouYenez-ypus de Bgblis* 

C, 

347. P£res et ra&res de famille I ne vous 
cackez jamais de vos enfans, 

348. Mouilles ton cachet (1), pour le pre-* 
server de la cire : 

Mouilles ta vie de quelqueslarmes , alin de 
ne pas trop t*y attacher, 

v-349. Crotoniates t ne deguisez pa* les choses 
-/^tveades mots; appelez cnaque objet par son 
nom : n'imitezpaj^U o Athott ienS (a), quidisent 
mmsj^nj^^rdSecacAot. 



.far-: , 



(1) Gemmqjtda* , 

N. B. On se rappelera que le pere de Pythagore 6ta*! 
gnweur en cachets. 

(a) Chrestomorthia Bslladii. ip-4 P « 
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350. Que ton sepulcre ne re&semble pas au 
" cacAo* dune prison ! 

35 1. Bergersde Lucanie! ^ardez le souvenir 
de Cactts, voleur de troupeaux, et punl de 
inort par Hercule* 

^-^52. Ne sommeilles point danaune maison 
ou se trouve un cadavre : ne ae^Oj^^ 
un peuple mort k la liberty. 
^ 353. Consultes le aoleil plutfo que les ca^ 
drans. 

35i. Maeistrat ! surveilte&te naauvais citoyen 
imitateurdelactfi//* (i) malicieuse, quitroubl* 
le ruisseau ou elle s'est desalte>ee* 

~ 355. Frappes deux cailloux ; ils te domneront 
des itincejles : empSches deux peuplea de se 
heurter j il n'en jaillirait que du.sang. 
356. Cales tavie. 

357* Quand le vent souffle avec trop de vio- 
lence , le nautonier cale les voiles. 

Magistrat \ pendant les orages populates , 
cafesjaloi. 
>^358, Legislateur ! n'abandonnes point aux 
prfitres le spin du c alendrie r % et le nombre 
des fStes publiques. 
^— 35^Tous les ans , chaque famille r«5digera 
' un calendrier k son usage., contenant lea 
evenemens domestiques de Tannic 

36 o.N e portespoi nt desDieu X aupe«ple q u t 

n*en a pas. 



I 



(i) La earth > cliee ies Egyptieos f fait. VhHta$jjbm 
de U malice. Voy. Encyclopedia alstedu. 
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Les Calhvqu&s^ fixation de^Ulbqrie, s'en 
pa^sent. [ T" 

/*6i. Peuple.! ne t'agites pas trop ; tu portes 
dans ton sein tous les gerines du crime : restes 
calme ! 

IS* 362. Malediction sur la t£te d'un fils sacri* 
lege , qui prend le nom de son pere pour attes- 
terune calommel 

363. Jeunes filles de Crotone ! gardes le 
souvenir de Calyci : elle alia mourir \ Leu~ 
cade , plu-tdt que de vivre avec son ami re- 
belle aux lois de Phymenee. 

364. Aux premiers symptftmes d'une revo- 
lution politique , sors de la ville, embaraues-toi , 
navigues sur les eanx dugolphe (i) Catydonien : 
les temp£tes fr&mentes qu'on y essuye, te 
seront moins fatales que les dissentions popu- 
lates. 

~— % 365. Magistrat! crains les surprises: la garde 
d'un camp est moins difEcile que celle des 
l ois . 

366. Magistrats de Crotone I ne souffrez 
pas des grouppes habituels d'oisifs, le long 
du (a) canal de votre ville : tenez pour sus- 
pect tout citoyen dont la langue seule tra- 
vaille. 

*T 36 7 . Filles de Crotone ! ne vous fiez pas a 
la vertu des eaux de Cauatfie, (3) ou Junon , 

■— T - | i mm in, , , , , w -, r lr - l , M „ ,, ^ . .. i , jih mill „i„ li ' '■ " ' ■■ ■ ■ ■ -- n- 

(i) Auj. le golfe Engia. 

(a) Les Latins ejtprimaient ccla d'un seul mot , canali- 
culae j en fran^ais , canailles. 
^^t$) La fojuaine Canath, dana le Feloponese , prea Nam* 
plie ; au'y. NapoU de Romani*. 
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recouvre sa virginity : d^posez la v,6tre dans 
le temple d'Hymen^e, e'est plus sage dt plus 
certain. 

^ 368. Peuple de Grotone ! ne confies pas tes 
magistratures aux Canopes, aux hommes qui 
ont plus de ventre que de tfcte.' 

369. Traverses la vie , sans y laisser plus de 
traces qu'un canot&wv une riviere. 
^70. Crotoniates ! respectez la m^moire de 
Capanie : ll respectait pen les Dieux, mais 
beaucoup les moeura. 

37 u Ne vas point acheter des odeurs a (1) 
Capoue. Fais-toi une bon ^ reputation : c'est 
le premier des pari ums . 
.572. Crotoniates! n'elevez point de statue* 
colossales a vos Dieux. Imitez les Cappadoees \ 
leur divinite estjanej»a»tagne. 

/373. Laisses a Pair et a Peau leur libre cours, 

Ainsi que l'homme , ils se corrompent dans 

la c apti vitS. ""*■ — 

^SyZTTSune homme! qui desires te donner 

/un beau caract&re de t&te : ne loges dans ton 

cerveau que des id ^es saines et justes; ne t'oc- 

cupes que de pi^sees nobles et vraies : ne laisses 

point errer too ^ nB^futKbn suFctes objets vils 

et discprdans. 

376*. Des rh^teurs moralistes distinguerit 
\quatre vertus (a) cardinales* : 



f(S) Des le temps de Pythagore, le march* publia d© 
cette ville commtncait a dtre connu dans toute I'ltalie, 
par le commerc^ies parfums. 

(a) Lea quatre^ferfcus cardinales des ecoles chr^Uennes 
ne sont <jne rcnmivelees des ecoles grecques. 
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Jeune honime ! saches , que la vertu est une, 
indivisible^ elle doit se trouver dans toutes tes 
actions , corame Tame se trouve repandue dans 
toute l'economie animale. 

'5>j6. Jeune homme ! respectes la chevelure 
du vjgillard. Le cardon n'est ua ban legume, 
que quand il a blanchi* 
- 377. Preferes une seule caresse de ton chien 
a toutes les faveuxs du peuple ou des rois. 
x^ 378. Caresses tes enfans , de preference au 
peuple ou au prince. 

379, Crotoniates ! a l'exemple des Cariens , 
*ne vendez vos armes ni votre sang, 
^380. Avant d'etre legislateur, apprends la 
coupe (1) des pierces : un peuple est une car- 
rtire de pi erres b rutes. 

38i. Les navires carthaginois ont deux pi- 
loted et deux gou\ emails : 

Legislateur ! donnes au peuple deux magis- 
trate; c'esttrop de trois, et pas assezd'un seuL 

^ 38*. Crotoniates ! que vos habits soient 
simples, mais propres , d^cens et point ttistes, 
comme lalongue robe noire des Casstierides (2). 

/^383. Homme fr&gmiel sois comme la co- 
( lombe de Deucalion 5 rentres chez toi, et restes- 
\y, tant que durera le catacly sme (3) popu- 

(1) De cc que Pythagore en joint symboliquement aux 
legislateurs d'etre tailleurs de pierres, les francs - macona 
ont conclu que ce sage £tait des leura, et roeme chef de 
loges, et grand-malt re , parce que sea disciples L'appeUiftBt 
communement Matt re. 

(a) Les trois Angleterres. 

(3) Deluge , inondation f debordement. 
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laire. Ne produis la verite au dehors que par un 
temps calme. 

384. Per pies italiques ! convertissez en ca- 
tacombes les roches arides. Que les morts n'oc- 
cupent point une place utile aux vivans ! 

385. Jeune homme ! aue tes. d&irs soient la 
inonture , et tes besoins le cavalier. 

^386. Crotoniates! honorez le souvenir de 
Caunus, legislateur (1) ami de l'igalke' (2). 

387. Ministre d'Esculape ! uses de causti- 
ques (3) : sois sobre d'amputations. 
^ 388. Cddesjx&x. lois (4) , m^me inauvaises : 

decides point aux homines, s'lls ne sont pas 
meilleurs que toi. 

.J89. Sois rudejjix medians ! ressembles au 
c&dre ; son ooisest incorruptible , jparce qu'il 
est amer. Les insectes n'osent le piquer. 

-^390. Jeune epous^e ! qu'on s'apercoive a 

ta cein&tre secernent , que tu n'es plus vierge. 
^-391. Dans le jour, ne d^chires point le voile 

de celle dont l'hymen d^noue pour toi la cein- 

ture pendant la nuit. 

392. N'obBges jamais ta femme a t'ouvrir 
^eUe-mSme son voile et sa ceinture. 

/ 393. Que le cilibataire de cinquante ans, 
/cede le pas a un pere de famille de trente 

ans. 



(1) Chea les LeUges , dans la Carie, ou il fonda une 

ville. 

(2) . . • Gaudentetn legibus acquis. Nicoenetus part A. 

(3) Les Anciens profess^rent long- temp* cette loi chirui- 
gicale de Pythagore. 

(4) Democr. Pythag. aur. stntent. 
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x 394. Ne crois point a la moraHtji^d^une na- 
tion qui garde au milieu (Telle des courtisannes 
et des cetibataires. 

395. Legislateur ! interdis le manage aux 
prStres ; qu'ils restent cdlibatairgs ! les prStres 
ne sont pas citoyens (1). 

396. Crotoniates ! essayez de la politique 
toute naturelle Aes^Ce/tes ; ils ne ferment ja- 
mais les portes de leurs maisons , et s*en trou- 
vexit bien. 

397. Crotoniates ! dans l'occasion , rappe* 
lez-vous Celeos , roi d'tleusis j il in vent a des 
claies propies a parquer les moutons et le 
pen pie. 

398. Crotoniates ! n'employez point les me- 
taux , ni le marbre dans la fabrique des urnes 
cineraires : un vase d'argile convient pour ren*^ 
fermer un peu de cendre, 

399. Mortel orgueilleux ! ton ame est tin 
peu d'air (2) , ton corps , un peu de cendre (3). 

400. Defendez la memoire de Ceneus : con- 
temporain de Nestor et de ThdsSe , dont il'eut 
la sagesse et le courage , ce thessalien , las de 
voir les Dieux sommeiller , allait de ville en 
ville pour y planter sa* lance dans ies places 
publiques , disant : « Voici la divinite secou- 
rable aux gens de bien , terrible aux medians. 



s 



(1) Le grand Conde^laitJPyihagaricieii , quand il disait 
a un pretre j « Passes ! passez 1 vous £tes un horanie saw* 
consequgnce ». 

(a) Ame , anemos , en grec 5 antma, en latin •, vent , air , 
cotifHe. 

(3) De la poussiere de*tre?mpee par Pro me* thee. 



taKVUM* 1 



iMflWWfl**'""-" 



U E P Y T H A O O 11 Ji. 



63 



Qu'ils approchent! Je proinets justice aux pre- 
miers , cMtiment aux seconds ». 

Crotoniates ! le pr&tre et les medians vou- 
draient le faire passer pour un impie. 

401. Crotoniates ! ayez des cens eurs % de 
preference a des^pjStres. 

402. L^gislateurs de Crotone ! n'instituez pas , 
couime clans Athenes, une magistrature censQ- 
riale (1) pour les Temraes : les peres et les ma- 
ris doivent £tre les seuls censeurs de leursfilles 
et de leurs epouses. 

403. Crotoniates ! puisqu'il vous f'aut des 
Dieux, honorez comme tels les centengjxe^ 



Entretenez dans vos temples tout ylelllard age 
d'un siecle ; la nature n'accorde d'aussi longs 
jours qu'aux mortels de inoeurs liberates. 

404. Homme d'etat ! avant toutes choses , 
attaches au col du peuple , le cep (2) de la loi. 

405. Citoyennes de Crotone ! honorez xe sou- 
venir de Cephale , legislateur des femmes dV- 
thaque ; avant lui, elles n'etaient que des ourses. 

406. Crotoniates! laissez les autres peuples 
agrandir par des conquetes leur territoire : 
naturalisez sur le v6tre les arbres utiles qui 
vous manquent : appelez a vous le fruit (3) 
rouge et rafraichissant de cdrasonte (4). 



(1) Les vingt IvvatKot-vcuoi. 

(a) Allusion a un*? ordonnance de Solon , pour mettre 
tin cep de bois , de quatre coud6es , au cou d'un chien 
dangereux. ' 

(3) "Lea cerises, Plin. VIII. 7. 

(4) Cerasus , ville de Pont , sur la mer Noire. 
L'ltalie fut long-temps sans profiter du conseil de Pytlia- 

{joru •, les cerises n'y furetit transporters que par Lucullus. 
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407. Peuple italique ! tes crimes et tes cala*- 
mit(£s sont dus a tes raauvaises institutioils $ 
et tes mauvaises institutions sont une suite 
n^cessaire des maux que 1 11 endures. Cherches 
des legislateurs assez habiles pour t'affranchir 
de ce cercle vicreux. 

408. Legislateur ! ne traces point au peuple 
un cercle trop (1) etroit. 

409* Vieillard, essay es ton cercueiL 

410. Legislateur ! inscris tes commandemens 
sur les colonnes du temple de Cer£s. 

Un peuple a jeun est sourd aux lois les pins 
parfaites. 

411. Cernes le peuple quetu prends a t&clie 
d'instruire 1 isoles-le de tous se$ voisins, meii- 
leurs ou pires que lui. 

412. Homme li bre ! ne fais point de serment 5 
les sermens sont des chaines (2). 

^ 41 3. Ne manges point la chair A\xbmufi\m te 
donne ses sueurs , de la vache qui te donne 
son lait , deTla brebis qui te donne sa laine , 
de la poule qui te doangjttfrJfleufs (i). 

4*4- Ne t'asseois ni sur la chaise augural e , 
ni sur la chaise curule. 

4i5. Peuple de Crotone! si tes magistrats 
partagent leurs chaises curules ayec des 
ferames ; dis a tes magistrats : « Q iittez vos 
femmes, ou vos chaises curules ; vous ne 
pouvez garder les unes et les autres a-la-fois ». 

416. Magistrat! ne partages le lit d'aucune 

(1) Angus turn, annulum ne ferendum. Symb. IX- 

(a) Pluiarque definit le serment : tormentum libcroiutn. 

(3) JainbL XXI. 

fernme ; 



v-iHH 



WMMm 



il|IIW!!li!i!Hililill |,| w MH* l'¥W*il«(»i.ii|li*l:l l ll 



D £ P Y T 11 A G O U £. 65 

feraine j dans la crainte qu'elle ne veuille a 
son tour partager ta chaise curule* 

417. Crotoniates! comme a C hale is 9 que le 
plus jeune de vos magistrats touche a sa qua- 
rantidme ann£e ! 

418. Nouveaux epoux, en prenant posses- 
sion de la chambre nuptiale , pensez 3tre in- 
troduits dans un temple pour y rendre un culte 
a la nature ; vos jouissances doivent avoir 
quelqne chose de religieux. 

419. Ne juges point du chameau f ni de 
rhoinme , pendant leurs amours. 

420. Conducteur de chameauac et de peuples , 
si tu ne crains pas de les charger, que ce 
soit £ealement ! Le plus lourd fardeau est sup- 
portable , quand il ne pese pas plus d'un c6te* 
que de Tautre. 

42.1 . Peuple de Crotone ! crains de te livrer 
a Tinconstance de l'opinion : 

Le chameleon est malade , quand il change 
de couleur. 

422. Ne sois point l'ami d'un homme qui 
cultivenegligemment sa terre : il negligera de 
m&me le champ de Vamitid. 

4^3. Laisses parler des Dieux, soit en bien, 
soit en mal : cultives ton champ, 

424. Soit vou£ a Pinfamie, quiconque aliene 
le champ (1) de ses peres ! 

425. Si chaque citoyen ne peut avoir son 
champ , qu*il ait du moins sa niaison ! 



^ (1) Cette loi fut re^oe par les habitans de la vill« d« 
Locres. Voy, Aristot.^o&V. 

Tome VL E 
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426. L^gislateur ! /his entrer les champs (1) 
dans la ville ; rappelles les citadins dedaigneux 
et bl&ses aux gouts simples de la nature. 

427. Families agricoles ! a l*exemj>le des pre- 
miers Ph<5niciens , n'iiyez d'autres Dieux que 
le champ qui vous nourrit. 

428. Crotoniates ! acceptez de bonnes lois en 
chansons , comme Lycurgue en donna aux 
Lacedemoniens : mais ne prenez pas des 
chansons pour des lois. 

429. Legislateurs et magistrats ! ne vous mettez 
pas en frais de g&iie : on fait tout du peuple 
et du chameau avec des chansons. 

430. Soumets les chants du peuple aux 
regies de la lyre (2). 

43i • N'^tudiez point la sagesse par chapitres : 
ia morale m^thodiqu^j:ela^chJ^me (3) , glace 
]o coeur. Bornez-vous a la raisori traditionnelle 
dujbon vieux temps, et aux conseils journaliers 
de Fex perien ce. --— 

432. Le corps est le char del* ame f disent les 
Egyptiens. Jeune liomme ! moderes la course 
du char. Trop rapide , Fame qu'il porte perd 
Tequilibre des passions et l'aplomb de la 
saeesse. 

433. Crotoniates ! conseryez la memoire de 



(1) Laloi symbolique de Pythagore 3tait renfermee dans 
la premiere ligne* Le reste en est comme le common taire 
de ses disciples. 

Cette observation s'appiique a beaucoupd'autres endroits 
de ce code. Rus , ci vitas. 

(a) Cantibus utendum. ad lyram. Symb. 

(3) Pytbagore preYiia d'exempte : la science n'eut une 
u»£thode que long-temps apres Lui. 
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Charilausy roi de Sparte , pour vous carder 
de choisir des magistrate qui lui ressernblent : 
il n'avait pas le jcourage d'&tre m^chant envers 
les medians. 

434. Nedckournes pas , n'arrStes point une 
charrue dans sa marcne. 

Si tu as a te plaindre d'un laboureur , attends, 
pour lui demander raison, qu'il ait achev£ le 
silion commence. 

435. Agriculteur f p£re de famille ! n'att&les 
point a ta charrue un cerf et une tortue (1). 

436. Nul nepourra exercer de magistrature , 
qu'il n'ait auparavant conduit de ses mains , 
pendant trois annees , la charrue paternelle. 

437. Ne prends point un chasseur pour 
ami (a) , ni sa filie .pour epouse. 

438. Crotoniates ! gardez-vous d^lire pour 
magistratun chasseur de profession > vous fut-il 
present^ par Minerve (3). 

439. Magistral ! soyez cliastes ! Ne faites 
pas violence a la loi. 

440. Magistrat, p&re de famille! bannis dfc 
ta maison ler&atfqui laisse ^chapper unejpjujcis , 
pour prendre un jn§§cie. 

441. Tues magistrat inepte et mauvaisp^re, 
si tu ne viens a bout du peuple et de ta famille 
qu'a Taide ou par la crainte du chdtiment. 

(1) Allusion a un trait de la folie suppose d^Ulysse. 

CeiteioisymboUquerecomuiande d'assortir let manages, 

(a) Pythagore 6tait grand enngmi^des chasseurs , dit 
C. Blount, comrientaires sur Apouomus d^Tf^ane. I. 

(3) Allusion a Erechtheus, que Minerve, disait -on ,. 
donna elle-meme pour roi auz Atkemens. 

B % 
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^-~Le chdtiment est le Dleu des esclaves et des 
animaux. .— — ■ — ? 

44 a - Crotoniates ! jaloux d'une bonne police, 
ne chdtrez point vos cogs vigilans. 

443. L^gislatenr! nedonnes point au peuple 
des chaussures trop larges ([), si tu veux qu'il 
marche droit et d'un pas ferme. 

444- Ne designes pas ^emplacement de ta 
tombe sur le grand chemirt. La multitude a 
peu d'^gards pour les morts. Les morts ne 
lui inspirent pas autant de crainte que les 
Dieux. 

445. N'imites point la chenille \ ne consens 
pas k rainper aux pieds du prince ou devant le 
peuple , pour avoir le droit un jour de porter 
des ailes. 

44^- Crotoniateu ! ne renversez pas la loi 
pour vous asseoir lessus. La loi est la mesure 
commune ( le c hen ice ) (2). 

447. Qu'aucun citoyen n'aille par la vilje , 
monte sur un cheval ! 

^ 448. Refuses d'etre Tecuyer d'un cheval trop 
bien nourri (3) , et le legislateur ou le magis- 
trat d'un peuple opulent. 

>449- Ne passes point derri&re un cheval , 
ni devant le peuple. 

45o. Crotoniates ! laissez crottre votre che- 
velure : « De longs cheveuoc embellissent en- 



(1) Chaussures , symbole de /»&, dans l'ecole pytha- 
eoriqiie. 

(2) In choenice non sedejtdum. Voy. le chenix de Py- 
ifwgore , par Durondel. 

(5) Comm. d'Hierocles. XXXII % III et IV. 
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core de beaux homines, disait Lycurgue aux 
Lacedemoniens ». 

45i. Magistrat! gardes ta chevelure dans 
toute sa longueur (1) , ainsi que ta barbe ; 
paries aux regards du peuple \ il a les oreilles 
dans les yeux. 

45a. DeTies-toi de la femme qui change la <" 
couleur de ses cheveux , m&me quand ce serait 
pour teplaire davantage. 

453. Comptes les vertus de Thomme par 
tes doigts : ses fautes , par tes cheveux. 
^454. La robe d'une femme mariee descendra 
iusqu'a ses talons. Les vfitemens d'une jeune 
fille n'iront point plus bas que la cheville du 
pied* 

455. Les autres peuples disent : « Numa fut 
roi des Romains $ Policrate fut roi de Samos »• 

Crotoniates ! dites : « Tel'..., chef de fa- 
mille , est roi de cinquante chevaux , de vingt 
boeufs , d'une bergerie de cent moutons , d'un 
troupeau de trente ch&vres etc ». 

456. Magistrat ! interdis aux chores Pap- 
proche des oliviers, aaxfe/nmes 9 Tentr^e des 
assemblees publiques. 

457. Ne cherches point le sage a la cour des 
rois , ni dans les assemblees populaires 5 le 
sage est chez luL 

458. Manges chez toi : on n'est libre , on 
n'est sobre que chez soi, 

469. Tu seras toujours plus a ton aise chez 
toi , que dans le palais le plus vaste. 

(1) Hodieque proverbium , comatuin Samium , tanquam 
gravi&si/num depraedicat. Jambi. VI. 
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^ 460. Apres bien des recherches vaines, pour 
rencontrer un ami, attaches-toi un chien de 
berger\ un chien fidelle est i'ombre d'un ami. 

461. Befais-toi de ton chien , si tu t'ap- 

Senjois qu'il ne te sert qu'au plaisir secret de 
oininer. L'homme qui commence par se 
perxnettre le despotisme sur son chien , finit 
par Stre tente* de devenir le tyran de sa fa- 
mille et de son pays. 

- 462. Menaces , dans le tombeau de son 
maftre, une place au chien fidelle qui n'aura 
pu lui survivre. 

^""""463. Comptes sur la fidelity de ton chien 
jusqu'au dernier moment , sur celle de ta 
femme, jusqu'a la premi ere occ asion. 

4^4- L'epouse qui a de Pordre, ploye ayec 
soin ses v&temens et ceux de son mari, pom- 
con server leur lustre. 

Magistrats de Crotone ! ne chiffbnnez pas les 
lois (1) ; n'en fakes pas non plus litiexe au 
peuple. 

465. Peuples en r^publique ! souyenez-vous 
de ce que Chi Ion , Tun des sept sages f se 
plaisait a repeter : « Ou la loi parle , que les 
orateurs se taisent » V 

j^^6bTCTO\om3\es ! n'aspirez point a la chi* 
m&re d'une puredemocratie. 

I/^galite parjaite existe ch$zje.s morts. 

467. Soit a jamaisBeTrtlenom des insu- 
laires de Chio % s*ils furent les p^niiers qui 
acheterent des esclaves \ 



(1) Qu'on nous passe cette expression symbolical e , en 
faveur de sa justesse. 
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468. Ne crains pas la mort : le sage Chiron - 
refusa le don de toujour* vivre. 

469. Sois tunique (1) , plutftt que chla- 
myde (2). 

470. Jeune homrae ! es-tu menace* d'un 
choc violent ? Passes une nuit sous le toit du 

sage. 

4 7 i. Legislateur ! choisis ! tu ne peux plaire, ^ 
a la ibis , au sage et au peuple. 

472. Prends feinme dont tu puisses dire : 
« J'aurais pu la choisir plus belie et non 
meilleure ». 

4 7 3. Sols chordge (3) plut6t aue magistral. 
Un chceur de musiciens est plus facile a mettre 
d'accdrd que les habitans d'une ville. 

474. Ne te mefs pas en colere pou# des 
mots : tu n'en as pas meme le droit pour des 
choses. 

475. Ne vends pas au peuple les lois qu'il te 
demande : laisses aux prStres trafiquer des 
c /loses sdintes* 

4*6. Suis de pres PeMucation de tes enfans. 
Le chou-fleur neglige redevient chou (4) . 
477. Gardes-toi d'6pouse>r k la chute du 
jour (5). 



(1) Habits de dessous , cKcz les Grecs. 
(a) Habit de dessus , dies les mGrnes. 

(3) Comme qui dirait aujourd'hui , mattre de charar 4 

I'Opera. - 

(4) Cetteioi est prise dans un trait4 sur le chou, com- 
pose par Pythagore. Pline en parle. . 

(5) C'est-k-dir© : n'atlends pas que tu sois sur ie retour 
de Pace • pour prendre femme. 
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478. Bless£ au visage dans line rixe , 111- 
terdis-toi le miroir, jusqu'a ce que la tica- 
trice sojt totalementeffac&. 

479. Femme en menage ! ne te modules pas 
sur la cigale 5 insecte cnard f qui iait plus de 
trait que dWrage. 

480. Femmes de Crotone ! ne parlez pas plus 
haut que vos maris. 

La cigale se tait f quand le rafile se fai$ 
entendre (1). 

481. Le eigne plonge tout en tier au fond 
d'un canal et'reparait a la surface de l'eau , 
sans avoir mouille son plumage. Etranger aux 
opinions yulgaires , tftohes d'etre eigne au 
milieu de la multitude. 

^482. Le c/gafi^fiLtait toute.mjri£* pour bien 
/chanter unTseule fois (a). .' 

Homme degeri^^ le 

silenj^L^ fusqu'aa moment de paraitre dans, 
tout l'&lat d'une reputation que ri^n n$ sau 
rait ternir. 

483. Evites le chemin fr&juente par le 
peuple : le peuple est un eilindre (3) de plpmb 
qui roule sur un plan incline \ il ^crase indis- 
tmctement tout ce qui se trouve $ut sa route. 

484. Est-il en toi quelque propension k 
Vorgueil , vas mediter sur un cindraire $ il te 



(1) La femelle des cigales est muette , tout ahjsi que si 
elle avait etudie" en Pescole de Pythagoras. . . 

Cdmme une autre Theano , elle garde lea secret* , en se 
taisant. Dialogue de Theophylact$ , trad, par Morel^. 
i$o3. i»-8 . p. 3a et 35. 

(as) Cigrucantus. Prov, grec. 

(3) yersdoTBT&Q Pythag. 
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dira : « Les restes d W grand homme peuvent 
i peine reraplir le creux des deux mams »• 

485. Citoyennes de Crotone ! voyaeez a Cio : 
depuis pluskurs siedes, dans cette iie , toutes 
les lemroessontchastes, toutes les filles stmt 

vierges. «— * ~~~ 

486. Eeshommes-peuples sont despour- 

^Le^slateur ! le sceptre dfe la raison ne pfese 
pasassez sur euxj pour les contennr, armes- 
toi de la verge de Circe. 

487. Peuple de Cin (1) ! n*approches point 
du feu Apre d* la liberty. 

488. GardoB«-no«s d'initier les princes au* 

ipteres dr '- — -- • ; '» -™™*»* ienorer qu k 
„ js yeux la 
portante qu_ . 

480. TravaUles des mains, selpn tes forces :j(: 
les ctseaux d'Atrapps ne tranchent pas du , 
premier coup ITS de la vie d'un homme , 
laborieux. 

490. Crotoniates ! n'appelez point Stranger 
dans vos murs j n'en ouvrez point lea portesa 
tout venant: une «Wbien ordomwSe ressemble 
a la table d'un banquet , proporttonnee au 
riombre des convives. 

4qi. Persistes Mtre sage, au risque dfitre 
le seulsage de la cMs n'en rougis pomt. 

402. Lemalateur ! enfermes les temples dans 
la cWj et non, la did dans les temples. 

~^Gre , .y»bole A* la moUoue , et de PaWnce d'u* 
, (a) Vied* Pyikug- P* r F<to<Hoii. m*ia. p. i5o. 
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49 3 - Epoux brouilles, rappelez-vous CMe- 
ron± ce premier niagistrat de Platee (1) pre- 
venait le scandale des divorces juridiques, en 
conseillant des separations volontaires et 
momentanees. 

4o4- Crotoniates ! un senat de mille tStes, 
est beaucoup trop. Peu de legislateurs , mais 
sages ; peu de soidats , mais braves j peu de 
peuple , beaucoup de citoyens: 

495. Ne prends le titre de citoyen que la ou 
sont de bonnes lois. 

496. En te soumettant aux devoirs de <?/- 
toyen, menages-toi le temps d'Stre homme. 

^ 497. Magistrat Isurveillesle culte j nesoufires 
dajis la republique que des Dieux citoyens. 

y^~S49&\ Crotoniates ! refusez aux pr£tres le titre 
£ de citoyen \ leur pa trie est dans POlynipe. 

499. Man nouveau ! parmi les Divinit^s pro- 
tectnces de ton menage , n'admets point la 
Deesse qui preside aux grilles de fer ( Clathta) j 
qu'il te suffise du dieu de la Bonne Foi (2) I 

500. Parques les troupeaux avec des claies ; 
et le peuple avec des lois , plutflt qu'avec des 
murailles. * 



5oi. Jeunes epoux, qui desirez faire long- 
temps bon menage ! que la serrure de votre 
appartement nuptial n'ait qu'une clef I que cette 
clef n'ouvre point d'autre serrure ! 

5oa. proposes pour premiere loi, au peuple 
qui t'en tlemande , de retourner avant tout aux 
clefs de S&zs de uos bons aieux. f 



(1) Ville de B^otie. 

CO Dim Fidius. Donatut dm urbt Romd. 
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5c3. Ne sois point magistrat du peunle , 
si , pour ouvrir ou former sa bouche , ll te 
manque une clef d' or (1). 

504. Peuples en r^publique ! gardez le sou- 
venir de Vttobule, Pun des segt sages; et 
anpliqnez-vous sa maxime accoutumee : « Point 
de democratie , \k ou 1'on ne s'abstient du 
crime que par la crainte du cMtiment ». 

505. Crotoniates ! dans vos assemblies po- 
litiques , versez dans le clepsydre du sage , 
une double mesure d'eau. 

506. Crotoniates ! n'allez point ramasser vos 
Dieux dans les egouts : Laissez a Rome sa 
deesse Cloacine. 

507. Avant d'aspirer a la chaise curule, saches 
qu'un magistrat du peuple est semblable k la 
colombe que des nautoniers oisifs placent au 
haut du mdt pour servir de but a leurs javelots. 

5o8. Crotoniates ! imitez les Athdaiens : 
dressez un autel a la cUmence 5 tons les hommes 
en ont besoin. 

5oo. Magistrat! sois comme le crieur pu- 
blic (2) : avant de parler au peuple, consulte 
le clepsydre (3). 

5 10. Legislateur ! sois bref ! la lecture d'une 
loi ne doit pas consumer plus de temps que 
n en met le clepsydre k laisser tomber neut 
gouttes d'eau (4). 

(1) Sophocles. CEdip. Colon. 
(a) Charge* d'annoncer les he u res. 

(3) Cest-a-dire : choisis Pheure favorable pour haran- 

guer la multitude. 

(4) Instrument hydrauHqae, imagine par lea Anciens , 
pour mesurer le temps? U leur tenait Leu dhorloge, de 
moutre. * . 
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5i i . Crotoniates ! donnez a vos clepsydres ( i ) 
des formes moins ignores que ceux construks 
enEgypte( 2 ) ; jusque dans les plus petits details, 
respectez la deeence. 

5i2. Crotoniates! ne degradez point votre 
ville , en y soul Frant une ctientelle entre les 
magistrats et la loi (3). 

3. Crotoniates ! ayezN^ew-tfo lois : mais 
que ces lois ressemblent au* clous d'airain de 
la n^c£sske ! 

614. Legislateur ! ne laisses point ton code 
a la garde des pr£tres : 

Ne touches point a leurs Divmit^s j qu^Is ne 
portent pas non plus la main k tes lois ! 

Les lois du sage sont plus sacr^es que les 
Dieux du peuple. 

5i5. Legislateur ! divises ton code en den* 
tables : 

Sur Tune , graves les lois de la justice , pour 
le peuple $ sur l'attre, les regies de l^quite % 
a Pusage des hommes qui ne sont pas peuple. 

,^16. Magistrats de Crotone ! bannissez de la 
^llle toute ferame qui se devoue a la parure 
et au service d*une autre f "emine (4). 

<^5i7- Tu ne resteras point f la t£te couverte , 
sans n^cessite ; ne portes point de coiffure 
^paisse _et— lourde. 

\ 5io. Ne manges point ton cceur (5). 

- — . . 

(1) Horloges d'eau. 
(a) Un singe urinant. 

(3) Loi dirigee contre i'usage des ctientelle* qui com- 
mencait & s'introduire a Rome. 

(4) OrnatrzjuJl^euse, femme-de-chambre. 

(5 1V« symboie , d'c^TesTrame^loTieexpression tje mm 
mange les sens, usitee dans des momens d'numeur. 



J 
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5jo. Preteres let* peines ducceur a ses loisirs. 
520. Met9 de bonne heure tes passions au - 
r£gim*e : que ton coeur soit sobre , ainsi que 
ta bouche , afin de vivre longuement. 

5a 1. Fuis d'une <%ale vitesse , Tine cohue 
6ans lois P et une cohorte sans discipline, 

522* Si tu te permetsla cotere, que ce soit 
une sainte colore , celle KHewule (1) , frap- 
pant de sa massue , le crime heureux (2). 

52.5. Evitesles acc^s de cotircx cette passion 
ressemble aux tremKIemens de terre; par ses 
secousses violences , lelle 6branle tout 1 edifice 
du corpsjiumain. 

524. Arcnltectes ! qu'il vous soit d&endu 
de donner la forme humaine aux colonnes des 
edifices! Abstenez*vous XAtlantides (3). 

Si.5. Un tombeau pourra servir en m£me- 
temps . de colonne^ itinSmire ou tennjnide 5 
c'est honorer les morts que de les rendre 
utiles aux vivans. 

526TT5Egitrat ! preserves les lois de tout 



(1) D'ou le proverbe : Herculis ira* 

(2) II est diet que lea gentils-hommes qui faiSment pro- 
fession de chevaliers errants , n'avoyent aucun plus grand 
soucy que d'abolir par la force de leurs bras, les mauvaises 
coustumes que les tyrants , et mangepeuphs se donpoyent 
licence de mettre sus a la foule , et grevance de leurs sub- 
jects. Et ce yertueux iele a est6 cause que les Grecs ont 
deifi£ leurs Hercules. . 

Page 546 des Melanges hhtorique* y de Pierre de J>amct 
Julien.*»-8°.Lyon, 1A89. " ' , . \ 

(3) Colonnes , ainsi appetees du noa d'Ailas qui porta 
le Ciel sur set epaules. Elies pr^e^derent les Cariatides , do 
beau co up. ^ ' 
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alliage : qu'elles restent aussi pures que Por 
<le Cotopnon{i) 

-~~Sij. Homme d'etat ! imprimes aux lois de 
la republique un caractere aussi sacre que 
les commandemens de la religion. 

5a8. Nations crvilisees ! dans vos jours de 
f&tes , renoncez au plaisir barbare de voir 
combattre des coqs , des taureaux , des chiens 
les uns contre les autres. 

**""* 529. S&iateurs et magistrats ! a Pexemple 
des comites , ne vous montrez au peuple, qu'a 
des epoques rares et fixes, 

«^53o. L^gislateurs ! n'apparaissez que deloin 
en loin , comme les com&tes (2). 

53i. Peuples et magistrats! ne provoquez 
point les revolutions politiques : quand on ne 
va point au-devant d'elles , ce sontdes comites 
paisibles qui ne font de mal a personne. 

53i. Epoux ! la nuit du jour de Panniver- 
saire de votre mariage , ne manquez pas d'en 
faire commemoration. 

*+- 533. Ne donne point de lois au commerce \ 
il n'en souffre pas plus que Poc^an qui porte 
ses vaisseaux : le commerce repose tout entier 
sur la confiai&e. 

534. Legislateur ! defends les bains publics , 
et les sepultures communes. 



V. 




• (1) Aurum Colcpionium , prov. grec. Voy. H^rodote. 

(*) Pythagore enseigna sur les com&tes uoe opinion 
digne du si&cie le plus eclaire^ Dutens , torn. 1. XI p. a 14* 
I'dcouvertes des Anciens j attributes aux Modernes. 
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536. Aimes a converser avec toi-m£me et a s^ 
te rendre compte de ton existence. 

537. Ne r^pliques point k la loi : "' 
La loi n'a poiiit de comptes a rendre. 

538. Crotoniates! faites rendre des comptes 
L tous vos magistrats : les Dieux eux-memes 
rendent des comptes au des tin. 

539. Peuple ! p£ses tes lois \^comptes tes ma- 
gistrats. x 

540. Crotoniates! dispensez vos magistrats - 
de prater serment , quana Us entrent en cnar'ge , 
maisnon de rendre compte f quandils sortent. 

541. Ne maries point Minerve a C omits (i)„ 

54a. P&re de famille ! dates la vie de tes enf ans X 
du moment que leur m&re a coacu. 

Le jour de sa naissance , I'homme est deja 
vieux de neuf mois. \ 

543. Crotoniates ! empruntez aux Romains y - 
leurs autels a la concorde des families. 

544* Magistrat ! ne souffres point que le culte 
des Dieux entre en concurrence avec celui des 
lois : le peuple ne peut obeir ^galement bien 
a deux maitres a la ibis. 

545. L^gislateurs et magistrats! pour ses 
propres int^r&s, ne mettez pas le peupladans 
vo tre confiden ce : la natiire n^dmet personne 
a la sienne : mais soyez drojjtgcomme la nature. 

546. Les rois se coalisent : nations r^publi- 
caines (1)! conf&de'rek-vous. 



y 
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(1) Pour dire : ne traites poipfr4 ?&ffaire8 aja jbla,^ 

TetaponFJCroione \ et'i 



/ 



fa) Khegium^ Locres , Metapont , Cr6tohe % et autre* 
oiic^ libres de la Grande-Grece. 
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-^547. Magistral ! n'erapfiches point, inais siir- 
veilles les confraternitds religieuses. 

548* Sois Fesclave qui verse Feau sur les 
mains ensanglant^es d'un conquSrunt, plutot 
que le conquSrant luvmfime* 

649. Legislateur ! refuses des lois a un peuple 
esclave ou conqudrant. 

55o. Consultes ta conscience avant tout le 
monde, mais apr^s ton ami. 
<<55i. N'aye d*autre Divinity que ta conscience. 
"" 55%. A Sparte,lecrioieseul f'ermeaux aspi- 
rans les portes du conseil des anciens : 

A Crotone, que ce soit non pas seulement le 
crime , mais encore l'incapacite des candidats. 
(555. Situ as un ami, dispenses-toi d'aller 
a Rome, pour sacrifier au Dieu des bons 
conseils (1). 
/554. On endurclt la come des jeunes cke- 
vaux , en les iaisant marcher sur un chemin 
de cailloutages (2) : 

Pere de f amille ! par de U^p^^ntrurUtds , 
donnesducaract£re a tes etffans. *■■ 




65. Legislateur ! prenda le^on des athletes : 
saches user de conM&zpaids (3)* ' 
^556. Magistral ! pourvois aux besoins du 
peuple : la liberty in'en est pas un pour lui j 
& ne te la demande point, quand il se plaint , 
ou murmure. Le peuple ne vise pas si haut , 
et se rend plus de justice : du travail pour se 
procurer du pain; du pain pour soutenir ses 
' ■ ■ ■" "j ' * " ■ " ' " * "* " * 

(1) Qmsus* ' . 

(2) Les Alliens ne feCT»*e»t-ppmt leurs ckevaux. 

(3) Balancier , alttrts. Pausan. V/*<*c. 

travaux 5 
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travaux ; il ne lui faut et il ne vent que cela ; 
il ne sort point de ce cercle etroit , trace a 
sa convenance. 

55?. Ne t'asseois pas a un banquet on le 
sang ruisselle sous la dent des connives i 

Que la table oil tu manges scit pure (1) 1 

558. Peuple de Crotone ! n'enleves point le 
fcexe au coq (2) qui compte les hettres et me- 
sure le temps. 

559. Pere de famille ! places la douche du 
paresseux dans le voisinage du coq matinaL 

560. Peuple de Rh^gium ! ne sacrifies point 
le coq vigilant : prends soin de ceux qui veillerit 
pour toi* quandtu dors (3)- 

56 1. Que le coq iriatinal soit le premier de 
tes animaux domestiques (4) ! 

56*. Estimes davatntage le corbpau que W 
flatteur parasite: le premier se repait de Ca* 
davres 3 le second s'engraisse de la substance 
des vivans. 

563. Sois la corbeille qui ramasse et con* 
serve pour demain les restes d'aujourd'hui. 

564- Homme d'etat ! la L-^erte* estun cordial: 
ne Padministres a un vieux peuple que goutte 
a goutte. 

565. Crotoriiates t comme a Corinthe (5) f 



(1) Coena put a absq; sanguine, ApuUjus. asclep. ad 
fin em, 

(2) Galium ne sacrificato. XXVlI symb. selon Daciei - 
<3) Galium nuttiio. Symb. 

(4) Galium enutrias. Fythag. Symb, 

(5) Bayle , diet. Periandre , in fine. 

Tome VL F 
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soumettez k des lois somptuaires l'entretien 
de vos senateurs. 

566. N'entreprends pas de percer Yisthme 
de Corinthe (1) 5 encore moins de ramener 
toute une multitude a la raison : 

Rien de plus aise que la ddgdne 9 ration des 
homines en peuple \ 

Rien de plus difficile que la rdgdne'ration 
du peuple en homines. 

567. Laisses aux prises le peuple et ses ma- 
gistrats : 

Ne te places point entre la corne du taureau 
et le baton ferre de son maftre. 

568. Apprends tes lois a la corneille ba- 
billarde : le peupki les trouvera bien meilleures 
sur le bee d'une corneille que dans la bouehe 
d'un homme. 

s'- 569. Crotoniates t gardez-vous que le corps 
'*" social ne degenere en corporation^ (2). 

570. Crotoniates! mesurez>otre republique 
sur le premier de vos Dieux : 

Hercule , plus grand de corps , aurait eu 
moins de force (fame. 

571. Magistrat du peuple ! defends aux 
artistes de repr^senter les Dieux avec un corps. 

5j2.* Homme d'etat ! ne te mesures point, 
corps-a-corps avec le peuple : qu*il se sente 
f rappe* de la loi , comme d'un, coup de f oudre ! 



yX\) Large de cinq mille pas , suivant Mela. 

is) Pythagore fit trouver bon au peuple de Crotone > 
<r abolir toutes les compagnies et conventicules. 

Tloulliard , reliefs forenses. *>t-8"« 



is* *'" 
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57^. Les pieds^portent ; les mains seryent ^ 
$a t6te ordonne: 

Crotoniates ! prenez pour l^gislateur le corps 
humazn. 

574. Crotoniates ! soyez plus difficiles que 
les Phry glens; ils prirent pour legislateur le 
premier charlatan qui sut les ainuser : ne 
recevez point de lois de la main d'un second 
Cory has (1). 

5y5. Ne permets pas qu'une main etran- ^ 
gere touche a la chevelure de ta femnie oii 
de tes filles (2). 

5y6. Sois cosmopolite , jusqu'a ce que tu / 
rencontres une nation sage et de bonnes lois J 

577. Nations, amies du luxe, renoncez k 
la liberie : les Cosses , peuplade d'Asie , doivent 
leur independance au gland dorit ils se con- 
ientent. 

578. Peuple de Crotone t rejettes Phabit etroit / 
et court; il degrade les belles formes de la 
nature : 

Adoptes les draperies amples et longues ; 
elles donnent un air de gravite qui ne messied 
point a urie nation sage. 

Que le costume des hommes ait de la no- y 
Wesse ; celui des femmes , de Pelegance ! ' \ 

579. Ne sois point des deux sexes 4 comme (3) ? 
le cotnume. 



(0 Fondateur des Corybantes, gens malfam^s. 

(2) Cos met a , nom grec et latin % des coiffeurs de l'u'n 
et de l'autre sexe. 

(3) Sorte de chaussure servant auat hommes et au^ 
f emmes. 

F a 
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580. Les nouveaux maries ne prendront pas 
possession du lit conjugal, avant le coucher{i) 
du sole i L, 

58 1 . Gardes les limites de ton patrimoine : ne 
perds ni ne gagnes une coudde de terrej etne 
sois ni pllia negligent , ni plus ambitieux que 
tes ancStres. 

682. Penple de Crotone! ne regardes pas d \ 
m^me oeil un coup de foudre et un coup d'au- 
torit^. 

583. Dans la coupe de V amide* seulement , 
abstiens-toi de ineler 1'eau a ton vin, 

584. L*^pouse ne boira point dans une autre 
coupe que celle de son raari. 

585. Heureux possesseur d'ane femme ai- 
mable et d'une coupe d'albdtre , ne touches 
qu*avec une extreme delicatesse a ces objets 
f ragiles ; et prends le soin de les eloigner de 
tout ce qui pourrait leur oecasionner une 
chute. 

- 586. Mouilles tes ldvres , au moins tine foil 
par jour , dans la coupe (2) de I' ami tie'. 

^587. Maeistrat! ne permets point au peuple 
de boire a longs traits dans la coupe (3) libre 
de Ye'galite'. Crains qu'il ne s'enivre. I/ivresse 
de l'uid^pendance a toujours de f&cheuses 
suites. 



(j) Cette \o\ contredit l'usage de quelquas anciens 
peiiples grecs. Voye* le» vases d'Hamiltoa. page 53. 
in -folio, 

(2) Philoteesia. 

(3) Expression hom£ri4jue. Iliad. VI. adfinem. 
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588. Pere de fauulle ! ne muris point tes 
fruits (1), a force de coups (a). 

58q. Crotoniates ! honorez d'une double 
coumnne celui de vos concitoyens qui a tut 
une bonne action , et qui ne croit pas aux [5) 

Dieux. 

5oo. Crotoniates! ne laissez porter une cou- 
ronne qu'auxDieux , aux femmeset aux entans. 

591. Ne loues point, en courant (4). 
5oa. Magistral ! ne laisses point le peuple 
uerdre la loi un seul instant de vue : 

La vue des courrayes en impose aux es- 

claves. . . 

5o3. Ne sois le courtisan ni des rois , m du 
peuple : et saches que si ce vll metier est plus 
Facile aupres duj.euple, il est momsdange- 
reux chez les rois. 

594. Jeunehomme! n'attends pas le > decUn 
du jour pour embrasser la vertu. La vertu n est 
point una courtisanne. 

6 9 5. Ne cmins pas les Dieux ; emits lei- 

homines* 1 ' 

S 9 6. La crainte fit , et les rois et les peuples : 

wm\ ■ ■■ " 1 ■ 1 ' "' 

(1) Tes enfans. , 

(a) Cette loi domestique est devenu© un proverbe grec » 
que Plutarque rapporte dans sou trait£ : de la mamire a* 
dis center un ftatteur, A 

(3) Voy* torn. II des voyages de Pythagore. $. des 

(4) Ce preJcepte, qualquefcis, est rendu par celui-Ci : 
Adorami sedeant. Adorea assis, comme le Gree I or 



°V^le Grec % uotre vieu* pibrac entend Pythagore. 

1? 3 
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Le*gislateur ! mets en jeu le m&ne ressort 
pour contemr et les rois et les peuples. 

£97. Les Dieux sont anciens : 

Crotoniates ! si Ton vous demande : y a-t-il 
des choses plus anciennes que les Dieux ? 

Dites : il y a la cmi&fe et Pesperance. 

598. Magistrats ! corame a Sparte, sous le 
vestibule des tribunaux , elevez un autel a la 
cmizie La crainte des chatimens en impose 
a^ peuple-^ir^ilfiiiftnce. r 

~_ £99. Honorez la memoire de Crttophylc, l e 
Saroien : il donna l'hospitalite' au divin Homkre 
aveugle , vieux et pauvre. 

600. Ne sois point le legislateur d'un peuple 
qui dresse un autel au Keu Cmpiius (1). Ce 
peuple n a besoui que d'un porc£ei\~ 

601. Magistral ! veille* an maintien de la 
sainte egalite dans les repus (1) publics : fais 
que chaque convive ait sa part seulement : ja- 
mais deux , comrne a Sparte , ou en Crite , en 
taveur des heros : les grands hommes lie 
juangent pas plus que lesJiommes ordinaires. 

5* 602 CrotonQtes ! a 1'exemple des iiisulaires 
\le Cr&te , tous ^es neufans , fakes reviser vos 
) *°ilP ar tin sage. ^^ 

o^TTJrotoniates ! a limitation des Crtftois , 
„ chassez de vos murs, ou n?y laissez pas entrer 
les orateurs de profession. 



f 



(1) Lcnom de co Dieu d'Egypte* tra&iit, sent tron 
crepitus. Ongeo. lib. VT conim ceUum. 

4ed\. ce qu * les Grecs *VF> l *i« nidai !* ***** (&•*»« 
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604. Jeune homme ! sois une Sponge , en la — 

*H£St*JE£ Licence de Tinsense - 
qui ne se tait pas- _ 

605. Vannes lo peuple, avantdelui dormer 
des lois , et passes-le au cnbl*. 

606. Legislatear on magistral I neplacesja- 
m ab le citoyen entre son pfe«> et sajfitne . 
previens un crime, 

rassembWe en son nom | elle fuIHanluTfituae 
qui l'appeUeJ^rand*-*"^ 

point snrlwp^h«tt« d'Ejtypte, qm Jietteiijde 
ia iana« aux yenx dn cncpdiU , pout s en 
rendre mattr«»» . • ■■■■-. •■'■■ 

600. Legislatenr un pen severe ! crams qne 

««»*->* I eenx-d mordent le baton qui leur 
tacilite la sortie de l'oBuf en le cassant. 

610. Passes, sans t*arr6ter, ^fvantlesDienx 
dn penple 1 ? ns sont , ainsi qnelui , volages et 
ialoux , disait Solon a C«B*xtf . . 

611. Si tu n'es pas dispose a tout croire ,/ 
n'admets point des Dieux (»). j 

61a. Homme aagei ne discntes point avec le 

, \ „ 

W JjjpmU* tymbel. Py*«|- Jambhe. Bra.«.c. X 
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peuple : c'est & lui de croire sur parole j qu'U 
be taise , ou tais-toi I 

6i3 f Selonle proverbe : la Thessalie n'a pas 
enpore donnd un mauvais cbeval ni un hon- 
nfite homme : 

Crotoniates ! craignez qu'on ne disc de vous : 
H n'est jamais sorti de Crotone un faible 
athlite, rii un homme sage. 

614. Ne prostitues point la lyre aux longues 
oreilles de la multitude; lea cro tales leur suf- 
fisent ; 

Hercule s'en seryit avec succ&s f pour se d^- 
Uvrer des sales oiseaux du lac Stymphalide. 

61 5. Crotoniates ! faites qu'on puisse dire : 
Crotone n'est point une monarchic \ 
Crotone n'est point nne r£publique ; 
Crotone est la ville d*un peuple neureux sous 

des lois sages. 

616, Ne crucifies (1) point ton ame sur ton 
corps, 

617, Crotoniates ! gardez un souvenir de 
reconnaissance a Ctesibius f l'inventeur des 
pompes hydrauliques. 

^ 6 1 8, An milieu des dissentions civiles t sois 
^cube (2). 

619. Sois semblable au Dieu desAmbes (3) V 



(1) Jambl. vita Pythag n °. 328. 09-4°. 
^(a) Vir bonus d Pythagoratis -vocabatur tetragonus. 

Vide P. Bungi numerorum mysteria, par. i6rS^^P»^4°, 
p. 4 a * appendix. 

(3) Arabes Deum habent. • . ; ©jus simulacbrum a$? 
pezi | tetragonum videlicet lapidem. 

Maxim. Tyru *?n?i. XXXVJ!|. 
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parmi lea oscillations de la vie sociale , Testes . 

H*o. Magistrat ! gardes-toi d'imiter le nSpara- 
teur de chaussures : ne donnes point aux I01S 
l'extension de ses cuirs. 

621. Magistral ! bannis de la cite les cuisi- t 
niers de profession. 

6m. Crotoniates! a tons les autres cultes , 
JShe* celui </* & lot : la loi est au-dessus 
de tout , meme des Dieux. 

6a 3. Rends a ton p&re le culte IP*]*™*' 
titude prostitue a ses Dieux et a ses rois. 

6*1. Cultives ton champ : les Dieux te dis- 
pensent de tout autre culte « 1'agrjfittlture est la 
premiere religion,^ l'homme. 
P 6*5. Crotoniates! si lebesoind'unc«jtoTOus 
tourmente , honorez les hommes devenus 
Zu^Tde preference aux Pieux devenus 
hommes. 

626. II n'y aura pas deux cultes dans un me- 
nage : l"pouse ne dolt pas avoir d'autres D,eux 
que son mari. 

627. Jettes 4e la graine de c«*u» aux pi- 
geons , et debites des nouveUes au peuple , us 
te suivront partout. 

628. NWreprends pas la cure d'un malade ,_ 

sans le voir (1). 

6*0. Legislates ! ne tentes pas 1 impossible ; 
renSces lu projet de faire entrerjoutes , to 
eaux de l'Ocean Atlantique dans un c yathe[p.) ■ 

f ii Pythaeore recommande ici la m<5decijwu4iei0«e- 
(3 pTti«eme,»re gretque •, il en faUait .,* pour faire un 

cntyle. 
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le temple de la liberie n'est pas assez vaste 

pour recevoir tout nn peuple a-la~fois. 

630. Crotoniates ! ne permettez pas aux 
pretres de Cybdle de mandier dans vos murs 
ni sur votre territoire : Eh ! n'est-ce pas aux 
Dieux a nourrir leurs minis tres ? 

63 1. Gardez le souvenir de Cydon (i) : il se 
f aisait un devoir religieux d'exercer Phospita- 
Jite au moins une f ois pa r jour. 

- 632. A Cydonis (a) , pendant les saturnales, 
Pesclave a le droit de fouetter l'enfant de son 
maitre. 

Peuple de Crotone ! consacres dans Tannee 
au moms un (jour pour la censure de tes ma- 
gistrats. 

633. Crotoniates ! ne mettez point aux prises 
le cygne et Vaigle : quelque soit Tissue du 
combat, vous ne pcurriez qu*y perdre. 

634. Pour vivre longuement, ne passes point 
par les grandes magistratures , quoique disc 
Anacreon du roi de Cypre , Cyniras (3). 

635. Citoyennesde Crotone! pour plaire,ne 
lavez point votre visage avec les excrlmens du 
crocodile detrempes dans l'huile de Cypre ; 
ayez des moeurs. 

636. Ne te chauffes pas avec le bois de cy- 
j>r£s (4) : ne vis point aux depens des morts. 

637. A Texemple KAstyage , ancStre de 



(0 Xv<JW*f. II <$tait de Corintne , et donna lieu a un 
proverbe grec , honorable a sa inemoire. 
(2) Viile de Crete. 

<3) Qui vecut cent soixante ans , selon le poete. 
(4) L*gna cupressina ne coacenato, Symb. 
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Cyrus , ne subs titues point une chevelure ^tran- 
gere k celle que la taulx du temps inoissonne 
sur ta tete. 

638. Families agricoles ! honorez le souve- 
nir de Cyrus : 

S'il fit beaucoup de mal aux villes (1) su- 
perbes ; il respecta la paix des chaumieres. 

639. Magistrat du peuple ! sois corame Cv- ' 
rus (2.) , qui savait le nom de tous les soldats 
de son arm^e. 

640. Pere de famille ! ne souffres pas que 
le (3) cytlne croisse dans ton jardin. 

641. Crotoniates ! k vos ceremonies reli- 
gieuses dont les Dieux n ? ont que f'aire, substi- 
tuez des solenjiites rurales , comme on en 
celebre \ Cyzique (4), 

Les Grecs d'Asie ont la f£te du (5) ble* en 
fleur , celle des noix t des- chataignes : celle cle 
tous les fruits vaudrait bien la fete de tous les 
Dieua;. 

D ? 

643. Marches droit sur la ligne du bien : 
Pour peu qu'on s'en ecarte, le mal est ;V 
cote ; un dactyle (6) k peine les sSpare. 

643. Crotoniates ! gardez la memoire de 



(1) Telle que Baby lone, 

(2) Le grand Cyrus. 

(3) Cytinus y ou hypocysti$ % plante agreable , mais para-t 
site et connue des Anciens. 

(4) Colonie de Mitet. 

(5) Du a4 avril au a3 mai de leur calendrier. 

(6) Mesure ancienne lintaire 5 nou* diriaus aujourd'hut 
vn travers de doigt. 
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Danaiis. II creusa les premieres citernes en 
Grece. 

-^644* Donnes a ton fils des letjons (i) de 
danse , pour l'accoutumer aux mouvemens 
regies de l'^ine. L'ame n'a point de tenue dans 
un corps rebelle a rharmonie. 

^ 645. Jamais , ne mets le pied dans la danse 
du J3£uple (2). 

646. Crotoniates ! a l'exemple des sages 
<"JEgyptiens et des Grecs , avant Thes<5e , dans 

vos f<&tes nationales, executes des danse $ phi- 
losophiques , projpres a developper toutes (3) 
vosfacultesalafois. 

647. Magistrat de Crotone ! tiens les partes 
de la ville constammcntfermees a ces danseuses 
venues d'Asie pour amojljjJ^Europe. 

648. Conservez la m^moire de Dap Ants f dc 
Sicile : le premier d'entreles poetes, ilconsacra 
ses talens a la musehucolique. 

649. Nations italicjues ! soyez libres , comrae 
les Dardanes (4), mais non pas &roces comme 
cux. 

650. Laisses au peuple la chair du das- 
quille (5) : cette nouniture lui convient. 

65 1. Jeune homme ! m fah j>Qint de'Sauche 
de sagesse. 



(1) Diotegene 9 Pythagoricien. Voy. Stobe*e. 

(a) Cette loi symbol i que donna lieu aim proverbe grec. 
s^X$) Socrale^y thagorisait , quand il deiinissait la danse : 
Pexerciic£j&5Sui Jes membres. 

(4) feu pie voisin de l'Epire , ou de la Mac£doine. 

(5) Ce poiston cibatur stercore et into, 

Cette loi esrttne de celles qui moti vereat le« persecutions 
eprouvees par Pythagore et son ecole. 
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65t.. Si Ton vous demande : qu'est-ce que 

la philosophic ? . , 

Dites : C'est une pagsion (i>pouxii,.ytrite, 

qui donne aux paroles du sage le pouvoir de 

la lyre d'Orphee. 
Le philosophe appnvoiserait Umrse (a) de 

la Daunie (3). 

653- Crotoniates S eyitez toute revolution 
politique : elie arn^ne ordinairement a sa suite 
un debordement de lois. 

^654- Mamstrat ! restes debouU 

Aux ieux olympiques , le conducteur de chars, 
pour fournir sa carriere , s'asseoit rarement. 

655. Crotoniates ! dix ddcades d'annees , est 
la mesure pleine de la vie humaine et poli- 
tique : tous lea Jix ans , revisez vos lois * re- 
faites-les , a chaque siecle. 

y 656TLes Egyptiens purgent leurs corps une 
fois par dec an (4) de chaque mois. 

Chaquenuit, purges ton cerveaujje^rreurs 

qu'il a pu contracter dans le jour." 

65y. Accoutumes le peuple a parler ddcem* 
ment, 

65*. Peuples dltalie ! que chacune de vos 
cites soit une republique (5) 1 n'ayez de com* 
mun que la ddjense* 
^65$. Jlomme de genie ! eclaires le peuple de 

. — ... M II ' 

(1) Zelus sapientiae.vitaPythag Nic. Scutel. in-** 

(2) Dauniam ursam do mat. Idem. 

(3) Bauriia , for^t d'ltalie. « 
^(4) CVst-fc-dire , une foi* tons les dix Jours. 

(5) Loi dirig^e contfe la politique romaitM*. 
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Join, et caches- lui la main qui porte le flam- 
beau. ~-^__ 

Le j>euple n'ade reconnaissance quonour ses 
bienfaicteurs absens ou ddfunts. ^ — — 

660. Ddjies -toi de tout 4 ne d<£&&sp£res de 

661. Le peuple est au premier occuoant , 
coninie un terrain inculte et vague : rarement t 
ii reste k celui qui le ddfricke* 

Profitez de l'ayis, l«5gislateur& du peuple! 

s — 662. Jeune homrae ! imites le convive d6- 

licat : d^gustes le plaisir, avant d'en prendre a 

pleine coupe. 

^ 663. Voyageur ! ne souilles point de tes dd-- 
* jections le lit d'un rxiis^eau y ni le pied d'uri 
arbre , ni les fleurs ^closes sur ta route. 

664. Si , afin de vous embarrasser f on vous 
demande : Pourquoi 1'homme et les autres ani- 
maux sont-ils assu jettis aux defections f dites : 

Parceque Phabiiant de la terre ne doit pas 
resseinbler a celui de la lune (1)7 

665. Crotoniates ! si votre magistrat vous 
demande des gardes, rappellez-vous la rase 
de Ddjoc&s , pour en obtenir de la nation 
M£de. 

s^^§§.- LegislateurJ defends aux magistrals 
^de mettrejtjmx les delations : mesure utile 
peut-£tre | peut=£tre mSmTlaecessaife J-Ttfais 
qui n'est point honn£te. 

(1 ) Les Pythagorjjciero f pre>enus en faveur de la lune/ 
lui ont donne" des animaux plus beaux et plus grands que 
f? u j lc »-b.asy et accordent infimeAces animaux le privi- 
lege de n etre point sujets aux superfluity que les alimens 
produisent dans les intestins. Hugens , plur. des mo rides. 
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667. Legisiateur ! ne souilles pas les ehastes 
balances de Th&nis , en y recevant des mon- 
naies (1) d'or , pour contre-poids d'un ddlit. 

668. Legisiateur ! pour remettre en commun 
tous les biens de la terre, attends la rege- 
neration des homines par un nouveau de- 
luge (2). 

Les peuples d'a-pr^sent n'en sont point 
dignes f ni capables. 

669. Crotoniates J n'attendez pas la mort (3) 
de vos magistrats pour leur demander compte* 

670. Ne redoutes pas tant de quitter la vie : 
ce n'est qu'un changement de demeure ; tu 
sors d'une maison, pour entrer dans une autre 
un peu plus petite. 

671. Sois homme entierement , plutfit que 
demi-Dieu. 

6j*. Crotoniates ! n'ayez point de demi«* 
Dieux : ce sont les demi-hommes qui ont ima- 
gine les demi-Dieua:* 

673. M^tapontainst ayez des demWDieux - , 
si bon vous semble : n'ayez point de demi-lois* 

674. La raison est a moide" ehemin de la 

v^rite\ 

Lejgislateur t fais que le peuple en reste-la. 5 

les demi-vSritds seules sont a sa portee, et 

lui suffisent. 

675. Rh^giens ! ne recevez pas la ddmo- 
cratie de la main d'un roi : un present aussi 



s 



(1) Leg amendes pecummires. Archytas , de legeetjvs- 
titiH. Stob. fragm. 
(a) De Deucalion # / 
(3 J Loi dirig<5e contre 1'Egypte. 
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considerable , et si fort au-dessus de la portee 
du grand nombre, eat suspect (1). 

-— 6^ Crois la moiu<§ du mal qu'on vient te 
dinoncer* 

■677. N'immoles la vie d'aucun etre sen-"- 
— -*sible, an plaisir d'une vaine curiosity, ni meme 
aux progres de l'anatojmie. La moderation et 
la mediocrity 't'apprendront a vivre longue- 
ment enjw^i , mikx que des demonstrations 
anatomiques. 

~~ 678. Soit fldtrie, la m&noire de Dennus , le 
Mantine'en , qui , le premier donna des lemons 
d'armes. 

•--^79. Jeune homme ! ne te dSpSches pas de 
vivre. 

~^68o. DepSches^tox de faire le bien, plut6t ce 
matin que ce soil' ; car la vie est courte , et le 
temps vole, 

681 . Sois leder niet a savoir ce que tu vaux y 
et ne Papprends que par les autres. 

H?8a. Ne joties point avec Jes^dez de la for- 
tune 5 ce sont presque tou jours des dez pipes. 

683, Joues aux dez avec le peuple qui te 
demandes des lois. 

\ -^684. Magistrat d'un grand peuplef gouvernes- 
I le a coups de dez (2) : les loi§du_hasard lui 
I conviennent mieux que celles deHGTraison. 

685. Occupes ton ame 5 ll en est de Tame 



Ak» 



(r) Cette loi sembte dmg& contra un apopht£gme d& 
Solon. Voy. dicta sapientum. 

-^ (2) Ceci a trait k la cubomancie* ou divination par le jet 
4ea dez. 






oisive 
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oisive, comine d'une maison qui se degrade 
beaucoup plus vite , quand elle reste ddserte. 

686. Peuple de Crotone ! si la terre te donnes 
tie belles uioissons et de beaux fruits , ne lui 
deraandes pas des pierms et des metaux : ne 
ddsosses point ta n our rice. 

687. Homines publics ! rentrez chez vous, si 
vous ne voulez pas &tre despotes : 

II en faut a la multitude. 

688. Crotoniates ! ne souffrez d'autres des- 
potes que la >w 5 et ne le soyez pas d v elle. 

689. Ne cherches point a lire dans ta des- 

tinee • 

Le destin est fils de la nuit , nous apprend 

le bon Hesiode* 

690. families et peuples ! ne negllgez pas 
5 details domestiques : il n'est point de petits 



les 
details* 



691. La Nature ou le grand Tout, n'est' que 
la somme d'infinis , infinnnent petits. 

Legislateur ! donnes de Pimportance aux, 
ddtaus : n*en dedaignes aucun. 

692. Abstiens-toi de la bienfaisance , tant 
qu'ii te reste une dette a payer. 

693. En mouranf^ne laisses a ton fils d'autres 
dette s que celles de la reconnaissance. 

694. Laisses croire au peuple que le 'deluge 
de Deucalion (1) est un chdtiment du del, 
pour laver les hommes des taches de sang dont 
ils se souillaient. 

695. Honorez le souvenir de Deucalion : ce 



(j) Apollodor. Ovid, mitam. liv. It 
Tome VI* 
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wi 



98 Lois 

tegislateur avait le secret de la metempsycose 

des pierres brutes^ejL Jaenwaes. 

696. Femmes de Crotone ! dans la foule des 
diviiiit^s of'fertes a votre culte, distinguez (1) 
Deverronna : elle rend cheres a leurs mans les 
epouses soigneuses qui font regner l'ordre et 
la propret^ dans leur menage. 

697. Homme avide de connaissances ! la na- 
ture souffre que tu l'observes $ elle ne permet 
pas que tu Ja devines. 

698. L<$gislateur I appelles l'homme a se* 

droits 1 m ' 

Ne paries au peuple que de ses devoirs. 

de deux* 

700. Ne fais point tout seul le trajet du ber- 
ceau a la tombe : 

La meilleure maniere de voyager sur le cne- 
min de la vie , est de marcher deux ensemble , 
et & petites jounces. 

701. Quoique la vie soit courte , ne fais ja- 
mais deux choses a la fois , pas milme deux 
bonnes choses a la fois. 

702. Renonces aux affaires publiques , et aux 
dez qu'on agite dans un cornet (2). 

7 03. Ne cherches point a faire du diamant 
avec de Yamdtkiste. 

Une amithiste parfaite (3) ne pourra te 
donner qu'un diamant imparfait. 



(1) D^esse du bgUyage- 

(ap Phimos. 

0) FiU d'un lapidaire , Pythagow d«rait s'y connalire. 



\ 
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704. Crotoniates ! sachez la musique , pour ~V 
savoir §tre justes. 

La justice est le diapason (i) des \erty& y 
elle les suppose toutes. 

706. Crotoniates ! ne souffrea^poiat-de die- * 
tateur, pas mSmejL vos banquets. 

7 o67 Composes ta vie sous la dictSe de ta - 
conscience (2). 

707. Femmes de Crotone ! garde.z le sou- 
venir de Didon : elle aima mieux perdre la vie 
sur un bucher , que de contracter une union 
desavouee par son cceur. 

708* Paries des Dieux, jamais de Dieu (3)*^ 
709. Dis aux prophanes , sur la place pu-- 
blique : Les Dieux seuls sont sages, 

Dis a Tinltie , dans le. s&nctuaire de la raiaon 2 
Le sage seul est P*eu* 

7 io7Si tulSepeux vivre sans un Dieu (4) f 
que ton ami t*en serve ! 

•tui. Hommes ! soyez vons-m&nes vos 
Dieux (5) ! faites-vous du bien les tins aux 
autres : f aire le bien , e'est £tre Dieu* 

71a. peuple"lIe~X5)ton^^ 
point de noms 4 tea Dieux. 

Tu ne~~prendras point le riom de tes 

Dieux* 

7*3. Peuple de Crotone 1 ne forces point le 
sage de sacrifier aux Dieux s chacun lea 



(1) Comm. d'HieVocles. rem. de Dacier. ■ - . 

(a) lac ea quae honestajudicas Stol). serm. 46. 11 1 Ja- 
(3) Rem, de Dacier sur HiSrocUs, toin. 1h P« *&• 
.(4) Amicos deorum ins tar colendos. Jamb. XXX\ . 
(5) Homo homint deus* 

G a 
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honore a ssl mani&re : toi, en ensanglantam 

leurs autels ; lui , en s'etudiant a prendre leur 

ressemblance* 

714. Peuple! ne te fals des Dieux que de 
bois, de cire, ou d'argile, et ne leur donnes 
pas ton image (1). 

w 1 5. Hommes de_g|me ! Homm££-sages ! ne 
vous laissez pas voir a la multitude plus sou- 
vent que ses Dieux* 

716. Cfrotoniates ! ne forcez personne d'a- 
dorer vos Dieua: : les Dieux, plus tol^rans que 
vous, veulent de libres hommages. 

717. Ne paries point des Dieua; : les Dieua: 
se taisent sur eux-mgmes (2). ^ 

718. Crotoniates ! ne blasphdmez point les 
Dieua:, en les disant auteurs de vos peines. 
Les Dieua: ne font ni bien ni mal aux hommes. 

Vos destinees sent dans vos mains* 

719. Quand tu paries deer Dieua:, ^cartes les 
lumieres. 

720. Grains de parler des Dieux, en pre- 
sence du peuple (3). 

721 . Ne choisis pas , pour faire des reproches - 
a ta femme , a tes entans ou a ton ami , le 
temps d'une digestion laborieuse et pemble. 

722. N'ouvres point au peuple ta main pleine 

(1) Cette loi a des Tariantes y comme presquo toutes 
les autre*. On lui fait dire : cc Ne fabriques point da 
IVJercujs avec toute aorta de bois ».* 
» (a) Linguam ccwve^cte&s imitans. JambL^^- 

(3^ In multitudine dtcere tfe dto non audeas* 

Sextus Fytnagoreus. 
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de vacit&J : le peuple en a besoin j xnais il n' 
est *pasaigne. 

723. Soit ftetrie la m<5moire de Diome (i>, 
le premier qui commit le meurtre d'un bceuf! 

Crotoniates ! observez que Diome etait un 
pretre. * 

724. Conserves la memoire de Diomede : il 
etait impie , maisjbrave. 

725. Crotoniates ! le bon H&iode donne la 
discorde pour mere au \erment : Et moi, je 
vous dis qu'elle en est plut6t la fille. 

726. Pendant les discordes cmles , quel 
parti le sage doit-il prendre ? 

Qu'il se retire sur la mo ntagne Yo isine t pour 
etudier en paix la m^che harm6^ue_dea 
astres 1 

7277 Disputes sans aigreur (2) * ou Pon 
croira que tu as tort. 

728. Le monde est an grand conceit de 
nmsique : n'y fais point dissonance. 

729. Restes k distance e^aje et du peuple 
et des rois. 

730. Hommes en soctete^ ! appliquez-vous 
cette loi d f agriculture (3) , qui veut cinq pieds 
de distance eritre un arbre et \nir-<*»*re 
arbre, 

73x.Crotoniatos! d'une seule Divinit4 % ne 
f kites pas phisieurs Dieux. 

732. L'ame et le corps, se donnent la main > 



1 

! 







(1) Porphyi 

(2) Hi£rc,</£* f fort$>i 
(5) Loi roro^iue-jditiatic.^ 



hair. II. 10. 
ent4 cette loi. p. 108. 
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il n'existe pas de mariage plus ^troit : les deux 
ne font qu'un. Magistrat ! veilles k ce que le 
prfitre n'entrcprenne pas leur divorce. 

^*i/33. Veneres le nxmibre dix : c'est celui 

des doigts de deux mainTTune dans Fautre. 

\l? Symbole de l'%matte 9 ^ige^dejabonne foi, ce 

nombre est p la8jBaMlt^3^g T ~ & relig ion du 
serment. — **«r 

734. Magistrat, pere de famille ! ne permets 

pas ledouteau peuple et k tea enfans; qu'ils 

obeissent en disant : La loi le vent. -— —_ 11 a 

parlS (i), --~^ a "" ^ 

_ -^35. Donnes k tes concitoyens la dixmeAe 
ta vie (2) 5 depuis cinq uante jusq u'k soixante 
ans, 

736. Si tu crams la boue et le sane . ne 
touches que du doigt k un peuple en re- 
volution (3). 

737. Crotoniaies ! vcus demandez 4.6 tie 
heureux : retoumez k la bonne foi de ces 
premiers temps , ou l'homme ne connaissait 
que l'alphabet des- signes et le calcul des 
doigts. 

738. Refuses des lois k un peuple qui ne 
compte plus par ses^^do^ts .* il en sait trop , 
pour n'e'tre pas &6\k corrompu. 

789. Magistrats ! servez-YOus de la doloire t 
plus souvent que de la coignSe* 



(1) JLe Maitr e I'a dit : djjcit ; formule sa crimen telle 
de lMcole nyilwrgarSquer 
,*r— {a) Pyfhagore accordajixeat annees au court nature I de 
la vie humaine. 

(3) Ne dexteram facile porrigito. , . Symbu 
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740. Un tremblement de terre et la f'oudre 
peuvent boulverser ton champ , abattre ta 
inaison : acquiers la propri^te de la vertu. Rien 
ne troublera ta paisible possession 5 c'est un 
domains qu'on porte avec soL 
^741. N'aye qu*un domicile* 

j?4i, Ne changes de domicile qu'a'la mort. 

/ 743. Crotoniates ! obtenez de vos epouses 
qu'elles sacrifient tons les jours au Dieu des 
femmes sSdentaires (1). 
^744. Laisses aux ambitieux a dominer le 

peuple : 
Homines tesj^assions ; c'est plua_ais<S encore. 

745. Attends, pour adorer les Dieux, que 
tu les aies vu face a face : jusqu'a present , ils 
ne se sont montr^s aux homines que par le 
dos. 
x i46. Magistrat ! assleds-toi sur ta chaise 
curule , de fac^on a ne pas tourner le dos a 
la lumi^re. 

747? Crotoniates ! ne souff'rez parmi yous 
ni homnies de plaisir, ni homnies de peine 1 
de peine et de plaisir , que chaque homme ait 
sa dose ! 

148. Pour bien choisir ta femme , ^cartes , 
avant, la/lot. 

L'epouse n'apportera , en dot , que son 

yoile. 



/ 



749. N'epouses point une femme riche : te* 
enfans seraient ennemis n«£s du travail, 

750. Tant qu'il f aura des Dieux et des 



(1) Dami^ducus. 
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ho names , tu ne peux guere te dispenser d'nne 

double doctrine : les abeilles 1 (1) Font du niiei 

pour les hommes , et de la cire pour les 

Dieux. 

s^jSi. Dans le doute , abstiens-toi. 

752.. L^gislateur , ou magistrat ! modeles-toi 
snr Dracon : ch&ties severement les vices, pour 
n'avoir point a pnnir des crimes. 

.,. 753. Dracon, premier legislateur d'Athenes , 
condamnait a la mort lesjaine'ans. 

Crotoniates I qu'ils soient condamn^s an 
travail ! ils seront mieux punis. 

^--754. Reserves toute la seve>ite des lois de 
Dracon pour lesjjens de guerre % ii n'y a rien 
de trop. ^ 

755. I/agricuitcur ne permet paa au bceuf 
de deployer toute sa force. 

.-- Homme d'etat 1 ne permets point au peuple 
d'exercer tous ses droits. 

756. Sacrifies tout anx lois de ton pays ; 
tout, hormi tes droits a rindependance et a 
Tegalite (2). 

,^-757. Peuple de Crotonelfermes l'oreille au 
conseiller perfide qui t'avertit de tes droits , 
sans te rappeler a tes iejmirs; c'est un am- 
bitieux qui veut bdtir sur tes mines. 

, - 768. Legislatettr ! ne t'y trompes pas : les droits 
del'hommen'appartiennent point aux peuples; 
parlaraison que les hommes devenus peuple ^ 
cessent d'etre des hommes. 



(1) Selon la pen$4e d'un ancien, dit Lamothe Levaycr^ 
^ojjs ses probtemes sceptiques. Cet ancicn est Pylhagare. 
(a) DeiuapB, senUnt. Pytfiag* 
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769. Habitant de Crotone! ne te fabriques 
point d'idoles : la nature t*en off re de toutes 
faites. lmiles les Derides , qui rendent un 
cuke au plus beau ch£ne de la for£t ou lis se 
trouvent. 

760. Situ traites des Dieux, que ce soit dans 
le stile des Muses, et toujours de vive voix; 
comme les Druides , 11'^cris rien. 

761. L'or est malleable en tous les temps ; 
Fesprit de rhomme ne Test que dans la 
jeunesse. 

Hie de famille ! profites de VUge ductile de 
ton iiis. 

762. Ne fatigues point tes poumons a parler 
au peuple etaTocean, agites par les vents en 
discorde : retires- toi &vr la dune voisine , et 
observes la tempSte dans le calme du silence., 

763 . Homme sage ! retire&-toi du peuple : le 
peuple est le tyrjui-de ses t magistrats , quand 
ils sont trop mous 5 l'esclave de ses roi£, pour 
peu qu'ils spient durs* 

764. Pour amollir ta couche, ne ravis point 
aux oiseaux nouveaux-n^s le duvet de leur 
m&re f q-u*il te suffise du tendre feuillage de 
la for£t voisine, ou de Pherbe des pres, lors 
de la fenaison* 

7<S5. Citoyennes de Crotone ! honorez la 
m^moire de Djanasse, mere de Lycurgue. 

E. 

766. N'agites point une eau stagnante, id un 
peuple esclave. 
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767. Maeistrat! cbasses de la cite ceux qui 
troublent 1 eau, poursurprendre le poisson (1). 

768. N'entreprends pas de remonter le Henve 
de la vie, Tu serais plus excusable d'es^yer 
d'en rallentir le cours. 

Le sage se laisse aller au fii natural de Yeau. 

^769. Ne fais point long sejour chez un 
peuple qui 11 'a point fteaua; couxantes, ni de 
Iois fixes. 

ip „ 1- „r..ii«l**-' ■ 

. 770. Legislateur! ne perds pas ton temps a 
vouloir blanchir YSbZne de TEthiopie (2) , et 
les moeurs d'une vieille nation. 

771. Legislateur ! ne rediges point ton code 
au pied des dchaffauds* 

772. Fuis un peuple qui se plait autour des 
dchaffhuds* 

773. Sous le pretexte d*eviter 1ft poussiere 
ou la boue, ne marches point sur des dchasses. 

— 774. Magistrats ! il en est temps \ dites 
au peuple : « Les Dieux ne sont que des 
homines montes sur des Schasses. 

^ jj5. La philosophic est une ichelle (3) : ne 
demeures ni au bas de cette dchelle , ni sur 
Techelon le plus eleve j places-toi vers le 
milieu. 

776. Peuple de Crotone ! que tes lois ne res- 
semblent pas aux Echidnes (4) / 



(1) Pro*, grec. » 

(i) Ebenus meroetica j l'£bene de M^roe , capitate de« 
Erhiopiens. 

(3> Jambl. II. 21. 

(4) Petites iles qui flottent a toui ventt f dan: la met 
acarnanienne. 
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777. Preferes le silence & IVcAh(i). 
^78. Ne sois lVcAo de personne, pas mSme 
du sage. 

770. Ne dis pas devant YScho , et en pre- 
sence des enians, ce qui ne doit pas Stre 

780. Ouand les vents d<£eha!n£s couvrent la 
yoix du sage, qu'il aille, loin de la foule 
verbeuse , se recueillir au sein de 1 Scho 
solitaire (2). . # j 

781. Ne tiens corapte ni du mal ni du bien 
que le peunle dit de toi : le peuple est un 

echo multiple. , 

782. L^gislateur! ne s-ns que 1 echo de la 
raison 5 magistral , Xe'eho de la loi. 

7 83. Eclaires le peuple , avant de le iaire 

lever. 

--784- Si tu tiens Scale de yerites, que tout le 
monde t'entende ! que personne ne te voie . 

7 85. Aim de pouvoir un jour te montrer 
liberal, commences par Stre tconowe* 

786. Maristrats d'une republique Y soyez; 
Sconomes , afin qu'on ne vous prenne pas 
pour desjrois, . 

787. Peses, dans la mSme balance, Ve'co- 
/ / ^ 1- ~A-* n *K+£ nn«r flavoir lauuelle 



788. Mortel ! tes jours sont en petit nombre , 



_(i) Ce qui signifie * « Tais-toi ; ne redis pas ce qu'on a 

dtiadita. / c , 

(i) Flantibus ventky eeko adora. 5yrab. 
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mais avec de Vdconomie^ tu peux trouver en- 
core le temps d'etre heureux. 

789. Magistrats dn peuple J Parbre de la li- 
berte a trop d'elevation pour que le peuple 
puisse atteindre a ses fruits j lakes seulement 
qu'il touche a Vdcf&ce. 

790. L'eau agitee ecurae et se trouble $ le 
repos ou un mouvement regie la rend pure 
et i*aii;e. 

Doimes une pente douce a Yicoulement des 
jours de ta vie 3 que le cours en soit uhiforme 
et paisible. 

- ■—-■791. Ecoutes, tu seras sage. Le commen- 
cement de la sagesse est le silence. 

792. Ecris peu. Ce n'e$t pits' trop de toute 
la vie d'un sage, pour composer autant de 
feuillets qu'en pent lire avec fruit un hoinme 
dans sa journee. 

:i ^r-ygi. Preferes l'usage de parler aussi pose- 
men t qxi' an^dcrU^ a Tart a 9 Retire aussi vite 
qu'on parle. 

j, 'j^-JJderiture est le cadavre de la pen see. 
Chef d'opinion ! donnes tes preceptes de 
viveyoix{£}$ paries a tes disciples, ct defend s- 
leur Tus&ge dr. tout instrument , autre que celui 
de la memoire. Une fois empreinte aucerveau, 
la verite ne s'eff'ace jamais. 

795. Pour faire heureux manage , mari et 

' 

(1) Lea Pythagoricieiit n'ecrivaient jamais leurs pre- 
ceptes, n'estimant nt beau ni honii6te{, que des my stores 
si saints fussent divulgu^s par des letires muettes. 

Plutarque , Kama* 

Cependant , du vivant meme de Pythagore, et M>us se* 
jeuac 1 cette loi souftrit des exceptions. 
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femme ! observez, Tun envers Tautre, la meme 
harmonie qui existe entre la cause et YeffeU 

796. Crotoniates ! vous £tes tous <$gauae:ne 
crojgz pourtant pas que Finsen$6 soit YSgal 
du sage (1). 

797. Menes une vie dgale 9 pour avoir une 
mort douce. 

798. Peuples de lltatie ! sans &tre devenus 
plus heureux f ni meilleurs , vous avez passes 
partoutesles sortes de gouyernement , hors 
une : essayez du regime de Ydgalitd. 

799. Ne hantes que tes 4gaux t et tu vivras 
gaiement. 

800. Philosopkes ! laissez a d'autres legis- 
lateurs la gloire de fonder des republiques ou 
des monarchies. ' 

Travaillez de preTeVence au r^tablissement 
de YigalitS parmi les hommes. 

801. Depuis Numa , les temps sont bien 

changes. 

Legislateurs! n'allez pas, comme lui,vous 

enivrer a la fontaine de la nymphe EgSrie (2). 

802. Citoyennesde CrotoneS soyez modestes 
et discretes , comme YEgdrie de Numa. 

803. Magistrat ! condamnes aux travaux des 
^goUts le poete libertin j le poete venal , aux 
travaux des mines. 

804. Architecte ! prends conseil de YEgypte (3) ; 
poses une colonne a cdte , jamais au-dessus 
d'une autre colonne : 



(1) Hi4rocl&s 1 comment, 

(a) Dans le voisinage de Rome. 

(3) Caylus , mim, sur I'archxtec* arte. 



**jaSSfr 
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L^gislateur ! prends conseil de la raison $ 
placesunliommeaciite, jamais au-dessus d'un 
autre homme. 

8o5* Ldgislateur d'une nation qui a vieillie $ 
et dont les moeurs sont mourrantes! Studies 
le proc^de dea embaumeurs dfEgypte $ un 
vieux peuple et un cadavre ont besoin , pour 
leur conservation, de bandelettes senses et 
de lois severes 5 eminaillottes etroitement le 
peuple* 

806. Crotoniates ! tenez pour juste et ten- 
dan te a l*6galite* , cette loi a'Egypte (1), qui 
ordonne au rlche jde._partager avec le pauvre. 

807. Refbrinateur S comrae en Egypte (2), ne 
constitues point les prStres censeurs des ma- 
gistrats. 

808. "Le&Egyp&'ens s'^norgueillissentdeleurs 
pyramides colosBales et inutiles. 

Peuples agriccles de Tltalie 1 placez votre 
orgueil dans des meules de bon grain , elevees 
a la porte de vos granges d^ja pleines. 

809. Homme sage, ami du repos ! acceptes 
la magistrature cliez un peuple sedentaire , 
casanier et laborieux comrae en Egypte. 

810. Crotoniates! elaguez vos Dieux. 

811. Habitans de Crotone ! ceux diArgos 
invoquent les demi - Dieux Elasiens contre 
Fapoplexie : faites mieux , prevenez-la par un 
regime sobre (5). 



(1) Gazette litt. de l' Europe, torn. VII. in-b°. p. 23/. 
(a) Pythagoras non omnia sIEgyptiorum. sua fecit. 

Jac. Thomasius, Phoenix, dissert, p. i55. im-Jf 
(3) I^es Crotoniates etaicntde grauds buveurs. 
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812. Crotoniates! gardez le souvenir d'i?- 
lectryon > pere d'Alcmene $ puisque le bon 
Hesiode, dans son poeme du bouclier (1) , 
1'honore du titre de aSfenseur des peuples* 

81 3. Detournes-toi de la foule : YSlephant 
rebrousse chemin , a la rencontre des pour* 



ceaux. 



814. Comme YSlephant, ne te reproduis que 
dans Pindependance. 

81 5. Un peu de fer dompte YSUphant{p) : 
Legislateur! pour dompter le peuple,adresses- 

lui deux ou txois paroles \ inais qu'elles soient 

sages. 

816. MagistratJfroncelesourcilaPapproche 
des mechans. Udlephant comprime dans les 
rides de sa'peau Pinsecte qui le harcele. 

817. Gardes le souvenir A'Eleusinus , Tun 
des premiers l^gislateurs de PAttique 5 pour 
avoir ins ti tue les fetes de Ceres Thesmoph ore (3) . 

818. La politique a ses mysteres aussi sacris 
que ceux d'E/eusis. 

Legislateurs et magistrats ! n'admettez, que 
le sage k leur initiation j eloignez-en la mul- 
titude propnane. 

819. Bannis de la cite* tout homme d*un em- 
bonpoint excessif ; il est de mauvais exernple. 

I 820. Sois sobre : lea portes du temple de 

I la sagesse sont trop Strokes pour permettre 

I d'entrer aux hommes charges & embonpoint. 



(1) d'Hercule. 

(a) Allusion k un leger instrument , en usage sur le» 
bords du Gange , et qu'oa nomme aujourd'hui ankus. 
s-X$) Ldgislatrice ;nou* dirions aujourd, lafdte des /o:V. 



Minn 
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if ■<* 

821 . *N£miette point ta vie ; elle ne te profi- 
terait pas (1). 

822. Ne tiens pas ton enfant emmaillottd \ 
il ne le sera que trop un jour dans les liens 
civils. 

-8*3. Emondes tes pensees et tes paroles : 
elles n y en auront que plus de force (2)* 

^-824. Aimes ton Spouse ^enceinte com me un 
autre toi-mOme. 

825. Allumes au foyer du philosophe Ven- 
cens que tu brules sur l'aiitel de tes Dieux. 

826* Ne brules point tout ton encens sur 
le m£me autel v 

827. Donnes ton encejis k tes Dieux f ta 
confiance au sage (*)^ 

828. Pourdeviner un homme , brules un peu 
d' encens devant lut (4). 

829. I/odeur de ) f encens encourage les vers 
a soie dans leurs travaux ; 

Le parfiim des louanges produit le mfime 
effet sur Phomme : 

Pere de famille ! n'en sols ni prodigue, ni 
avare. 



(1) Partem ne frangito. Symb. 

Alors, comme aujourd'hui encore, la vie et le pain 
£taient synonimes. On dit indiffeVemnient : gagnersa vie > 
gagner son pain, 

(2) Allusion au dieu du Silence. Quelques monument 
antiques reprdsentent Harpocrate arme* d'une serpette. 

(3) Derogare viro sapieriti^ ac deo ae quale peccatum,.. 
Sapien tern Aonora post deum. Sextus Pythagoreus. 

(/() Cette loi , qui a trait a la divination , par la fume'e 
de l' encens , a pu faire soup^onner Pythagore de croiro 
c;;x presages. 

83o. 
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S3o. Peuple de Crotone ! laisses Yencensoir 
sur Pautel de tes Dieux j n'en fais usage que 
dans leur temple : 

Gardes -toi de l'idolatrie politique ! elle est 
encore plus funeste que Pautre. 

83 1. Quand tu visites tes magistrals , laisses 
Yencensoir a leur porte. 

83a. Conserves le souvenir du berger Endy- 
mlon qui , le premier , observa la lune avec Poeil 
d*un astronome- 

Femme:. de Crotone ! rappelez-nous les danses 
celestes qu'il inventa (i). 

833. Dans uii naufrage , ou lors d'un in* 
cendie f n v imite8 point le pieux Ende i il ne 
sauva son pSre qu apres avoir sauve ses Dieux. 

834* Legislateur ! bannis de la cite les maitres 
d Sducation t chaque enfant n'a-t^il pas son 
pere, ou sa famille? 

835* Ceux-la seulement qui ont des enfans $ 
seront honoris du titre de pere* 

836. Peres et meres de famille ! ne faites 
point retirer vos enfans de table , expres pour 
dire ou f aire arriere d*eux , ce que voiis n'eus* 
siez fait ni dit , devant eux. 

83/. N'adresses des reproches a ta femme 
qu'en l'absence de tes enfans* 

838* Qu*il soit reserve des honneurs, non 
pas au chef de maison qui a le plus & enfans , 
mais au pere de famille qui a les plus beaux 
enfans \ 

839 . Voyageur 1 ne fais pas long sejour dans 



(1) Hist, de ta dansc, par Bonnet. 1724- 
Tome FL H 
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une ville ou les meres offrent Ie scan dale de 

faire porter leurs enfans sur le sein d'une 

esclave. 

840. Que la loi mene le peuple par la main , 
comme un enfant \ 

841. Fais servir les errenrs populaires d'm- 
gmis au champ de la phQosopnie. . 

— . 842. P£re .de famille agricnlteur I distribues 

la louange a tes enfans aussi a propos que 
tu r^pands Yengrais sur les terres dfe ton ao- 
maine. IJeiurmis fertilise le sol; la louange 
fcconde Jes vertus. 

-'843. Ne deviens pas Yennemi de Phomme 
dont tu cesses d'etre raini(i). 

— 844« Ne vols dans ton ennemi qu'un ami 
egar^ (2)* 

845. Ne joues point sur la tombe de ton 
ennemi , wee ses ossemens. 

.._.. 846. Ne danses pas, ne era cnes point sur 
la tombe de ton ennemi* Abstiens-toi de rire 
en passant aupr£s. 

847. Ne fais point ton ami du premier voya- 
geur : inais dans la personne, de Tetranger (.*) , 
ne vois pas un ennerni . 

— 848, Ne inets point ftejiseigne a tamaison. 

^$4$. Crotoniates ! rejettez toute institution 
politique dans laquelle on vous propose de 
sacrifier le soin des details a la beaut^ de 
V ensemble. < """ 



(1) Comm. d'Hi6rocles. 

(a) Jambl. n°. 40* 

(3) Allusion auxRomains qui faisaient synomiQes hostis 



&% peregnnus. 
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85q. L^gislateur ! imites I* nature : elle est 
missi grande dans ses details que dans son 
ensemble* 

85i* Ne donnes point de lois a un peuple 
qui tient a ses Dieux : les Dieux du peuple et 
les lois du sage s*accordent mal ensemble* 

852. Crotoniates ! soyez en garde contre les 
effets de V enthousiasme , toujours si voisin du 
i'anatisme f £l<Sau, de la raison. L, 9 enthousiasme 
est une mal'aSie contagieuse qui se.d&lom» 
mage sur la multitude du peu de prise qu'elle 
a sur l'homme' Isole\ 

853. Doutes du nitrite d'une loi qui f J, la 
premiere promulgation, excite V enthousiasme 
de la multitude. 

854. Mortel ! ne fouilles point les entraiiles 
de la terre : ce quNelle renferme ne t'appar* 
tient pas : la surface seule est a ton usage. 

855. Magistrat! n'assujettis pas l'homme de 
g6nie aux entmves d# citoyen vulgaire. 

856. Ne commences point une seconde en- 
treprise, avant d'avoir terjmin6 la premiere. La 
nature ne fait point marcher de front le prin- 
temps et ^automn£ $ twer et Viti j le fruit 
paralt, quand la fleur a <Ksparue* 

857. Ne te pexd*- pas de rue trop Jong- 
temps : ne sqis pas flusieurs jours sans avoir 
un entretien avec toiin^me* 

858. Suis le conseii itE&ofe (1) ; assk sur 
le sable de la met ^ comptes en les grains j 
ce sera piutdt fait que d f enume*rer les fautes 
des rois et des peuples* 



1 li 'i ^ 1 ' 



(1) Voy. w* fables grecqUes. 

H a 
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^85q. Ne te deTais du manteau de la vie que 
quand , us£ par le temps , il tombera de lui- 
m&ne de dessus tes epaules. 

\f 860. Citoyennes de Crotone ! sachez que 
{/pour vivre de bonne union , la tfite d'une 

iemme en. manage doit £tre sur les dpaiiles de 

son mari (1). 

861. Magistrat du peuple ! saches que IV- 
pervier a roreiHe dure, quand il a le ventre 
plein. 

862. Mortel , ne te plains pas de ta courte 
existence. JJdphem&re du fleuve Hypanis (2) 
n'a pas m&ne unc journee pour exercer tous 
les droits, pour aicuitter tousles devoirs de 
la vie. 

863. Le^islateur ! ne pousses point Famour 
de Pegalite jusqti'a faire injonction aux ci- 
toyens , commei^A^ , de n'avoir pas plus 
de vertus l*un que 1 'autre. 

864. Crbtoniates! vouez 4 1'infamie le de- 
biteur , qui, pour- ne point s'acquitter , se re- 
fugie dans le temple &Eph£se* 

865. Vis seul , a Te^Sart , pour te preserver 
deserreurspopulaires ; elles spnt ipiddmiques . 

866. Mere de famille ! recommandes de bonne 
heure & tes filles de sp % ifier aSix WpimMides (3). 

867. Honorez la memoire & EpimJnide y ce 



V 



Celt d'apres cette ioi f qu'on a dit : 
'^putmuUerisvir €st. t 

<a> CTRirctens "comptaienf 4eux rivieres d© ce warn ,* 
l'une en Scy thie , L'autre dans l'Inde. 

(3) Divinit£s chain p4tres, patroues de* fettmes donees. 
et soigneuses. 
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sage ne dormit pas toujours : il donna de bons 
avis a Solon qui sut en proliter , et aux Cretois 
qui n'en tinrent compte. 

868. Crotoniates ! ne donnez point a vos 
lieros le titre & inimitable , dont les Epirotes 
gratifiaient Achille* 

Tout ce qu'unhomme a fait , un autre peut 
le faire. j 

869. Quand il y an rait quelques dangers a 
craindre , fais le tour d'un champ couvert 
d'epis nourriciers, plutftt que de les fouler 
aux pieds , en le traversant pour eviter Ven- 
nemi (1). 

870. Point de tombeau , point d'epitapne 
au m£chant! 

Qu'il ne reste rien du rneVhant , pas mbe 
une seule lettre de son nom ! qu'il meurt 
tout entier ! 

L* 87 1 r Que VSpitaphe la plus longue n'excede 
Tpoint trois vers (2). 

872. Magistrat ! ne condamnes pas au feu 
Yeponge, parce qu'elle a bu duvin. 

873, Au bain et ailleurs encore, ne te laves 
point avec Xdponge d'un autre. 

V 874* L'epouse n'aura d'autres Dieux , ni 
d'autres amis que ceux de son dpoux. 

— > 875. Que V Spouse soit la soeur de son mari 
malade! 



(1) Cette loi symbolique et positive tout-la-fois , a e*te 
indignement travestie en superstition puerile , uierae par 
les disciples de Py tbagore , et par ses biographes. 

(a) Platon en per met quatrq . 
r H 3 
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-^^876. Que YSpoua: soit le frere de sa feinma 
inlirme ! 

877. JJiquiti naturelle fut la premiere le- 
gislatrice : 

L^gtslateurs ! n'en soyez que les echos ou 
les copistes. 

878. Legislateur d'une multitude grossiere ! 
u'essuyes point avec de la pourpre une table 
durable (1). 

879. Crotoniates! vouez a l'execration des 
siecles ie souvenir dtErecthSeqxA , pour obtenir 
une victoire, n'hesita point d'immoler Tainee 
de ses lilies. ^-^. 

880. Crotoniates ! que le nom tfErecthonius 
vous rappelle un temps ou le peuple n'accor- 
dait ses grandes magistratures qu'a de grands 
bienfaits (2) : ce quatrieme roi des Atheniens 
leur apprit a seiner du ble\ 

881. Citoyennes Crotoniates ! gardez le sou- 
venir # trigone t fille pieuse, qui ne voulut point 
survivre au trepas de son pere. 

882. Ne places point ta femme entre son de- 
voir et sa parure. Souyiens-toi d'£riphyle (3). 

883.Despotes heureux! au deiaut d'hommes 
pour vous chatier , il peut se trouver une 
femme : 

Rappellez-vous (4) Erixo , de pyr&ne. 

(1) Onr«$servait les e'toffes de pourpre , pour nettoyer 
les tables d'un bois precieux. Les Grecs et les Romains ne 
eonnaissaient point rusage des nappe*. 

(2) Marbres de Paros. 

(3) Epouse d'Araphiaraus , elle prel&ra un collier d'or a 
!u vie de son mari. 

(4) Conteraporaine du roi Amasis. 



firi*** ** 
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884. Crotoniates ! conservez , def'endez la 
cendre de vos p&res, mais non pas leurs er- 
reurs. 

885. Abstiens-toi de Vdrythinus ; la couleur 
de ce poisson (1) est celle de la colere (2), 

886. Nations maritimes ! faltes memoire 
dUErytkras , Pinventeur <Ju radeau : que de 
crimes , que de catamites de moins , si la navi- 
gation s'en etait tenue-la ! 

887. Laisses a d'autres la pretention de res- 
sembler a Y escarboucle eblouissante : con- 

tente-toi d'Stre Pamethyste niodeste^3). 

- ^888, Jeune homme! de bonne heure, mets- 
toi en gardejuontcfijjhabitude : 

L'empire de Phabitude est tel , qu'il familia- 
rise? PJbomme , mfime avec Yesctavage. 

889. Peuplades agricoles ! ne soufFrez point 
A'esctaves parrai vous : 

Le genie de la nature , en disant aux homines? t 
croissez (4) et multipltez, les suppose tous 
libres. 

890. Toi-m£me , cukives ton champ $ ne Pa- 
bandonnes pas a (5) des esclaves \ Pagriculture 
veut les bras d'un homme libre. 

891. Statuaire! dans nos temples, repr^sente 



(1) Le rouge t, 
(a) Symb, Pythag. 

Lamothe Leyayer , traiti de la connaissance dm soi- 
me*me» 

(3) Pythagore etait fils d'un artiste lapidaire. 

(4) Beaucoup de savans pensent que Pythagore a conmi 
les Uvres de Moyse. II en -a tird parti , comnie de ton le 
reste , selon sa niethode. 

(5) Corame cYtaiti'usage i>armiles Anciens. 

H 4 
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Esculane tout oreille et sans langue \ me'decm 
qui parle beaucoup , guent peu. 

892. Au peuple qui te demandes des lois 
xiouvelles , reponds par des fables d'Asope. 
^%3 ; Si l»on te demande (1) : « Qn'sst ce 
/ que 1 espdrance » ? dis : « C'est le fruit en 
bouton ». v^, , „,. „^ ^ 

-- 894. Ne mets qu'un pied dans le berceau de 
1 esperance* 

895. Contentes-toi de suivre de loin Yespd- 
nance; ne lui donnes pas la main : elle te ie- 
rait aller plu* vite , et plus loin qu'il ne te 
conviendrait, 

II ne faut pas avoir Phaleine courte, pour 
chemmer avec Yespdranee. 

-~ 896. U espionage f sjtla partie honteuse d'un 
gQuvexnementl~* 

Magistrals de la republique des Crotoniates ! 
b ayez point de parties herniates. 

897. Voyageur! ne se>urnes point dans nne 
vine ou 1I y a des espions 1 indice dW gou- 
vernement inepte. 

898. Ne sois point legislateur ou magistral 
chea une nation qui se pique d'avoir de 
1 esprit, 

899* Jeune homme ! donnes a ton esprit la 
dixme de ton temps ; laisses a ton coeur le reste 
<Je ta vie. 

900. Crotoniates ! laisses aux Romains leur 



CO Pythagore imita plutieuw fois Zoroattre qui , dam 
*ow. ** ' ( ****«•), propose una suited* ques* 
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nouveau dieu Cautus (1) : soyez sages $ vous 
aurez tou jours assez d' esprit, 

901 . Crotoniates ! essay ez vos lois , avant de 
les consentir. 

902. La population des plus grandes villes 
ne s'etevera point au-dessus du nombre (2) 
des abeilles dans un essain. 

oo3. Ne verses point & essences parfum^es 
sur les hauts sieges (3) de tes magistrals : les 
parfums portent au cerveau. 

904. A Tissue d'une bataiile , le guerrier es- 
suye son glaive, avant de le remettre au 
fourreau. 

Essuyes le peuple, au sortir d'une guerre ci- 
vile , avant de le faire rentrer dans la loi. 

, oo5. Occupes-toi, si tu veux, de ce qui a 
^te , ou de ce qui sera , mais quand tu auras 
tire* t r.nt le parti possible de ce qui est, 

806. Preferes Yestime silentieuse, a l'eloge 
verbeux. 

/907. N'acceptes rien de celui a qui tu crois 
devoir refuser ton estime : n'acceptes rien du 
peuple ni des rois. 

908. Gardes le souvenir d'Esymnus : il per- 
suada les % MSgariens , ses compatriotes , de 
substituer au tr6ne et aux caprices d'un roi 
vivant, les tombeaux et l'exemple de plusieurs 
grands homines morts. 



(1) D'ou est venu vraheniblableinent notr© mot cau- 
tciteux. 

(a) Trentc mills. 
(3) Symb. XXV. 
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909. Magistrats ! ne dedaignez point les de- 
tails : 

Hercule nettoya V Stable d'Augias. 

910. Legislateur ! choisis bien le moment 
pour nettoyer les Stables du peuple : il tein- 
drait son fumier de ton sang. 

^^-911. Ne t'appuyes pas tout entier sur ton 
coeur , on donnes-lui des etais : le coeur est fra- 
gile j les femmes soj^ J&ibles , parce qu'elles 
nont que le coeur pour les soutemr. 

,.-^912. Crotoniates ! quand vos magistrats e*ter- 
nuent> ne leur dites pas,comme aux autres ci- 
toyens : yiuez I 

Dites-Ieur : Soye.z justes. 

,< 9i3. Conserves ton sang pur, comme Pair 
5 que tu aspires , et l'eau qui t'abreuve : ^ame 
est toute dans le sang. Le sang est le veliiculs 
3e Tame. Les veines , les arttrres , les nerfs 
en sont les canaux. L'ame est VSther de 
l'homme(i). : * 

914* Laisses au peuple ses Dieux , Vil s'en 
trouve bien j n'y touches pas sans n^cessite; 
peut-e*tre en faut-il aux hommes-peuples. 

II est pourtant des iZthiopiens qui sweat s'en 
passer. 

yi5, II est des circonstances dans la vie , ou 
le bien et le mal se ressemblent. 

Legislateur pere de famille \ ayes le spin 
de les dtiquetter^ afin que le peuple ettes 
eufans , ne prennent pas lun pour 1 autre. 

916. Crotoniates ! eloignez les dtou. *nau3p de 
vos vignes et de vos^assemblees politiques. 

, • — 1. ■ - 

(i ) Diog. Laert. VIII. vita Pythag. 
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917. Habites en toi y pour n'6tre Stranger 
nulle part. 

918. Sois , et demeures Stranger partout , 
hormis chez toi. 

919. Peuple de Crotone ! refuses le droit de 
cite aux Dieux Strangers : tu en as bien asses* 
des tiens. 

920. Crotoniates ! si qtielqu'un , du milieu 
de vous, se leve pour vous parler en son noni t 
arr£tez-vous pour Pentendre. 

S*il se leve pour vous apostropher au nom 
d*un Stre invisible ou cache , 
Crotoniates ! passez votre chemin. 

921 . N'elargis pas VStroit sentier qui mene 
chez ton ami. 

^-9*2. Ne portes ni chaussures, ni vStemens 
trop Stroits ; n'habites pas non plus maison 
trop reserve. 

9^3. Crotoniates ! yous rendrez hommage a 
vos grands horames defunts, sans consulter 
les livres (1) acherontiques de YEtrurie. 

924. Crotoniates! dans fa construction de 
vos edifices , suivea de preference Vordre 
Strusauc. C'est le plus naturel. 

925. Comme en Egypte , dans la Phem* 
cie , et chez vos voisins les Etrusques (2), 
donnez des ailes a vos Dieux , afin qu on ne les 
prenne pas pour des homines. 

926. Comme chez les Etrusques , vos voi- 
sins, que la sepulture de chacun de vous se 
fasse dans le champ de ses peres ! 

(1) Espece de ceremonial e"crit. Araobe en parle. 
(a) Winckelman , hist, de Vart. I. 
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927. Dans plusieurs villes Etrusques , Jos 
citoyens ecrivent sur le senil de leurs maisons : 

« Prends gardes au chien (1) ». 

Amis de la sagesse ! qu'on lise a la porte de vos 
ecoles : « Parses outre , si tu crains la verite ». 

^28. Laisses aux pre 4 tres Ydtude des Dieux (2) 
homes- toi a celle du cceur humaim 

929. Crotoniates ! si jamais l'on vous parle 
de rois , mettez a profit l'exemple de Rome , 
qui , apres avoir commence par le bon 
Evandre , finit par un Tarquin le superbe. 

930. Recois les SvSnemens comme ils t*ar- 
rivent , sans pretendre en rectifier le cours ; tu 
as la vue !trop courte pour embrasser toute 
Petendue de la chaine qui les lie. 

93i. Citoyennes de Crotone ! cardez le sou- 
venir d'Eumarus (c>) , le premier d'entre les ar- 
tistes qui representa une femme. 

932. Magistrat! doiines aux Iois le masque 
saint des EumSnides. 

933. Crotoniates; (4)! elevez un temple aux 
Eurndnides , gardiennes des lknites , proteo 
trices des heritages , et vangeresses des pro- 
prietes envahies. 

934. Families agricoles , dispensez»vous do 
lire les trois milles vers d'Eumolpe (5) , sur 
les raysteres de Ceres, Cultivez votre champ. 

935. Honores.le souvenir d'Eumolpe , pour 

(1) Cave, cavecanem, Petron. XXIV. 

(2) Bibl. desphilos. p. i 9 5. torn. II. 

(3) Ii etait d'Athenes. 

(4) Crotone mit A execution cette loi de Pythagore. 

Voy. Yenfer des Ancient, p. 38y. 

(5) Suidae* 



pp* 
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avoir le premier applique les charmes de Pliar- 
monie aux lemons ae la sagesse. 

9^56. Gardez le souvenir d*Eumolpzus , l'in- 
venteur de la greffe. 



937. Crotoniates ! ne confiez pas vos magis- 
tratures a des eunuques, 

938. Legislateur prudent ! r^duis le ministre 
des autels a une itnpuissance politique , aussi 
complette que celle des pr£tres (1) de CybHe. 

9^9. Ne portes point des lois a une grande 
nation; plus les fleuves, comme YEuphrate f 
sont considerables , plus ils sont charges de 
boue. 

940. Magistrat! avant d'accepter le gouver- 
nement d'un peuple , essayes d'une navigation 
sur MEuripe (2). 

941. Sers le peuple, sans espoir de la recon- 
naissance : le peuple ressemble a la fbntaine 
KEurym&nes (3) j elle pdtrifie les couronnes 
qu'on y jette. 

942. Tu es un mauvais l^gislateur , si ton 
code admet des exceptions 5 les lois de la jus- 
tice n'en souffrent point. 

^4^» P^ses tes alimens, et mesures l'huile de 
ta lampe. 




(1) lis se rendaient eunuqucs. 

(a) Bras de raer , fort dangereux, eirtre Wle Eubee et le 
port Aulide, en Be'otie. En un seul jour, on y essuyait 
sept flux et reflux. 

Homo Euripus est y pro v. grec. 

(3) En Thessalie. Steph. de urbib. 



ia6 
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^-La raison de'savoue egalement les exc£s de 

Vetude et ceux de la table. 
^ 944. L'exemple est la regie de conduite des 

hommes sans principes , et du peuple : 

Suis Yexemple, lorsque, confirm^ par un 

erand nombre de f'ois, il est devenu synonyme 

ae Pexperience. 

945. Avaht de te frayer une route nouvelie , 
retiechis que tu te rends coupabie d'avance , 
de tous les raaux qu'eprouveront les yoya- 
geurs, en suivant tes traces sur la foi de 
Yexemple. 

946. L'£gypte, la Gr£ce et Rome, ont des 
Dieux (1) grands et petits (2). 

Crotoniates ! que les vdtres soient tous 

£#aux ! 

Les Dieux ne doivent donner aux homines 

que de bons exemples. 

947. I/air et le leu, la terre et Veau , sont 
indispensable* k ton existence : un ami Test 
encore plus, 

^^948. Peuple (3) ! jaloux d'une existence po- 
litique, elites par-dessus toutes choses une 
organisation sansjnerf , une administration sans 
cap apfa^ji et le luxe de la table. 

CJestrois mauvais principes engendrent ne 
cessairement la discorde chile et domestiqne , 
et am&nent par suite immediate , la ruine de 
Tetat et des families. 

949. A la th<k>riela plus luniineuse, ne de- 



(1) Les douse grar4s Dieux. 
(a) Plebecula deo jm. 



(3) Cest presque le mot-a-mot d'une loi favorite d<* 
Pytliagore. Voy. Jamb. 
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tar- 

elle 

perd point 

95o . A la metaphysique (1) raisonneuse , 
prefSres la physique expdrimentale. 

y5i . Trois sortes d'extetencesontk ton choix : 
Les magistratures du forum f la vie contempla- 
tive et cellulaire (a) , les inoeurs domestiques. 

Abandonnes les magistratures aux ambi- 
tieux , la vie contemplative aux pr£tres ; em- 
brasses le ge nre d'existence qui tient le milieu 
entre ces extremes. 

y5n. Peuple ! puisqu'il faut que tu donnes 
dans les extremes , fais plutot des hoinrnes de 
tes Dieux, que des Dieux de tes hommej ( Q \ 

F. 

953. Dis la v^rite aux hommes , et desfaMes 
aux peuples. 

954. L^gislateurs p&res de famille J tenez 
en reserve une chanson et des fables (4) , pour 
atnuser on endormir au besoin, vos enfans et 
le peuple. . 



(1) Le* disciples de PytKagore profiteres|t m&l de ce pr<- 
cepte V presque tous deg6nerent en. Platoniclens . 
(a) Les pr£tres de Cybele habitaient de petites cellules* 

(3) Cette lai combat a-la-fois deux pr6j use's populairea , 
anteurs de tous les mauac de la soci^te* : la superstition 
religieuse , et l'idotatrie politique. 

(4) Pythagorean putasse at puerqs solsnt multi menda- 
ciolis tenereysic stultum vulgus , quod non multo plus 
puerii sapit f fabellis kujusce modi d vltUs detefreri 
vportere. J, Reuchlinus, ars cabalistica, II. 
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f~n)55. Fais toujou rs face h la vie , nieme en 
touchant aux portes du'trepaa. 

^**y56. Heureux possesseur d'un petit champ ! 
n'en troques pas la propriety centre uue mai- 
son dans la ville. Une maiso n est sterile ; elle 
loge son nraltre, mais neTempdche , pas d'y 
mourir defaim. 

^ 957. Occupes-toi des Dieux , quand ttt n'as 
rien h.Juire. 

^58. Le matin, demandes-toi ; « Qu'ai-je a 
Jatre » ? 

Le soir : « Qu*ai-je fait » ? 

959* Jeune homme ! il en est des vertus, 
ainsi que d'un faisceau j 

Ne» te bornes pas a une seule* Rien de plus 
fragile qu'une vertu isolee. 

960. Crotoniate.i ! contre un despote domes* 
tique » appelez-en aux foudres du ciel , et en 
meme»tempg aux faisceauuc du licteur. 

961. Si tu en as le choix, preTere6 de mou- 
rir chez les Falisques (1) > plutot que f de vivre 
a clyoans, 

I : 



mais les en* 



~^9&a. N'ambitionnes paa una*/ 
breuae^le^ sage fait\ peu jj^tfrfans 1 
fanC3usage sont des Dieux. 

o63* La politique dit aux honimes : cc Ras- 
semblez-vous ; vous etes faits pour la" sbci«Jt& ». 
. La raison dit a 1' homme : « Res|^ <j^ns ton 
heritage ; tu es ne" pour vivre en families. 

964, Dans une arche construiie d'ufi bois 



•Aim 



, } 



A v'\l 



(1) Lea Tiabitana do 1a villa de Falisque eWejit tm bon 
peuple de la T osc&ne. JEquosyue Fatiscos. Virgilius. 

odoriferant f 
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odoriferant, chaque famille conservera ses 
lois, ses annales , et quelque peu de la cendre 
de ses grands hommes. 

$65. Magistrat ! of Ires et livres tes propres 
membres a manger all petiple > que tu n'as point 
su preserver deJa famine* 

966*1 Peuple de Crotone ! pendant la nuit , 
dans l'inteneur le plus eleve* de tes habitations , 
tiens allumee une lampe, pour servir dejanal 
au voyageur. 

967. Ne crois pkrint a l'ele>ation des senti- 
mens, nia la puret^ desprincipes et des moeurs 
d'un peuple sale dans ses habitudes , et qui 
seinble se plaire au milieu de la. fange* 

968. Voyageur! sur une route 4troite, ou 
peu commode , cedes le pas a 1'animal , portant 
oil trainant un fardeau* 

969. Aides le peuple a s'imposer des lois ; 
mais lion a eh depbser \4jardeau (1)4 

970. Laisses au tombeau le soin d'effacer 
les rides deton visage; il s'en acquitteramieux 
que hijarine de feves. 

— . 971. Ferame ! ne portes a la bouche que le 
pain dont tu auras p&ri lajarijie*. 

97a. Peiipie! ne donnes point de \&Ja- 
rine (2) pour du son (3). 

,^—973. Ay€fs les mains nettes pour aller a la 
quete des verites j il n'est pas aonne* a tout le 
monde d'en trouver. 

mmmmmmmmmmmm^mmmm^ m m ■ ■ nm m - ■« ■ ■ iiiiii i iwMWMiMM^w^MMwMJMMIi Mii i 

\ (1) Onus iqllendum, nbmponendum. Symb. III. 
\ (a) l5*oii le proverbe : ne verba pro farind. 

\ <3) Jeu de mots, foi&ant allusion ftux verbeux s&mteurs 

deQrotofte. 

*(ome VI* I 
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La verity se refuse a ceux qui peuvent , on 
veulent en abuser, Sois pur , pour obtenir ses 
faveurs. 

974. Ne redoutes point la calomnjej lajaula: 
du temps , qui n'a point de prise sur la v&ite 
enl£ve cheque jour quelque chose k la ca- 
lomnie. 

975. N'aiguises point ta faulx sur la pierre 
servant de borne au champ de ton voisin. 

$y6. Citoyennes de Crotone ! honorez la m6- 
moire de Fmina , module des Spouses et des 
veuves ; il n'exista jamais pour elle r.u'un seul 
homme. * . 

^977. Pardonnes a ton fils , s'il avoue sa 
faute, mSme s'il la cache, mais non s'il lanie. 

, - 978- L^gislateur! nunis le citoyen a la troi- 
%\hmefaute 5 le magistrat, a la premiere. 

~ 979. Peuple de Crotone ! surveilles tes ma* 
gistrats: c'est toi qui payes leuv&Jautes. 
^ 980. Ne te dornes pas la peine de d^men- 
^. tir un menteur. Le mensonge n'a jamais fait 
de maL 4 la v^rit^. Ou en serions-nous , s'il 
£tait au pouvoir des. mortels de rendrejaua: 
ce qui est vrai , de rendre vrai ce qui est 

981. Quand, pour ceindre tin arbre, que 
tu veux mesurer , tu n'as pas assez de tes deux 
bifes, tu empruntes ceux d'un autre homme: 

Fais de mime pour att'eindre a \*fdlicitd\ 
associes a ton coeur l'ame d'un ami vrai. 

*<r 982. N^pouses point xmefemme plus grande 
que toi. 



{0 Stob»us. a3« 
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983. M agistrat ! la loi est ton epouse legi- 
time : fais divorce , plutdt que de la laisser 
devenir vlxlq femme commode et qui se prfite a 
tout. 

984. Ne permettez point a une femme de 
parler en public (1) , d'ouvrir ecole , de fonder 
une secte, ou iu**culte. Une femme en public 
est toujours d^plac^e. 

o85. Que tol seul au monde saches les de*- 
fauts de to femme ! 

986. Ne leves 1 imais sur ton Spouse une main 
courroucee ; celui qui maltraite sa femme se 
frappe lui-mfime. 

- 987. Quand tu verras s'elever un petit nuage 
sur le front de to femme , jettes dans le foyer 
quelques grains d encens. 

988. Veux-tu gouter les plaisirs d'uri ma- 
nage plein d'harmonie ? 

Prends femme qui te soit proportionnee ; 
ensorje, que tu n'ayes point la peine de Pele- 
ver jusqu a toi, ou de descendre jusqu'a elle. 

989. Femme en mdnage V aimes ton inari 
comme toi-meme : enceinte et ni&re , aimes-le 
plus que toi-me'me : veuve , aimes ton defimt 
comme un epoux absent. 

990. PreTeres dans une femme Pesprit a la 
beaut^ , et les graces a Pesprit. 

991. Ne te flattes pas d'etre beaucoup aim<£ 
d'une femme qui s'aime beaucoup. . 

992^ Refuses une femme qui , n/etant point 



»> , 

(1) Res enim periculosa est , dit, k ce propos, un dis- 
ciple de Pytfcagorc. Voy. sentent. aur, Dernocr. 

I a 
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a elle , se donne a toi : ne partage point la 

d^pouille d'autrui. 

" "993. Ne te laisses armer, ni desarmer par 

une femme. 

.994, Ne sois ni Pesclave , ni le tyran d'une 
femme. 

995. Ne t'assieds pas stir une pierre , ni 

sur les genoux d'une femme aussi froide que 

la pierre, 
.'•""996. N f Spouses pas une femme riche , ou 

moins pauvre que toi (1). 

^997. Choisis t&Jemme ; ne l'achetes pas, 
.- 998. Quittes ta compagne, si tu nepeux vivre 

avec elle ; mais que ce ne soit pas pOur eu 

prendre une autre. 

Le sage ne change point de femme. 

999. Jeune homme ! honores le sexe de ta 
mere : interdis-toi avec lesjemmes ce aui ferait 
ta honte f si on se Petait permis envers repouse 
de ton pere. 

_. 1000. Ne dis pas de mal des fimmes j dle» 
ont tant de droits a Pindulgence ! 

1001. Si tu rencontres deux ou plusieurs 
femmes se querellant , passes ton chemin- 

\N 1002. Leeislateur ! n'admets point defemmes 
aux assemblees politiques : 

La maisonne doit pas Stre seule un instant. 

ioo3. Que jamais femme ne puisse fitrc 
magistrat ou roi ! 

1004. A Sparte , les celibataires sont punis -* 

F ■-- 1 , ii., ■ ■ - 

(i) Jambh XVIIL 




D £ PyTHAGORB. l33 

Crotoniatcs! punissez aussi les maris qui 
negligent leurs femmes (i). 

ioo5. Jeune homme ! ne prends pas ton 
repos sur un siege a l'»*age des femmes (2). 

. 1006. Xux assemblies populaires , places-toi 
oans le voisinage de laporte ou&'unefendtre. 

1007. Magistrat! ouvres tes fenitres \ en- 
tr*ouvres ta porte. 

1008. Magistrats d'un peuple en revolution ! 
plongee damTeau \e fer rougi au feu, 

1009. Passes au vieillard ses def'auts : 
Redresse-t-on lefer quand il est refroidi ? 

1010. Jeune femme! confies a l'ivoire seul 
le soin de ta chevelure (3) : n'en approches 
jamais lefer chauffe' sous la cendre (4)* 

1011. Si tu peux labourer ton champ avec 
un soc de chfine, n*employes pas lefer {5). 

r ., id a. Dans les^ dissentions civiles , tiens la 
porte de ta mateonjerme'e a tous les partis. 

ioi3. Legislateur \fermes V mil box les Dieux 
du peuple , mais non sur ses pr&tres. 

1014. P^re de famille ! sois le fermier de 
tes biens, et l'instjjtuteur de tes enians. 

' 'i m ai n 1-*^ 

10 15. Magistrats! ne faites point de la loi 
une arme homicide : qu'elle soit dans vos 
mains au plus une fSrttle ! 

Le peuple n*est-il pas un enfant? 

(i) Afe/71. acad. inscript. torn. XLV. in-%*. p. 3i3. 
^(a) Mollis cathedra* 

(3) Aiguille , ou peigne d'rroire. 

(4) Fer a friser, calamtstrum. 

(5) Du temps d'Hesiode » le fer ne servait pas encora 
pour le boc des cbarrues. 

1 3 
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1016. Chacun de tes jours est un festin 
compose de vingfcijuatre mets qui passent Tun 
apres l'autre sous tes yeux. Portes-y une main 
preste. 

Tu n*y aurais point touche* du tout , le repas 
du jour ne te sera pas moins compte* a la 
fin de Fannee et de ta vie. 

1017. Peu pie de Cro tone ! ne celebres point 
de fStes qui durent des jours entiers. 

Un jour entier perdu pSST le travail n'est 
f as une offrande agrafe aux Dieux, ni a 
la patrie. 

1018. Crotoniates! c&£brez dans vos mai- 
sons deux fStes : Tune a Papparition de la 
premiere barbe , l'autre des premiers cheveux 
blancs de vos fils et de vos peres de famille. 

1019. N'allumes point ton feu sur la place 
publique (1). 

1020. Homme d'^tude ! laisses la.J%ve au 
forgeron (2). 

^•roai. Hommes d^tude! abstenez-vous de 
jives (3) : cet aliment grossier ne convient qu'au 
rulgaire (4). 

^^2.0111. Legislateur ! ne donnes point au 
peuple des magistrals de/&ve&(5). 

,j» • — ■ — — — 

(1) In vid ne ligna sects* Symb. 

(a) . . . Faba faborum. Mart, epigr. X. ifi. 16. 

Fabis kabilis fabrilia mis cet. Columell. 

(3) A fabis a bs tine to. Gy raid us. symb. XI. 
-«-<4) Pythagoras decreto damnata faba , quod sens us 
kebetare crediderit. Pitiscus. 

(5) C'est-a-rdJre , de* magistrate de hasard , elns j»ar U 
sort. Symb, XVII. 
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/ ioa3. Peuple! ne manges pas des feves trop 
souvent (i). 

1024* Gontes une fois b.vlk fives ; ne passes 
.point ta vie a en manger. 

Acceptes un^jinnee de magistrature , pas 
plus. 

2 025. Homme meditatif ! abandonnes leg 
fives aux chanteurs (a). 

1026. Toi qui te de\oues a Pexercice dela 
pens^e ! abandonnes les Jives aux Dieux 
Lares (3). 

1017. Toi qui te consacres au culte de la 
pensee , abandonnes les fives an boeuf labou- 
reur et au peuple laborieux. 

1028. Jeune horn me! si tu veux vivre lou- 
guement, abstiens-toi de ce qui ressemble aux 

^£fC|ii-^ u moms n ' ei * fais pas un fop Gri- , 
quenf usage. 

yi&zy. Abstiens-toi de fives et de magistra- 
tures 1 elles remplissent de vent, 

io3o. Pendant tout le cours de ton exis- 
tence, ne fais pas plus de bruit sur la terre 
que la. feuille qui se detache en automne ; 
et qui , jouet un moment des caprices de Pa 

y {0 Loi spnbolique , pour dire : a Crotoniates ! n'ayes 
/point de trop fre'quente* Elections »* Ceat dan* ce acjs , 
qu'Anslophane d&igne le peuple d'Athenes , sous la de- 
nomination de grand maiigeur de feves. I €r acte , sc. I. de 
la com&lie des Chevaliers. 

(2) Aliment grossier % mais propre a fortifier la voix. 

Buttenger&s. 

(3) Divinites domes ttques et populaires« - 
y\(4) i»€S£Mti9e $n*vn ne nornme pas , dit Bayle. 

1 4 
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qmlon , Ta mourir au pied de l'arbre ou elle 
est nee. 

10J1. Femme en manage! tiens a ton inari, 
comme la feuille a l'arbre j comme elle , ne 
t'en detaches qu*en mourant. 

io32. N*acceptes point de magistrature a 
la suite d'xine revolution politique. ' 

he bruit d'une feuille morte met en allarme 
un lievre et le peuple (i). 

io33. Sans ne'qessite , n'enleves pas a un 
arbre ses feuMes : il n'en sera que trop t&t 
depouille. 

io34. Crotoniates I deposes vos morts pro- ^ 
fbnd&nent en terre, sur une couche epaisse 
defeuz/let mortes. 

io35. A l'exemple des animaux ruminans, 
au lieu de ressasser ce qui est ecrit deja , 
bornes tes lectures; au grand volume de la 
nature. Madites-eu xa^feuillet chaque jour 
de ta vie. 

io36. Crotoniates ! n'elevez pointjaPexemple/ 
de Rome , un temple a la firm : honorez, 
les inedecins ; mais avant tout , soyez sobres. 



qpres. 
e fld\ 



1037. Mouiiles de quelques larmes le fildss^ 
ta vie ; il en sera moins sujet a rompre. ' 

io38. Magistrat ! la loi est dans ta main 
le fl qui fait mouvoir le peuple (2) : crains 
que ce fil n? rorape entre tes doigts. 

1039. Preferes la charrue innocente an fie t 
perfide. 

I* i. 11 B -im. irr._ .iiui.lllllllll.il II . .... Ill L . I WHpBp>-^i^ppwvnn_^^4wi.M«^4^H>.<_H^H l iM«i^inHk4MiM^lVM> 

(i) Frond turn crepitus. 

fa) Cette loi syuiboiique semble feire all n si on aux ma- 
ftonettesy counties de* Ariciens t. ludicra ridenda quae dam. 
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1040. Ne te flattes t>as defxerle peupleplus 
long-temps que le soleil. 

1041. Si ta jeune Spouse f non encore mere, 
te domie quelque sujet reel de mecontente- 
ment grave , traites-la , comme tu traiterais 
l'ainee de tes filles. 

1042. Ne remets pas k la nuit le travail du 
jour ; et preferes le flambeau du solf - a tout: 
autre, 

io43. CrotoniatesJ avant d'&irevos magis- 
trats et vos senateurs , sachea propager la lur 
miere, sans trop multiplier les flambeaux Qi). 
1044. Peuple de Crotone ! supportes dans ton 
enceinte la censure , la satyre , mSme la me- 
disance j chasses-en la flatten*. 
^1045. Ne sols \e flatteur ni des vivans, 
ni des morts. 

XT046. Ne quittes point ta femrm pour une 
maitresse compiaisante , ni ton ami pour un 
flatteur (a). '~~~* 

W1047. Les paroles sont des flkches : qu'elles 
-^irappent ou mancpent le but , tu n'en es plus 
le maJtre , une fois decochees. 

Sols archerjprudent 5 ne lances point de 
traits , sans^avoiT mesure* le $oup $ ni^dites , 
avant de parler. 

io487Ne cueilles point la.//i?«r^close entre 
les pierres d'un tombeauj laisses-la mounr 
ou elle est nee. 

1049. Renouvelles souvent les fleurs semees 

(1) Cette loi important a quelque rapport au symb. 
XIV. Voy. Daeier. Crotone avait un senat de miUe teles, 
(a) Demoph. sentent, Pytkag. 
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sur les torn beaux 3 elles s'y f annent plus \ite 
qu'ailleurs. 

io5o. Les homines consacreront une fete 
au soleil. 
Les femmes cetebreront celle des fleurs, 

1 o5i • Dans le jardin de PKymenee , ne cueilles 
point iefleurs doubles : lesfleurs doubles sont 
steriles. 

io5a. Jeune homme! jettes un regard sur 
toutes les fleurs ecloses le long de ta route ; 
n'en places qu'une a ton c6te\ 

io53. Dans lefleuve de la vie, ne puises 
pas des deux mains. 

1054. L^gislateur sage ! avant de. porter tes 
lois au peuple, vas les redire a.ux flats bray an s 
de la mer inconstante. 

io55. Familiarises-toi avec un instrument de 
musique : preTere*; la lyre a tout autre. 

Ij&ffolte (1) deTormeTevisage et compromet 
la dignite de Fliomme. 

io56. Ne vantes pas l'empire des lois : on 
mene encore mieux le peuple au son des 
fliltes. 

1057. Peuple de Crotone!et vous ses ma- 
gistrats ! marchez ensemble ; soyez comme deux 
jldtes sur les levres d'un seul joueur(2). 

io58. Magistral d'un peuple en guerre ci- 



(1) Porpliyre , vita Pythag* 

(a) Les conductears ae peuple, et les legislateurs sont 
compares quelque partem*, joueurs de flute. . . 

Hist, de P totem* p. i3. in- 1a. Baudelot ne s'est point 
rappele* Pytliagore. 
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vile ! gardes ton sang froid $ l'eau frajdiejxr 6te 
\eflux de sang* 

1059. Mortel ! tes amines peu nombreuses , 
sur la terre , sont semblables aux_ne»£ mois 
dans le ventre de ta mere. Imites le fwtus : 
vegetg&eirDaix, sans vouloir percer Tenveloppe 
avant le temps, 

io6q. Pardonnes aux faiblesses humaines ; 
les Dieux eux-m&nes s'endojrjnent quelquefois, 
dit Hom£re (1). 

1061. Jeune homme ! un coup de ventmdne 
par fois au port. , 

Ne pretends pas justifier tes faiblesses , en 
disant : « Un trait defolie mene quelquefois 
a la sagesse. 

1 062. Crotoniates ! anpelez aux fonctions 
publiques des citoyens ni pauvres , ni riches. 

io63. Ne brigues , mais ne refuses pas les 
fonctions publiques ; et au premier murmure, 
in juste ou raisonnable, abdique, pour n'y plus/ 
rentrer. 

1064. Sois sobre'.bois de manure ane voir 
jamais lefbnds de ta coupe (2). 

io<55. Enfans du peuple ! ne jetez point de y 
pierres dans la fontaine qui vous a d&alt£r£s : 

• _ _ m ~ ji *+. --w-» —1 *■#* r4rt«> Kianrai'hc fill V*JlR£fi_ 

du 



erres dans la fontaine qui vous a aesauereb . 
vous ne tenez compte des bienfaits du passe, 
imoins m^nagez-vous ceux de Tavenir (3), 



(1) Homere peint les Dieux dortnans toute une nuit. 

Politique d'Aristote. 

(a) Loi domestique qui a pu donner lieu au proverbs 
grec et latin .* fundo carens cal-ix. 
„(3) Lapidem infontem j ace re scelus. . . 

Prove, ray**. Pythag. 
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1066. Crotoniates ! malheur a vous, si, chez 
vous , la loi n'est pas plus forte que la. force. 

1067. Homme d'etat ! n'accouches point 
d'une loi, al'aide du forceps. 

1068. Tu n'auras qu'une femme et qu'un 
ami : lesforces du corps et de Tame n'en com- 
ponent pas davantage. 

1069. Le matin, en t'eveillant, ne dis pas ; 
« Je veux £tre sage aujourd'hui , depuis le 
lever jusqu'au couclier du soleil ». 

Ne t* engages pas au-dessus des forces de 
Phomme. 

1070. Que la loi ait <Jes formes qui n'avi- 
lissent point, en lui obeissant ! la cnaine du 
devoir n'est pas celle de Pesclavage. 

1 07 1. Crotoniates ! ne vous en tenez .pas 
aux formes republic ain es j trop souvent toute 
la difference entre un roi et un m agist rat con- 
siste en ce que le premier despotise en son 
noin , le second au nom de la loi. 

1072. Seul, ne prends pas un maintienque tu 
rougirais de garder devant d'autres yeux. 
Dans les ten^bres, comme au grand jour, ne 
degrades point, par une attkude equivoque, 
les belles formes que Phomme a revues de la 
nature. 

1073. Laisses au peuple ses superstitions 
innocentes , telles que les fornacules. 

La deesse Fornaa: (1), qui preside aux fours 
a cuire le pain , n^e du cerveau de Numa , fit 



(1) Facta dea est fornaa: y lacti gaudete colon*. 

Ovidiuft , fasti. I. II. 
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oublier un moment Bellone et Mars , affreux 
enfans du farouche Romulus. 

1074. T&ches d'avoir toujours la raison pour 
toi. De deux hommes , de force £gale , celui 
qui a raison est le plus fort. 

iojS. Crotoniates ! ne donnez point de 
b&rbeklsL fortune, coinine Hs font a Rome : 
ne changez point le sexe de cette Divinite' 
fantasque* 

1076* Legislateur ! nettoyes le forum , et n'y 
soutfres aucun amas de pierres , le jour oil s'as- 
serable le peuple pour t'entendre* 

1077. Crotoniates ! dans le forum , ne vous 
croyez point encore au inarche (1). 

1078* Refuses d'etre le legislateur d'un 
peuple qui deserte. le forum pour les tayernes 
et les temples. Abandonnes P^ponge aux mains 
sacerdotaies* 

1079. Redoutes Xoifoudre du cielj redouted 
davantage celle du vin (2). 

1080. Crotoniates! laissezles Syriens rendrei 
un culte a l&foudre. 

Qu'on ne dise pas i « Les Dieux de Crotone 
sont enfans de la peur *>. 

1081. Appelles chaque chose par son nom $ 
ne donnes point a la foudre celui de Jupiter. 

1082. Legislateur etmagistrat! allez prendre 
lecon aux ieux olympiques : on y donne un 
prix double au conducteur de chars qui 

— — — — i n ■ ■■ ■ 1 ' ■ — ■ ■ ■ ■ ' - ■ ■ ■ - ■■ *■■ ' 1 

(1) Cette loi gymbolique a plusxeurs sens ; cehii-ci , 
entre autres : a Nfe vendez point tos raagistratures x>. 
(a) Expression poetique d'Archiloque. 
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atteint le but , sans f aire usage de la verge ou 
dajbuet(i). 

io83. Crotoniates ! ne mettez pas un Jbuet 
dans la main de vos Dieux". on vous prendrait 
pourdesenfansoudesesclaves(*)/ • 

1084. Citoyennes de Crotone ! qu'onne vous 
trouve jamais ou il y a Joule ! 

io85. Peuple italique , qui pretends a la 
Hbert6 , evites de f aire Joule. 
La liberty n'aime pas la Joule. 



1086. Crotoniates ! ne f kites jamais Joule. 




jrtice y presw 
saurait s y f'aire entendre j les prejug^s sontles 
legislateurs de l& Joule. ' ' 

1087. Magistrat ! rentres dans Isl Joule, si la 
Joule te fait baisser les yeux devant elle. 

1080. Nations italiques! dans vos assemblies 
ou magistratures , si quelqu'ambitieux mani- 
festait des dispositions k 'vouloir comprimer 
ses concitoyens, condamnez-le au metier de 
foulon (3). 

1089. Vas chercher le foulon (4), pour en- 
lever les taches de ton vehement : 



(l) ' Diodes 

cum. sine, flagello. vicisset 

inter, milliariot. agitatores 

primum. locum, obtinuit 

Vetus lapis* 

(a) On en arm ait Apollon et d'autres diyimtls tncore. 

(3) Ars prernendi , subigendi /anas. 

(4) Epistol. Lysis ad Hip pare hum. 



^ 
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Pour enlever celles de ton ame, ne vas point 
cliez les prfitres. 

1090. Tu portes au foulon (1) tes vfttemens 
gdte^j ne tadresscs point au pontife, pour 
laver ta conscience j ce soin te regarde. . 

1091. Un glaive tir£ souvent de son four- 
reau. s'use vite. 

Jeune homme ! ne mets point trop frequem- 
ment en jeutes passions $ elles usent le corps , 
et le degradent avant le temps. 

109a. Crotoniates ! r^parez sontent vos lois : 
tout s'altere. Le plus diir jmUlou s'use 9 sous le 
marcher continued desfourmis7 / 

1093. Suis le conseil du bon Hesiode (2): 
Avant de prendre f'emrae, attises ton Joy en 

1094. Si Ton attaque en meme-temps tes 
foyers et tes Dieux , defends d'abord tes 
foyers* ^ 

1095. Ne craches point dans les Joy ers du 
sage ; les foyers du sage sont aussi sacres que 
le temple des Dieux. 

i09<J.Quelques soient les ceuvres sorties^ de 
tes mains ou de ton.cerveau, ne t'enorgueillis 
point* 

Les plus grands homines ont leur mesure ; 
etla mesure des plus grands hommes est une 
infiniment petite fraction de la nature. J 

^097. Magistrat ! ne te lasses point de tenir 
le glaive de la loi suspendu perpendiculairement 



(1) Fullo\ dlgrmitseur. 

(1) Domum quidct* privs , dcinde uxarem. 

Opera. n° 4o3. 
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surla tfite du peuple ; f'ais-lui peur, cela te 
dispensera de frapper. 

1098. Ne permets pas au peuple et au cheval 
malapprisde quitter un seut instant le/reia (1), 
m£me quand fls mangent. 

1099. Peuple de Crotone ! crains d'ensan- 
glanter \&fi*ein de la loi * en. le brisant. 

1100. Legislates ! au glaive de la justice, 
substitue unjreia. 

1101. Homme d'&at ! delivres les coursiers de 
Xeurfrein , pour le donner au peuple j il en a 
plus besoin qu'eux. 

1102. L^gislateurs et magistrats ! se\issez, \ 
sans management, centre les p roletaire s ; fre- \ 
tons du peuple qui pullulent s^ein de la \ 
fain^anlise j pr§ts a servir le premier ambitieux \ 
en <Stat de leur allouer un salaire. 

no3. Ne sacriHes au Dieu du sommeil que^A 
la quatrieme partie de ton existence. I 

Un homme endormi est \&fr£re d'un homme ^ 
mort (2). 

1104. Sans y e*tre convi£, ne t'asseois pas 
in&me a la table de ton Jr&re : exceptes-en 
celle d'un ami. 

no5. Par une loi expresse , d&ignes ati 
bl&me public le proprietaire d'un champ , qui 
le cultive mal, ou le laisse enfrichet 

1106. Tiens ta conscience aussi nette que 
Paire d'une grange 5 tes plaisirs Seront auss* 
purs que lejroment separe dtt chaume. 

(1) Stoboeus. 4^a. 

(2) Vie dt Pphag. par Dacier. p. XXXVIII. 

1107. 
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1107. Ne dem'andes pas de conseils a un 
homrae dont le front est aussi lisse que la sur- 
face polife d!un miroir; cet hornme peut avoir 
fa faculty de r6fle*ckir; il n'en a pasjliabjtude. 

1 108. La terre donne une recolte par an nee j 
rarement deux. 

Cultives le champ de Tamiti^ \ il t'offrira t 
chaque jour , \injfruit. 

1109. Manges le (fruit a Parbre m£me. 

1110; Laisses d'autres nations (1) bruteisde 
Pendens au dieu Fumier (a). v 

Peuple de Crotone ! honores Paericulteir' qui 
dans Pannee, aura le mieuxjumeson champ. 

, mi. Ne fais point au peuple liti&re de 
lois, iu&ne de bonnes lois $ il les aurait bientd* 
reduites enfkmier. 

1112. Lesfurufmilles (3) se f erpnt e n^ silence , 
comme aupres de qu elqu'un qui repose. 

in3. Les fund rallies des jennes Kotnmes 
auront lieu au lever du soleil 5 celles des 
vieillards , a &o n coucher . 

1114. <3jue ,les parfums soient tout le luxe 
des JunSrailles ! 

iii5. Quevos inscriptions fundmles soient 
courtes, simples. ... 

Passant I 
rends it ce tombeau 
les honneurs 
que tu ddsires qu*on rende Un joiir 

au tien. 



(i) Les Romains. 

(a) Deus steriutus. 

(3) Elles etaient fort bruyantes diea les ancmns. 

Tome VI. K 
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G. 

1116. Chez les nations corrompues, des 
femmes gagSes par le public (*) consacrent 
leurs talens aux loisirs des citoyens: 

Citoyennes de Crotone ! nSservez les dons 
de la nature et les fruits de Education pour 
embellir l'interieur de la maison paternelle ou 
maritale. 

1117. Legislateur ! traites lesroiset les ma- 
gistrats en Dieux d'Egypte: renfermes leurs 
pieds dans une gaine , pdur les ernpficher de 
marcher plus vite que la loi. 

11 18. Si les Gatlices (2) n*ont pas encore des 
Dieux; Crotoniates ! ne leur portez pas les 
v6tres : respectez leur innocence. 

1119. Crotonlate.s ! dans Poccasion, rappe- 
lez-vous Gallus (4) : arme* d'un test de Sa- 
mos (4) ,iiseretranchadunombredeshommes t 
et se fit pr£tre de Cybele j sans doute, parce 
qu'un pretre n'est plus un homme. 

1120. Citoyennes de Crotone ! comme sur 
les bords du Gauge , dans une fSte annuelle , 
demand ez aux Dieux qulls vous preservent 
du veuvage. 

1121. N'entreprends pas la cure d'une grande 



(1) Lea Lydiennes, les Ioniennes , le* Babyloniennes , 
faisaient ce metier. 

(2) PeuplacLe de la Lusitanie. Galliacos atheos dicunt. .. 

„ _ Strabo. IIL 

(3) Pitisci lexic. 

(4) Sarnid testd , un tetson de vaiaaelle de terre de File 
de Samos. 
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nation corrompue : on ne guerit point la 
gangrine. 

1122* Une mere sage ne confiera la garde 
de sa fille a personne. 

ii23. Me* tapon tains ! ne souffrez k vos ma- 
gistrals et secateurs d'autres gardes que des 
vieillards , une branche d'olivier a la main. 

1124. Crotoniates ! ne donnezavosmagistrats 
pour gardes que des vieillards ou des enfans. 

1125. Fais cas de la vie j il n'y a rien au- 
dessus, rien au-del&. AimejJL&XJ&r-PQi^^ -"""' 
vivre. Celui quiprend l'existende en ragout, a 
VespritlnSade, ou le cozur gmr 

1116. I/homme du peuple prend bien garde -V*"""* 
le matin , en sortant t de ne point i aire le * 
premier pas ave c son yie& gauche* 

Ne quittes jamais , en marchant , la hgne 
droite de la verite' $ et Petroit sentier de la 
raison, . 

1127. Marches dupied droit k tes affaires j — -V- 
du pied gauche , k tesjAftisirs (i). 

Hid* Magistral de Crotone ! donnes force 
de loi a un bel usage de la Gaule Pyrene'enne* 

Refuses la deposition d'uji jeune homme 
contre un vieillard. 

1129. Ne reproches point augeai son noir 
plumage } ne loues point le cygne de la blan- 
cneur du sien : ainsi qu'eux, les hommes ne 
sont pas plus responsables de leurs vices que 
de leurs vertus. 




(1) In catceum dextrunt ptaemittito pedem % in lava* 
cram sinistrum. Symb. 

K % 
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1 1 3o. Sois plutfit le dernier parmi les aigles, y 
que le premier parmi les geais. 

n3i. Ne procedes point, dans l'ivresse , 
a Facte saint de la generation (1). 

11 3a. Ne reprocnes point au ginie ses fre- 

auens hearts, ses tongues erreurs ; 3s supposent 
e vaster apereus f et de grands re^ultats. 

11 33. Ne te d^eouvres la tfite , ne flechis le 
genou qu r en la presence de ton 'pere# 

Inclines-toi devant lui , et m^me k son «eul 
nom t comrae le peuple aunom de sesDieux 
et & la vue de son roi. 

11 34. Devenu pere * ne fLechis le genou 
devant personne , pas zn&me devant ton pere. 

\ i'65+ Peuple f qui viens de reeouvrer ta liber- 
te I n'en uses pas tout de suite : fais-la soin- 
meifler quelque temps 6ur les gencux de 
Minerve (2^ 

11 36. Mere de famille ! ne t'endors point 
sur les gerteua: ties Jjieux* 

ixZj. Magistral: ! au defaut de bonnes lois , 
berces le peuple sur ka geneux de ses Dieux. 

11 38. Crotoniates ! lors d*ime dissention 
civile , ne laissez monter dans la tribune aux 
harangues que des gdomdtres* 

1 139. PreTeres la gdomdtrie a l'arithme'tique. 
L'arithm^tique est la science du peuple qui 

ne veut que faire nombre , on du marchand 
avide de gain. 



(t) Stobttus. 472. 

(a) LaMinerv* ( Palladium) deTroje 6ttit represen- 
tee assise*- 
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La gSometrie est la science du philosophe 
ami de Pegalite, qui combine des plans de 
politique. 

^lfi4o. Observes le ciel, quand tu n'auras 
plus rien a verifier sur la terre. D^nombres 
les etoiles , quand tu auras compte" tes gerbes. 
Penses a devenir savant astronome , apres que 
tu seras devenu bon cultivateur. 
,1141. Magistrat ! dans tes discours , sois 
aussi bref que le geste* 

^1142. Crotoniates ! adopter cet usage des 
Gktes : leurs ambassadeurs , avant de conclure 
un frait^, touchenjt de la 1) re. 
^1143. Voyages chez les Giles 5 non pour 
y porter des lois , raais pour en rapporter 
des leg0ns. 

Chez les Gjttes » les champs n'ont point de 
limites ; toutesTes terres sont^communes j et 
de tous les peuples , c'est ^^ lejplus^sage , dit 
Jlom^re. 

1 144. Sois plutfit Fulcain (1) que Gigron (2). 

1145. Ned^sesperespasdePesp^cehumaine ; 
ne te rebutes point ; avec le temps , laglaise 
devient marbre. 

1146. Crotoniate ! n'attises point avec le 
glaive le feu $&ct6 de la liberie" : cette flamme 
pure ne doit 3 tre confiee qu'a des mains vierges 
de sang (3). 

1*47, Ne graves pas tes lois sur les murailles 



(1) Epoux trompe" de V^nus. 

(2) Messager complaisant de ygnus et de Mars. 

Eustat. coram, Odyss. 

(3) Ignemferro nefodkes. Symb. VII. 

K 3 
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d'une ville, avec la pointe d'un glaive en- ^ 
sanglante. 

1 1 48. Les Sarmates ont ane lance pour toute 
Divinite\ 

Peuple de Crotone ! n'ais d'autres Dieux 
que le glaive de la justice. 

1 149. Peres def amille et magistrats ! gardez- v 
yous de mettre un glaive n\\ dans la main 
de vos enfans et du peuple (1). 

n5o. Ne penses pas faire revenir au gland 9 
en quelques heures , un peuple accoiifume , 
au pain depuis plusieurs siecles. 

ii5u Nourris-toi de glands , plutftt que de 
Cuire au four bannal. 

Plut6t que de devexiir peuple, restes sauyage ! 

\\ 5a. Tout homme devant £tre proprie'taire 
et moissonneur, qu'il n'y aitdesormais d'autres 
glaneurs % surlaterre , que les oiseaux du ciel ! 

n53. Peuple de Crotone! avant de t'as- 
sembler autour de la tribune aux harangues , 
manges du glanis (a). 

ii54. Si l'independance t'est chere , ne 
touches pas dans la main d'une femmej il y 
a de la glu, 

nhS. Pendant la guerre civile, fais 4 Mi- 
nerve libation d'huile sur \es gonds de ta porte, 
pour les emp^cber d'avertir , en tournant , que 
tu existes. 

1166. N'entres dans une maison que par 



(1) Ne puero glaiftmm. Pror. gr. 
(3) Porsson qui deeannt l'lianie^on , au 
ser prendre , en Pavalant. 



lieu de s'y laift- 
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la porte j et ne cherches pomt k en ouvrir la 
porte par ses gonds. 

u5j. Crotoniates ! gardez le souvenir de 
Gordius , laboureur-roi. Les Phrygiens , ses 
compatriotes , jugerent capable de dinger le 
timon d'un &at, celui qui savait conduire le 
soc d'une charrue. 

11 58. Citoyennes de Crotone ! fletrissez le 
nom de Gorgophone , filie de Perseus ; la pre- 
miere femme qui donna dans Argos le scan- 
dale d'une veuve passant k de secondes noces. 

1159. Legislateur! n'ais point recours k Y6- 
chelle de Gosinga (1) ; gardes- toi d'appuyer , 
sur des nuages, l'^difice politique. 

1160. Prends tous les goitts de ton mari , 
tous ceux qui lui font honneur; abstiens-toi 
des autres : cette conduite sage sera une leqon 
tacite dont on te saura gre , long-temps peut- 
etre, sans en faire l'aveu. 

J 1161. Sois philosophe, pour t'exempter de 
\ J devenir savant. 
\ Un tonneau de science ne yaut pas une 

/\ goutte de sagesse. 

' s\ 16%. Le sage ne boit pas de vin; il mgQ&te- 
/ Le sage~nese livre point au plaisir f il s'y 

prdte. 

n63. Dans le palais des gouvemans, sois 
toujours de Favis des gouvernds. 

1164. Tout gqmernd est a plaindrej tout 



( 1 ) Espece de legislateur scythe, qui avait construit une 
longue echelle , pour tacher de persuader a ses compa- 
triotes derai-barbares , qu'il allait et venait > a yolont^ , de 
la terre au ciel. 

K 4 
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gouvernant est a craindre : s*ii est possible , 
ne sois ni Tun ni Fautre. 

1 165. Crotoniates I a quel signe ( demandez- 
vous) reconnaitre la sagesse d'un gouverne- 
ment? 

Que les moins bons ob&ssent aux meilleurs ! 

ri 66. Crotoniates ! faites vous-ra&nes votre 
felicite , sans l ? attendre du gouvernement* 

Les abeilles sont heureuses sous la monar- 
chic ; 

Les fburmis sont heureuses en r^publique. 

1 167. Homme sage! il faut bien t ? en pre- 
yenir : consens a £tre despote , ou ne te m£les 
point du gouvernement d ! un grand peuple. 

1 168. Le sage ne sera ni roi , ni magistrat f 
pi tegislateur. 

Le sage ne sait que se gouyeruer lui-m£me. 

1 169. Magistrat, tire* du peuple ! cesses d'etre 
peuple , pour le bien gouyerner (1). 

1170. Ne te crois pas quitte de la recon- 
naissance envers ton bienfaicteur , parce qu'il 
t'a oblige de mauvaise grdce. 

1171. Pour plaire aux Grdces , sacriiies aux 
Muses. 

117a. Jeunes filles de Crotone! solennisejs , 
de jour , lafSte des Grdces (2) : ^innocence et 
les grdces sont amies du jour : laissez la nuit 
an vice. 



(0 Magistrates virutn demonstrat. Pro v. gr. 
(2) Charisie , ou la veilUe des Graces {pervigilium ) 
»e relebrait la nuit. 

Une loi des XII tables parait calquee sur celle-ci. 



» K 



P Y 1' H A G O n E. 



l5o 



1173. Aux plaisirs bruyans et dispendieux 
en usage chez les peuples corrompus , 

Jeunes lilies de Crotone ! pref erez les danses 
pastorales et naives presides par les Grdces 
dans toute leur innocence (1). 

/ 1174* Chez les nations corrompres f les 
femuies abjurent leur sexe. 

Citoyennes de Crotone ! ne cessez d'etre 
doucesLei; raodestes. Cpnservez vos moeurs pu- 
dkjues. Ne renoncez point aux grdces. Pour 
plaire aux horames , soyegjtowjours femmes. 

1175. Peuple crotoniate ! que tes lois se 
tiennent par la main, comrne les Grdces* 

^1176. Mets en reserve quelques grdces, 
quelques charmes , quelques vertus dont la 
decouverte puisse causer a ton mari une 
agr^able surprise. 

1 177. Femmes de Crotone ! n'enviez pas aux 
Syracusaines leur temple a VSnus-Callipyge : 
contentez-vous d'un autel aux Grdces (2). 

1178. Que ton oreille ressemble au crible ! 
x Conserves le bon grain. Abandonnes au vent 

la paille sterile. 

1179. ^ e brules qu'un grain d'encens &-la- 
fois. 

1180. Peuples agricoles de l'ltalie! ne con- 
servez point de la graine de rois (3). 

1 181 . Ramasses et semes, dans ton champ, 

—tit — rm nil 1111 ri . w. 11 11 ■ 11 11 1 ■ — ' - - " '- 

(i) Porphyre dit que PytKagore dansait quelquefois. 
Thedtre philosophique de Bordelon. p. 77. 

(2) Vulchras clunes ha bens. 

(3) Loi con t re les uiagUtratures litiredilaireg. 
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la graine des plantes qui croissent sur la statue 
d'un grand homme (.). 

1182. Ne jures pas en vain par le nom d'un 
grand homme (2). 

11 83. Refuses des lois a im peuple grand 
mangeur t ou qui boit beaucoup (3). 

n84« Si Ton te demandes : Qu'est-ce qu'un 
Dieuf Dis : 

Un grand homme est un Dieu (4), 

n85. Crotoniates ! n'appelez aux magistra- 
tures que des homines parvenus a la grande 
semaine de la vie (5). 

1186. Ne plantes pas , sur une grande route ^ 
Farbre <^ie tu veux laisser en Heritage a tes 
enfans. 

1187. Si tu n*es que sage, ne te charges 
point de la conduite d'un grand peuple. 

1188. Peuple, qui demande la liberty : qu'en 
veux-tu faire ? Sais- tu settlement ce que c'est ? 
crains de l'obtenir. La liberte ne convient pas 
au grand nombre (6). 

1189. Ne Mtis point de temples sur 1'em- 
placement et avec les materiauxae tes granges. 



(1) Pythagore symbolise unprljuge' des Anciens. 

(a) Gette loi fut prise a la lettre dans l'ecole de Pythag. 

(3) Cet avis semble regarder les Crotoniates. 

(4) Les Grecs pensaient que les Dieux sont de la m£me 
nature que les homines. Herodot. I. n° a5. 

(5) Quarante-neuf ans r^volus * le carre* de sept. Pytha- 
gore , et apres lui , TimSe de Locres , ainsi que Platon , 
a^pelaient la resolution de sept annees, une semaine or- 
dinaire de la vie. 

(6) Non est piscU omnium. Prov. latin , renouvele des 
Grecs. 
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1190. PreT&res le vin en grappe (1), sur ton 
cflteau , a la* grappe en yin -dans ton cellier : 
manges les trois quarts de ta viene ; bois le 
reste a la chute des troisi£ines feuiiles (2). 

^1191. Ne vendanges pas tout exactement 
dans tes vignobles ; laisses-y , le long de la 
quelques grcwpgs pour le voyageur 



1102. Crotoniates ! restez pauvres , plutdt 
que ae devenir riches , a la maniere des Grecs 
mari times , qui ^changent du sel contre des 

esclaves. 

1 193. N'imitez pas les Grecs. Us souffrent, 
chez eux , le scan dale d'un seul $t mfime ci- 
toyen , poss&dant a-la-fois deux maisons j Tune 
a la ville , l'autre aux champs. 

1 194. Rappelez-vous les anciens Grecs , d'oill 
vous sortez : qu'un pere de f amille , qu'un 
chef de maison , parmi vous , n'ait pour ser- 
viteurs que ses enfans (3) ! 

1 1 95. Pour £tre libres , redevenez semblables 
aux Grecs avant Cadmus ; lis vivaient en fa- 
milies , ne sachant ce que c'est que des Dieux 
et deajroU. 

^1196. Le*gislateur ! ne grejfes point sur im 
vieux tronc. 

1197. Si Pon te demande : «* Qu'est-ce que 



(1) Vinum pendens* 

(a) C'est-a-dire , la troisieme ann^e apres. 

(3) Herodot. lib. VL Le passage de l'historien grec est 
considerable t 

Principid , Graeci* nulla erant mancipia , sedfiliis pra 
servis utebantur* 



MM 
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Famitie ? ». i— « Une grejjfe qui a pari aitement 

reussie ». 

1198. Magistrats peres de famille ! appli- 

Suez a l*instruct : on au peuple et a P^ducation 
e vos enfans les principes de la greffe f cor- 
rigpz,pt faites Tialoir l*un par l'autre , leurs 
vices et leurs vertus. 

1199. Si tu es bon, ne t'associes point: a 
d'autres pour devenir meilleux, 

Le sage , seul , est faiilible. 

Une grigation de sages Test encore plus. 

1200. Caches ta vie et ta doctrine : sacrifie$ 
Ja grenade a Mercure ( 1). y 

laoi. Voyages sur les Bords du canal , 
Stranger aux lois bourbeuses du peuple- 
grenouille* 

120a. Magistrat ! fais lire au milieu du 
peuple , deUberant mir une guerre nouvelle , 
le combat des grenouilles , chante par Hom&re. 

iao3. L^gislateur du peuple! ne verses pas 
de vin aux grenouilles (a). 

iao4, Dans un temps de r^voluti6n poli- 
tique, ne paries au peuple que ^BxgripAes^ ou 
tais-toi (3). 

i2o5, Crotoniates ! en vous repaissant de la 
chair des grives (4) , rappelez-vous que leur 
incontinence fiit la cause ae leur perte (5). 

(1) Qui a son fruit en-dedans , dit Lamothe Levayer. 
(a) Cettc iai symbolique devint proverbe. 

(3) Euiemes verbales. Grip he , mot grep qui signifie un 
filet de pecheur, 

(4) Les Anciens , sur tout les Greet , etaient fijands de 

grives. 

(5) EUes •© laissent prendre , quand elles sent enivreee 

de raisins. 
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1*06. M&rii de famille ! au printemps, sur- 
veilles ta fille de plus pr£s , raais grondes-ln 
moins. Gardes- toi de la trop contrarier : ce 
n'est pas le moment de te montrer s£v£re. 

1207. M&res de famille ! n'ayez honte de 
vos chevfcux Wanes : aiineriefc-vous mieux Stre 
des grues (i) ? 

1206. Crotoniates ! ne faites jamais laguerre: 
d£fendez-vous. 

, 1209. Crotoniates ! maudissez le premier 
peuple qui fit la guerre : la guerre d^vore les 
homines ou les d£gra<* $ la guerre 1 araena 
l'esclavage (2). 

1 210. Magistrals I ne cottddnraete point a 
1'aiguillon des guSpes (3) le coupable de 
m6piis en vers vous. S'il a raison , corrigez-* 
vous f s'il a tort , punissez4e par la loi du 
talion : ineprisez-le. 

1 ail. Fais en sorte der^parer, avant la firi 
du jour, le tort far toi commis dans le eours 
delajourri^e. 

Une faute non r<5par^e est une gu^pe im- 
portune qui te hareele au visage et bdurdionne 
ates oreilles. Vainement voudrois-tu la chasser 5 
on ne Yen d&ivre qu'en Pandantissant. 

121a* P&re dd fafrnilfet dis a tes gnfans d'at- 
tacher wn& guirtande a* i'arbre qu*ils vienneri* 
de d£pouiller de son dernier fruit* . 

*2iJ. Citoyenne* de Crotone! pour votre 



(1) Qui' noifcfeieitt, en tieiuiasant t au dire d 1 Aria tote, 
(a) Qitof hostes y tot serf i Ancien proverbe. 
(3) Apres l'avoir enduit de tniel \ chA timont ators eti 
usage pour ces torts* de delita* ' 
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parure , pr^f^rez les guirlandes de fleurs aux 

chalnes aor» \ 

1114. Ne ressembles pas au guy parasite (1) , 

qniviigete sur le ch£ne. 
Ne vis aux depens de personnel 
I2i5. Prends l'ftnneau de Gyg&s {%), pour 

haranguer le peupta 

1316. Magistrals ! ne permettez pas aux 
prfitresdechangerleurs temples &n.gymw*ses. 

1317; Citoyennesde Ootone I abstenez-yous 
de robes transparentes (3) , m&ne dans l'inte- 
rieur du gynecie (4)- 

1318. Crotoniates ! on vient d*ns rotre ville 
pour apprcndre la gymnasdaue*. 

Faites qu'on y vienne ftuast pour les vertus 
males et republicaines. 

H. 

121 9. Endosses-tard f quittes de bonne fcewe, 
et ne gardes pas long- temps YAa^ilJ^de 
magistrate On n'est k son wse que dans son 
vfitement de totis les jours. . 

1220. LTiomme marte ne pprtera pour 
habits que ceux tissusdes mains de sa famine. 

1331. Le pere et la m&ne de fkmille ne se 
couvrironj; que *x habits tiiwus d« la mais ~e 
leurs enfans# 



(1) Pythftgore mettait les plafites m£me au rang &*& 
animaux. Diogdne Laer. Vltl* 
(a) II rendait inw»ibic. 

(3) Vestis ftogavitna. 

(4) L'appartemakit d«*femmes. 

(5) Forensia vestimentia* 




,,..-•'1 
autre. 
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La soeur fiiera pour son fr£re $ 
Le £r6re labourera pour sa sceur. 

1222. L^gislateur et magistrat ! sans tes ha- 
bits $ ne te montres pas au peuple \ il te pren- 
drait pour son semblable. 

223. Ne portes point # habits a la tailled'un 
re. 

\. 1 224. Citoyennes de Crotone ! pour vos habits 
dt dans vos parures, prtf&rez le bla flc a toutes 
les couleurs , mke a celle deT^jpese : vStue 
de Wane , il semble qu'une fefiwe doiye se 
respecter davantage. 

1 225. Ne contractes pas V habitude de vivre. 

1226. Puis la tyrannie des rois et eelle du 
peuple : fuis plus vfte encore le despotisme 
d'une iuauvatse habitude. 

.1227 '• Defies- toi de Y habitude ; elle com- 
mence par n'Stre qti'un superflu , et finit par 
devenir une n^cessite. 

s tzzS' Ne donnes point k V habitude un pied 
dans ta maison : bientdt maStresse , elle ferait 
de toi son premier esclave. 

1229/ Magistrat d'un peuple riche et sans 
moeurs ! prends la hoc he , ayant la doloire i\\% 
™ 5 «x.c uftuOiu, iu pumas ensuite. 

. i^3o. Magistrat sans caract&re ! quittes la 
/chaise curulej ne fais pas ressembler ia loi 
a une hache sans poignde. 

i23i, Crotoniatesl dans certaines circons- 

" • " " ■■'■ ' | -] | I .. - . ) 1 , , , , il l 

(1) Instrument *V charpe»tier et <U ckarron. 
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tances , rappelez-vous Haemus : elu roi de la 
Thrace par ses concitoyens , il voulut aussi- 
t&t en devenir le Dieu. 

1^32. Fermes ton s^pulere d'une haie vivs ,* 

Sour en deTendre Tapproche au peuple et k 
'autres anirnaux qui souillent les lieux on ils 
p assent. 

1233. Habilles le peuple , avaritdeluidonner 
dies lois : des lois et des haillons blessent les 
yeux. 

1234. Crotoniates f aimez-vous. Voiis n'avez 
pas trop de toute la vie pour aimer. Malheur 
k ceux qui trouvent le temps de hdirl ^ 

1235. Une haleine infecte annonce des vis- 
ceres gat^s. , 

Aux paroles sales d'un peuple , presages un 
vice dans ses moeurs ou dans sa legislation. 

1236. Peuple croioniate! off res au saee Toe- 1 
casionde se montrer ; n'attends pas qu'ilvienne 
a toi : lequel du voyagcur hale t ant ou du 
frais ruisseau , doit aller au-devant Tun de 
Pautre ? 

1237. Crotoniates ! ne sou ffrez point dans 
le voisinage de vos filles , de vos epouses , 
ces feinmes bannaies , vases de nuit impurs 

qu u litiiL tuivuyei a xucgu/a uu uau» IauU- 

camasse* 

ia38. Ne crains pas' de monrir; la mort 
n'est qu'une hake. 

I239. Sois semblable a la lampe du temple 
A'Hammon : £claiies le peuple, en lui dero- 
bant la main qui verse Fhuile. 
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1240. Legislateur ! laisses au peuple la liberty 
du hdnneton (1) , retenu par un fil. 

124'* Ne hantes pas les lieux freqiientds par 
ia foul^ (2)7— — 

s 1242. Ne hantes sur la terre d'autre society 
que celle de ta famille et j&e ton ami. 

1243. Ne harangues Jxrint le peuple , k 
1'heure de ses repas j il aurait trop de distrac- 
tions. 

s* 12.44. N'exiges point du peuple une atten- 
tion souteriue j il en est incapable. 

Ne paries pas lqn g-tempF "airpeiipIe ; a la* 
fin de ta harangue $ u he se souYiencirait plus 
du commencement, 

1245. Magistrat ! ne harangues pas lep£uple> 
quand il s'est lev£ trop martin. 

1246. Cfotonfates ! honorez le Souvenir' 
diHarmodius et d'Aristogitom 

^-1247'. Hommes d'etat ! avant de donner 
des lois aux peuples , sachez bien celles de 
Vharmonie (3)« 

1 248, Consacres un culte a l f /fo/77fco7ZzV celeste. 

Chaque annee f le premier gourde printemps* 

rasseinblez-vous autour d'une lyre bien d'ac- 



(1) Les enfans de la Grece , com me les nitres , s'amu- 
iaient a ce jeu. 

(2) Les pytliagoriciens s'e'tablissaientdanslesbois saercV,- 
cd le peuple nMtalt pas re£u. 

Porphyre f abstin. de la chair. I. 36. 
'($) C'est d'apres Ids regies d*e musique , prescf ites par 
Pythagore , que Platon e'tabtit dans son Timde t les fofs 
de la constitution du monde. 

Essais sur la Musique, p. a3. torn. I. m-A°. 

Tome VI* L 
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cord; et chantez en choeur un hymne h la 
Nature rajeunie (1). 

1249* Veux-tu prendre unele^on ftharmonie? 
obtiens Jc passer un jour entier sous le toit 
de deux amis. 

i25o. Ne prodigies pas les ornemens dela 
sculpture sur le bois aune Aarpe. 

One lyre bien d'accord est toujours assez 
decor^e. 

12.5 1. Honores le nom 6*Harpocratei c'etait 
un sage qui parlait pen ; pardonnes au peuple 
d'en Faire le dieu du Silence. 

ia5a. N 'attends pas , comme k Butos (2) , 
l'age de la decrepitude pour sacrifier an dieu 
Harpocrate (6). 

1253. Ci toy ens I si dans la tribune publique, 
on vous parie d'eValite , sans vous parler de 
la justice r faites cfescendre l'orateur t et posez 
sur sa bouche le doigt # Harpocrate (4). 

1254. Femmes de Crotone ! ne faites 
qu'un seul et mdme Dieu de PAmour (5) et 
d? Harpocrate. 

12,55. Crotoniates I rendez un culte , de pre^ 
feVence auxDieux sobres, tels qa' Harpocrate : 
auelques legumes lui suffisent (6). 

1 - — - *■ 

(1) Vere novo solebat (Pythagoras) conventus in cir- 
culum facet e , in media statuens lyra psallentem. lllo 
psallente , quot quot recte poterant , in karmoniam conci- 
nebant. Nic. Scuteilii, vita Pythag. in-4 . 

(a) Ville d'fcgypte. 

(3) Lea prdtres du dieu du Silence dtaient chauvei et 
caduct 

(4) Dieu du Silence. 

(5) Dieu du Silence r ou du Mystere. 

(6) Des lentilles , de preference k tons autre*. 
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V ia56. Homme public! portes ai^dfii^tindex 
un anneau ^ Tempreinte d'Harpocrale (i). 

1257. Peuple! ne laisses point k la t£te de 
tes affaires ties hommes nouveaux qui, sous 
de loneues ailes, cachentf aifbout des doigts 
les ohglea irecourbes des harpies (2). D^portes*- 
les aux lies flottantes des Strophades; 

1258. La musique n'est qu'un talent frivole 
pour des oreifles vulgaires : eleves-la au rang 
des hautes sciences. 

^1259. Legisiateurs ! k Tinstar de celui des . 
H^breux , ne dites point d'abord au peuple i 
crvB et multiplie ! La nature le lui coinmande 
assez impejrieusement dejk. Dites^hii : 

«Avant de mettre des enfans & la vie* 
penses aux moyena jie les rendre plus sages 
et plus heureux que leurs peres. 

^.*-'6o. Homme de g£nie! ne t'occupes point 
5e la politique, tantque les peuples seront 
disposes k se faire la guerre pendant dix ans 1 
pour une f'emme. Penses kJHdBne* 

126 1. Magistrat d'un peuple en guerre ci~ 
/^vilelappliqnes k la science politique ce prin- 
cipe de "ait de guerir : 

L'eaufroide arr&eles hdmorragies. 



•0, 




Vv (1) Les Romains adopterent c«tte loi de Pythagptfe. 
(2) Animalia uncunguia ne nutrito* Symb. VIII. 
Quand Pytfcagore defendait si expressement la nrourri- 
ture des oi&eaux qui ont lev ongles crochus, il voulait saii* 
doute faire peur aux iarrons ,.qu'il tachait de remdre *pa** 
tfon ehigme , odieux a tout le raonde. 

Lamtrtlie Levayer , p. fob despctits ttoiii&t i^4°- 

L a 
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1262. Homme d'etat ! manes le peuple a la 
loi, avec le nceud & Hercule (1). 

1263. Rougis d'avoir plus d'erabonpoint 
qn* Hercule (2). 

1264. Hercule lui-mfime ne put tenircontre 
deux combat tans a-la-fois (3)* 

Homme sage ! ne luttes point avec la mul- 
titude. 

1265. Crotoniates ! honored le souvenir 
d' 'Hercule ; il ne s'arma d'une massue que pour 
donner force aux lois de la justice. 

1266. Citoyens ! d^jis de graves circons- 
tances, rappelez-vous et prenez pour garant 
le nom KHercule (4). *~ & 

1267. Crotoniates ! n'enviez pas tant la force 
d 1 * Hercule : il paya cher ce present des Dieux \ 
Hercule 6tait epileptique (5). 

1268. Sois kSrisson au milieu du peuple \ 
ne lui laisses aucane prise sur toi. -*" 

1269. Si tune te sens pas capable dedevenir 
trois f bis sage comrae/3fi?/m^(A, n'ambitionnes 
pas d'etre trois fois vieux comme Nestor. 

1270. Pour vivre independant f observes a 



(1) Expression prorerbiale t pour eatprimer un lien 
tftroit et indissoluble. 

(a) Hercule elait maigre. Clement d'Alex. admonitio 
adgentes. 

(3) Ne Hercules quidem contra duos. Prov. gr. 

(4) Me Hercules ! c'est-a-dire , ita me Hercules juvat I 
Espece de serment , familiere aux Anciens, Hercule &ak 
Tune des divinitls locales de Crotone. 

(5) Morbus hcrcul eus* 

(6) Le Trismegi**©' 
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la lettre ce vieux commandement d'Hermds 
trois fois sage (i) : 

mtTu ne mangeras que de tes ceuvres »♦ 

\iy\. Gouverneurs de peuples ! rappelez- 
/vous sans cesse ce vieux mot d'Hennds . (2) , 
trois fois sage : 

a Le peuple obeit toujours a eeux qui font 
bien ». • 

^j 1172. Legislateurs et magistrats ! honorez 
la memoire d'ffermis , et consul tez ses litres : 
il inventa Vart de parler au peuple (3). 

^ 1273. Crotoniates ! honorez le souvenir 
d'Herm&s , bien digne du titre de trois fois 
grand, s'il put en eftet Stre tout ensemble roi, 
pr^toe_et^ sage. 

1274. Mdtapontains ! soyez parcimonieux 
dans votre culte; rappelez-vous Hermione'e : la 
pythie sage le declara l'ami des Dieux , pour 
neleur avoir jamais sacrifie* qu'autantdefarine 
qu'il put en prendre avec ses trois doigts. 

1 %j5* Crotoniates ! me*nagez vos hiros , quand 
vous en aurez : la conception d'Hercule couta 
trois nuits a Jupiter. 

yiv}6. Crotoniates ! ne prqdjgiiez pas a yos 
athletes le titre de hdros. 

1277. Ne passes point sur ton champ la 
herse avant la charrue: n'attends pas le len- 
demain des noces , pour interroger le carac- 
tere et les inoeurs de la femme que tu Spouses. 






( J ) La forSt des philosophes, in-foL VH . 
(2) Idem y feuillet VII , recto. 
0) Les Anciens appelaient ainsi la rhetor! que. 
Quintil. mst, oral* II. 16. Montaigne, essais* I. Si, 
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1:278. Le bon HSsiode compte trente mille 
Dieux (1). 

Crotoniates ! c'est beaucoup trop , si vous 
£tes sages \ 

Si vous ne F£tes pas , ce n'est point encore 



S assez. 

1 



1279. Sou venez - vous de ce mot hardi et 
sublime du bon Hesiode : 

La terre enfanta le ciel ...» 
pt restez-en la de son poeme. 

1 280. Penses avec Hesiode , fitre assez riche, 
si tu possedes legitimement ces trois choses : 

Un champ^ fertile ; une vache f econde ; une 
femme econome. 

1281. L^gislateur ! previens la superstition 
<en ne permettant la lecture des poemes &Hd- 
sipde et d'JFfomirv, que dans l'&ge de la raison. 

128a. Que chaque heure du Jour et de ta 
vie ait son fardeau a porter , et ne s'en ddcharge 
point sur celles qui la suivent! 

1283. Consacres un culte a VAeure (2) f mar- 

auee sur le livre du temps par la naissance 
e ton ami. 

12.84. Destines la derni^re keure de ta 
journ^e a reparer le mauvais emploi que tu 
aurais pu faire de queiques-unes des vingt- 
trois autres heures. 



(1) Maxime , de Tyr, observe qu'Hesiode a fait tiv>p 
petit le nombre des Dieux , tu qu'il y en a une multitude 
innombrable. 

Nee trigenta tantum deorum millia. . . sed innumeri- 

Dissert, I. 

(a) Les Anciens adoraient les heures. 
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ia85. Consacres tes pensees aux heures de 
la nuit j tes actions aux heures du jour. 

1286. Au banquet de la vie , manges tes 
vingt-quatre heures par jour. 

1287. Laisses k d'autres les magistratiires ; 
n'acceptes tout p.u plus que la surveillance (1) 
des heures. 

>Q 128K. Sois bon pour fitre heureux ; sois sage 
pour £tre heureux long- temps. 

^289. Ne te presses pas d'etre heureux; mais 
Kdtes-toi de te rendre digne du bonheur. 

1290. Salues-toi du nom de sage et d'homme 
heureux , si tu ne te trouves nulle pai$ aussi 
bien , qu'en rentrant dans ton coeur. 

1291. Avant de te marier, saches que tout 
change dans la nature. 

« La femme d'aujourd'hui, n*est plus celle 
&*hiler ». 

1292. Crotoniates ! gardez le souvenir d'HH- 
liscus , qui se retira au fond des forfits , pour 
etudier les moeurs de Pabeille ind^pendante , de 
preference aux lois de Phomme esclave au sein 
des villes. 

1293. Femmes de Crotone! gardez le souve- 
nir dJHlera , Spouse de Telephe ; aussi belle 
c^Hetene , mais moins connue , parce qu'elle 
lut plus sage. 



0) Dans les villes grecques , quatre rite-yens taient 
charges de veiiler la nuit , pour annoncer les heures , clia- 
cun trois. lis servaient d*horloges soiinantes f inconnues 
aux Aaciens. Ce tres*antique usage existait encore ua- 
guere daus une ville de France, a Pontoise : 1111 cric\ir 
public allait par les rues p roe lamer les heures de lanuir , 
et la mort des habitajis, s'il en decedai; 

1. j 
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1294. Legislateurs et magistrate , monar- 
chiques ou nSpublicains ! usez de votre autorite* 
4'autant plus sobrement, qu'elle n'est pas aussi 
legitime , aussi sainte que Yhidrarchie des peres 
£ur leurs enfans. 

1 295. Soit fletrie la memoire A'Hiperbius , 
qui le premier, tua un animal paisible. 

1 296. Gardez le souvenir du chaste Hiddo- 
tyte (1). FF ^ 

1297. Crotoniates! vouez au m^pris la me- 
moire KHipponaac (a) , pofete d'Ep/tdse , Tin- 
venfeurde la parodie. k 

1298. Peuples italiques! ne souillez pas yos 
mains du sang de vos despotes j qu'il vous suf- 
fise de les releguer parmi les tigres de (3) 
VHircanie. 

1299. Chasseur nmtinal ! £pargnes la pre- 
miere hirondelle qui t'annonce le retour du 
printemps. ' 

* 

i3oo. Crotoniates 1 dans une solennit^ pu- 
blique , faites yous lire Yhistoire de l'annee ,* 
avant de.la d^poser dans vos archives. 

i3oi. Ne vous empresses pas de fburnir des 
materiaux a Vhistoim. 
r^ Jieureuse la nation dont on ne parte point ! 

i3o2. Pere de famille ! dans les mains de 



(1) O felix Hip poly te Aeros ! ^ 

Qualem, nactus es gioriam AV 

Propter pudicltiam. n^ 

Stobaeus. I, 63. 

(a) Contemporain des sept sages. 

(5) Aujourd. Mazanderariy province d'Armduie. 
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tes enfans , remplaces le hcchetyax quelqu'ins- 
trument de travail. 

i3o3. Si tes Dieux te laissentle chohc d'etre 
un AchilU ou nn Hom&re , avant de te de- 
terminer , penses cpi'Jchille avait besoin d?Ho* 
mdre ; Hdm&re pouvait se passer d'Ackille, 

i3o4. Jusques dans son sommeil , jeune 
liomme , admires Homere, 
,,..--- i3o5. Philosophes ou legislateurs , historiens 
ou poetes ! ne multipliez point sans n£cessit6 
les paroles ecrites : prenez Homire pour mo- 
dule ; il se fit une loi de ne rien repeter de ce 
qu'avait dit Hesiode, 

i3o6. Mets dans ta conduite Punit6 (1) des 
poemes d'Homdre. 

v^ lioy. Pour la faire a imer dava ntage , nous 
aonnons & la vertu le sexe des fenames. 

Citoyennes de Crotone ! montrez-vous dignes 
de cet hommage , le plus beau qu'on ait pu 
vousrendre. 
wi3o8. Jeunes Femmes! riches de tous les trt- 
y^ors de la beaut<5 , n'alles pas au-devant du tri* 
but qu'on vous apporte ; n'exigez point $hom~ 
mages* Vous n*£tes que l'oeuvre de la Nature : 
ce irest pas k vous que s'adresse l'encens brute 
devanjLxous. 

1S09. Sois d'abord komme (2), avant de vou<« 
loirfitre unDieu. 

i3io. Deviens sage , avant d'aspirer aux 



(1) My st ice apud nos dictum est Pyt\agoreum : opor* 
tere Kominem. quoque fieri unum, 

CLeme . fc Alex. Strom* TV, 
(*) Comment. d'HMrocia*. N 
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fonctions & homme public : mais tu ne voudras 
plus Stre homme public , du moment que tu 
seras devenu sage, % 

i3i i, Ne calomnies point l'espece humaine : 
sans doute, les homines en society sont me- 
dians (i) j mais V homme en famille est bon (a), 

i3i2. Crotoniates ! refuses au mediant le 
titre (3) d? homme. 

i3i3. Homme ! exerces exclusiyement la pro- 
fession dH homme. 

i3i4» Homme! ne sois <\v? homme. 

i3i5. La nature t*a fait homme i sois^ homme 
seulement j c'est la loi premiere. 

Sois homme seulement , c'est Lien asses pour 
tes forces. 

i3i6, Femmel tu es le p fat sir de Y homme : 
Homme ! tu es le Aonheur&e la femme. 
1317. Nete fais point homme public , si tu 
ne sais pas mener plusieurs chevaux de front. 

i3i8. Situ as dans ton voisinage la torobe 
d'un homme de bien , dispenses-toi d'aller plus 
loin sacrifier sur l'autel (4) des Dieux. 

1319. Magistrat ! abandonnes les homrnes 
delude a leur allure ; gardes-toi de letf placer 
entre Tespoir des honneurs , et la crainte d'une 
persecution. 

i3ao. Refuses au prStre le titre & homme* ^ 




(1) J. J. Rousseau en* eu reminiscence, 
(a) Dacier, vie de Pythag. p. 107. 

(3) Remar. de Dacier sur Hidroclea. 

(4) Pythagore ayait coutumo de dire qm lammiiom d'un 
philosephe ttait I e**nctuaire d' unwritable temple. . . 

Note du traducteur de Valere Maxim©, p. a65. torn. H. 
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/i32i. En lisant l'histoire des personnages 
celebres , n'aspires nas a le devenir toi-m&me, 
Mortel ! le vrai grand homme est celui qui n'est 
qu'Aomme. 

i3a2. Peuples! que dans tous vos ididmes, 
apres le nom de pere, celui d' homme soit le 
mot le plus sacrd. 

i3a3. Peuples d'ltalie ! prenez pour legisla* 

teurs , des hommes (i) taureaux* 

/x3*4. Etudies 1' homme , et non les hommes. 

i3a5. Apprends a connaitre les hommes : la 

, coiinaissance des hommes est plus facile et 

plus necessaire que celle des Dieux. 

i3a6. Mesures tes d£airs sur tes forces y le 
nombre des hommes qui veulent , est aussi 
grand que le nombre des hommes quipeuvent f 
est petit. 

1327. Ne sois pas aux champs homme de ville* 
i3a8. Le ch&timent de Passasein d'une femme 
sera double de la punition de L'assassin d'un 
homme* 

i3ag* Aux yeux de la Nature , il n*est point 
de grands hommes : dumoins , ellene les avoue 
pas. Sois homme tout naturellement. 

Ta veritable mesure consiste a n'e'tre ni au* 

desspus de Yhomme % ni au-dessus. 

^yi33o. Punk avec severity ton enfant cou^ 

''pable du meurtre d'un insecte : V homicide a 

com/mnce 1 ainsi. , A 

i33u Honores-toi dans ton%emblable. Salues 



■*■ ->- 



(i) Cett-a-dire t de» homme* don t tout© la force est 
dans la t&to* * 
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Yhomme que tu rencontres j quel objet la Na- 
ture peut-elle offrir a tes regards qui mente 
davantage ta consideration ? 

i33a. Studies d'abord les objets qui sont 
sous ta main , avant de porter la vue par-dela 
VAorizon.Le ginie de la nature pent descendre 
impun^ment du grand au petit ; Pesprit de 
rhomme au contraire, doit se trainer du petit 
au grand. 

1 333. Nesejoumes point chez unpeuple qui 
a plus de prStres que de magistrate, plus de 
lois que de moeurs , plus de courtisanes que 
de citoyennes f plus de temples que de gym- 
nases, plus de prisons que d* hospices. 

i334* Chef de maison ! que ta table soit fruA^ 
gale, mais hospitakere (\). -~^\ 

1 335. Crotoniates ! soyez hospitallers j les / 
hommes ont commence par jouir eii communy \ 
de tous les hiens de la terre. 

Uhospitalitd est une reminiscence de cetteK' 
loi primitive. 

i336, Instituteurs des hommes! ne fakes 
point de Fecole de la verite , une h&tellerie 
ouverte a tout Tenant (2). 

1337, Es-tu jaloux d'exercer dans ta maison 

les devoirs saints de Thospitalit^ ? 

NMpouses point la fille d'un maitre (3) d'fi&jJ, 
tellerie. -~~? 

1 338. Crotoniates ! desirez-vous retourner 
au siecle d'or ? 



(j) Hospital** mensa* _><f" 

(3) Pythagoras rtprobabat disciplinarian cauponas* 

Nic Scutellio. -vita Pyttag. p. aa. in- A*. 
(3) Profession jteu estim£e che* let Anciens. a^p— 
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Faites que le bdton (1) augural des prStres , ) 
redevienne ce qu'il etait , fa simple houlette 
des pasteurs de l'Arcadie. ^~ " 

1339. Ne monies pas trois jours de suite 
dans la tribune aux harangues : applaudi par le 
peuple le premier >our , tu en serais hud le troi- 
sieme ; et peut-Stre aurait*il raison. 
/ 1 34o. Oblige" de vivre parmi les kommes de- 
tenus petfple , sois semblable k Yhuiie qui 
surnage , et ne se m&e point k 1'eau. 

1341* Peuple de Crotone! dans la lampe de 
tes magistrats sages f ne verses point d'absynthe 
au lieu iHhuile. — * — 

i34a. Magistrat ! ne verses point Khuile 
ranee dans les f'anaux du peuple* 

i34^. Que ta lampe consomme trois mesures 
#kuile 9 contre toi une settle de vin. 
i344» Chaque huitre a sa coquille : 
Legialateur I consacres de nouveau le droit 
de chaque homme , d'avoir sa maison et son 
champ. 

Magistrat f veilles au maimien de cette loi 
premiere. 

i345. Homme civilise ! essayes des moeurs 
paisibles de V huitre de Tarente : assez et trop 
long-temps, tu t'es models «ur le caractere 
violent du tigre* 

i346. Abstiens-toi des huiires d'Abydos (2). 



(1) Pedum: 

(a) Ville maritime de la Troado. 

N. B. Des sots ont conclu de cette loi symbolique., qui 
louche seulement let mceursdes Abydemens, que Pytha- 

Sore d&endait 1'usage des liuitres, du paisson » .ainsi que 
e plumurs autre* comestibles f tels que les feves \etc- 
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i347* Ne pa*ses point chez un peuple qui se 
lasse enfin de Foppression, ni dans un che- 
min ou un kne (i) tombe sous le faix ; drains 
les ruades i les peines domestiques donnent 
de Yhumeur. 

i348. L'aube-^pine fleurie ^ console le voya- 
geur des piqures qu'a pu lui faire l'£troit sentier 
Ck il se trouve engag£. 

Mdre de famille ! au milieu des soins domes- 
tiques , sois d'aimable humour , afin que ton 
mari ne se repente point d'avoir embrass^ l*6tat 
penible de cnef de inaison. 

1349. Fuis ^ une 'vitesse SgaleYAydre k plu- 
Sieurs ttkes , et le serpent (a) a diad&ne. 

i35o. Mefies-tol de la femtne qui rit iimno- 
d£r6ment. 

Le cri de Yhyene ressemble beaueoup' k de 
grands Eclats de rire. 

i35i. Touches la lyre, avant de sacrifier k^ 
Y hymen. \ 

i35a. Crotohiates ! logez dans un seul et^ 
mSme temple , V By men et 1'Amouf ) sacrifiez^ 
a tous tes deux ensemble. 

i353. Sois sobre, pour £tre sage : qui se 
ilourrit bien , engendre bien •> qui se nourrit 
trop, ensemence (3) mal le champ de YAy- 
mende. La debauche est fille de la table. 

i354. Renonces a Yhymene'e toute ta vie , 

(1) Hertnippe y citS par Joseph. 

Cctte lot symbolique a essuye bien des varian tes , aiusL 
que beaueoup d'autres. 

(2) C'est-i-dire : le peuple et les rdis. 

(3) Pythagoras semen esse dixit alimenti superfluifa* 
Urn* Plutarch, plac. philos. V. 3. 
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plutfit que de lui donner les restes de Pa- 
mour. 

-1355. Le*gislateur ! interdis au dieu Mara 
Pentree du temple de V Hymen. 

i356. Jettes de Pencens dans les flambeaux 
de Xftymenie > ceux de PAmour n'en ont pas 
besoin. r *"" 

y i35j. Pour sacrifier dignement sur Pautel 
ule YHymenSe , ne sob ivre m de vln, ni 
d'amour, 

i358. Ne t'epuises pas en louanges steriles 
et bruyantes f pour celebrer les bienfaits et les 
merveilles de la nature : le sage emploi de ses 
dons , et le silence m^ditatif, voila les hymnesf 
qui lui plaisent d'avantage. 

i35$. Necreusespastoncerveau poury trou- 
ver un nom a chacune de tes Divinit^s : les 
Hyperbordens (i) n'en donnent point k leurs 
Dieux. 

i36o. Crotoniates ! ne demanded pas a Ju- 
piter les mille ann^es d'existence qull accorde , 
dit-on, aux insulaires HyperborSens : qu'il 
vous sufnse de vivre en paix , corame eux, 

i36i. Magistrats ! posez des gardes-fols : le 
peuple est (a) kypnooate. 

1 36a. Pour eviter le scandale, ne te permets 
pas YJiypocrisie : 

La veuve pleurera son man , si elle trouve 
des larmes ; si son coeur en refuse a ses yeux , 



(i) Celtiberos perkibertt et qui ad septentrionem eorum 
sunt vicini y innotninatum. deum venerari. 

Strain). III. geogr % 
(a) Somnambule. 
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elle couvrira sa tfite d'un voile , pour de>ober le 
spectacle reVoltant d'une veuve qui ne saurait 
pleurer 5 mais qu'elle ne mouille point son vi- 
sage de larines puisnes autre part que dans 
son coeur. 

i363. Legislateur ! pnSserves-toi^ de lTiyper- 
bole , et des hypotheses : n'asseois point une 
r^publique sur la nue ou sur le sable. 

i364. Crotoniates ! gardez la memoir© d?Hy- 
fteus,qui fit tant d'honneur k son pays (1) par 
ses vertus hospitalieres. 

1 365. Ne prencb p&s pour amie une (2) Ay- 
tondelle* 

i366. TJhyrandette g assez coiifiante pbur 
deposer son nid dous le toit de tes Edifices, 
aime trop son independance , pour se ranger 
parmi tes volatiles domestiaues. 

Prends Ie<joft de" Vhyronaelle. 

1367. Magistrats dW cite* libre ! respectez 
le secret des families ; n'entretenez point d f Ay- 
tondeltes (3) dans les maisons. 

i368- Sois l^cho de Vhyrvndelle matraale. 1 

1369. L'apparition d'une seule hyrondeile 
ne fait pas le gai printemps : une seule 
mauvaise loi suffit pour plonger dans le deuil 
lout un peuple (4). 

Le sage s'abstiendra de faire des lois* 

1370. Mere-de famille! sois semblable i la 



(1) Tanagre, en B6otie. 
(a) Symh, VIII. 

(3) Synoniine tfespions , dans k fatigue des Pythago- 
riciens. 

(4)' Proverbe gtec. 

lampe 



\ 




f«*»*WiWi»W»ftMi*'#''ijWi'.ni'!M*f l -fij»> 



BE P Y T If A C O R E. 1JJ 

lampe des veillees d'Ayver, autour de laquelle 
toute une maison se ranee , et s'occupe pai- 
siblement de travaux utiles, assaisonnes de 
propos gais , ou de recks touchans. 

L J. 

1371. Crotoniates ! rehabilitee la m&rioire' 
d' lace his (1) : on l£ dit l'inventeur des talis- 
mans ; il n'etait que m^decin, 

137a. Jeunes citoyenrfes de Crotone ! ne vous 
permettez que les passions douces : rieii ri'en- 
laidit plus qu'un mouvement de colere * qu'uri 
acces de jalousie. 

s i'6j5* Soignes les plus petits details de tori 
/Existence : quela plus J^g^re action de ta vie 
ait son motif! tu dois avoir une raison pour 
cliausser le pied droit (2) avant la jambe 
gauche. 

i3^4. Ne defmarides point a Janus (3) la clef 
des cieux : la porte du ciel s'ouvre d'elle-mSme 
a qui vit bien sur la terre. 

1375. Citoyennes de Crotone! garden le sou- 
venir de Jan us : vous lui devez Tinvention 
des couronnes de flelirs. 

1376. Crotoniates ! horiorez le souvenir du 
vieux Janus , et regrettez la iriagistrature de ce 
bon roi : taut qu*elle dura, on ne pensa point 
a mettre des portes aux maisons. 



(0 Egyptien * c^ii rSgiie de Sennyes. Suidas. 
(a) JambL XVlU. 

(3) . . . Praesideo forihus coelL . . 
4 . . Tenens clavem sinistrd, . . 

Ovitl? fast'. I. 

Tome VL M 
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1377. Locriens ! adoptez parmi vous la 
fete de Janus , celebree tous les ans a Rome j < 
solennit^ toucbante qui, du moins pendant tin 
jour, fait disparaitre du milieu des homines 
i'inegalite de fortunes et de conditions* 

1378. Crotoniates ! n'imitez pas vos premiers 
anctkres, les Japigiens (1), en cela qu'ils rou- 
gissent <Tun front chauve. 

1379. Gardez le souvenir (a) d' lapis : il pr^- 
fera l'^tude de la medecine a Tart des augures j 
il eut pu devenir illustre parmi les hommes } 
Apollon lui-in£me s'oftrait de ltd enseigner a 
toucher la lyre ct a lancer un javelotj il aima 
liiieux apprendre la vertu des plantes, pour 
£tre utile a son p£re infirme. 

i38o. Poss^des et cultives un jardin , pour 
ne point aller au march£ public. 

i38i, Quand il tonne, touches la terre (3) : 
Quand la guerre civile eclate > cultives ton 
Jardin. 

1 38^. Pour passer gaiment ta vie, habites / 
une maison qui ait sou jardin : chez les peuplea 
de FOrient , joie et jardin sont synonimes. 

1 383. Le cimeti^re de toute une famille lui 
servira en m&ne-temps de jardin d'hiver. 

1 384. Ne tourmentes pas les arbres(4) de ton ^ 
jardin , pour leur fake prendre diverses atti- 
tudes. 



(1) Athenee altribue ^invention des perruques aux Ja- 
pigiens y anciens habitaus de la Pouille. 

(») Hist, d* la mSdecine , par Leclerc. «*-4°» 

(5) Symb. Pythag. 

(4) Des le. temps de Pythagore , on avai* 1« manie des 
jardiuiers modernes : tonsores topiarik 
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1 385. Crotoniates! rendez gr&ces aux Dieux 
de n'£tre pas les contemporains d'un autre 
Jason : il aurait bien pu vous donner pour 
maitre son (1) eocher. 

^i386. Surveillez de pr£s le magistrat qui, 
descendude la chaise curule, repute disec Jason : 
a Je n'etais pas n^ pour,, la vie de simple ci- 
toy en ». 

1387. Legislateur! ne portes point atteinte 
aux franchises de ^agriculture. 

Jasus (2) , fils de Jupiter , expira , frapp£ de 
la foudre, pour avoir voulu violerCerds. 

^ 1 388. Peuples nouveaux! si le choix de vos 
tegislateurs et de vos magistrats vous embar- 
rasse ^ apprenez le moyen de s'en passer : mo- 
delez-vous sur la conauite toute naturelle des 
l&2fles..(3) c?d&ie j ils ont partage leur territoire 
par families \ chaque famille cultive son champ , 
et le plus age en administre les fruits- 

y 1389. Legislateur, rappelles au peuple une 
loi (4) des Ib&res d'Asie , par laquelle us s'en- 
gagent a ne possgder ni or , ni argent $ cette 
loi les jrjjrgaerve~ile toute invasion. 

1390. Respectes le culte aes £gyptiens pour 
leurs J bis (5) : la superstitian est une vertu , 
quand la reconnaissance en fait le motif. , 



(1) Allusion au cocker d'Hercule , que Jason mit a la 
tete du gouvernement d'une nation orieotale. 
(a) Ou Jasion. 

(3) Strabo. XI. geogr. ' 

(4) Arist. de mirab. ahscult. p. 7^. 

(5) Espece de cicogne a bee courbe , qui d^truit les 
serpens. 

* Ma' 
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1 3p i. N'apprends pas a tes enfans la langue 
des Muses dans les odes (1) d'l&ycus (2). 

1392. U ichneumon se couvre de boue pour 
se garantir de la inorsure des serpens. 

Pour te soustraire a la dent du calomniateur , 
gardes-toi de te rendre vil j sois plut6t envie 
que meprisable. 

1393. Traverses la vie, comme les pasteurs 
d'Egypte (3) traversent leNil, en te fixant a une 
idee forte , qtd te fasse surnager aux faiblesses 
humaines. 

1394. Dans tes discours, n'habilles pas de 
petites iddes avec de grands mots. 

1395. Pour avoir de grandes iddes , envi- 
ronnes-toi de belles images ; les pensees tie 
Thomme sont semblables aux couleurs ; les 
couleurs (4) doivent leur existence k la re- 
flexion de la lurai^re. 



1396. Peuples et magistrats I par 
oyens possibles , h&tez raccomplissc 



tons les 
moyens possibles , h&tez raccomplissement du 
yoeu des sages de TEgypte (5) , pour un seul 
idiome , a rusage de tous les nommes : un 
idiome commun amenera peut&tre la vie com- 
mune. 

1397. Families agricoles t dans vos fgtes, 



(1) Mawime omnium ^ fiagrasse amore puerorum Rhe- 
ginum Ibycum apparet ex scriptis. Cicero, 
(a) Poete de Hhegium, 

(3) lis se tiennent a la queue d'une vache. 

(4) Newton doit a Pythagore le germe de sa theorie de 
1'attraction , et de son systeme des couleurs. 

Voy. Dutens , reck, sur Porigine des decouvertes. 

(5) Piutaxque , traite d'lsis et d'Osiris. 




JliyfflPIUHHIIIHIIIii'W'" 11 



» E P Y T H A G O R E. l8i 

rappellez-vous Idis , berger Sicilien , l'inven- 
teur de la flute (i) pastorale. 

1398. Epouses sages ! n'ayez d'autres idoles 
que vo8 maris. 

1399. Peuple de Crotone ! n'adores des 
idoles que dans les temples. 

1400. Perede famille! adoptes k Pusage de 
tes enfans le feu (2) des signes , inventes sur 
les bords du Nil , pour instruire en amusant. 

1401. Ne jednes pas: abstiens-toi. 

1402. Ne jetlnes point $ sois sobre 
Trop d'alimens rend brut ptroIr-^« 



. „ — r r -, rend 

iol. - — 

i4o3. Citoyens de Crotone ! veillez a ce que 
le palais de vos premiers magistrats soit cons- 
tamment f'erm^ aux j 'eunes femmes (3). 

1404. Crotoniates ! instruisez vos enfans : 
la servitude est fille de Y ignorance (4). 

i4o5. Si Ton vous demande, qu*est-ce que 
la mort ? Dites : 

« La veritable , c'est V ignorance (5) ». 

Que de morts parmi lea vivans J 

1406. Jeune homme ! ne touches point au 
bandeau de Yignbrance qui couvre encore le 
front de la jeune vierge que tu aimes; laisses au 
temps le soin d'entr'ouvrir ce voile. Respectes 
la security qui accompagne l'innocence : jouis 



\ 



(1) Ou le chalumeau. 

(a) Ou lejeu des marques, esp^ce d'^chicjuier ou <Uait\ 
indique le cours du soleil , de la iune et des eclipses. \ 

(5) Bibl, des philosophes. torn. H. p. 20*. 

(4) HieVocles 1 comment, initio. 

(5) Idem. 

M 3 
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de la frafcheur de l'aurore, en attendant les 
feux du midi. 

1407* Pere de famille! consideres ta malson 
comine line ile veritable (1) , qui do't avoir 
ses mo&urs a part, et dont tu es le legisla- 
teur - ne. 

1408. Si Ton vous demande , on sont les 
ties heureuses (1) ? Dites : « Dans le soleil et 
la lune ». 

1409- Jeune fille ! ne sois pas , avec celui 
qui t'aime , foldtre jusqu'a la trivialite. Crains 
de detruire le talisman. L 'amour ne vit que 
d' illusions. * 



1410. Magistrat du peuple! sois d^bout, 
cpmme la lance prds laquelle le soldat illy Hen 
se couche et dort en toute s^curite\ 

i4n* Nations italiques! ne souffrez point 
#?llotes dans vos r^publiques : qu'ils se fassent 
Jiommes , ou qu'ils sortent I 

1412. Legislateur 3 n'obliges point les magis- 
trats a suspendre, sur leur poitrine, comme 
en Egypte , une image de la Justice (3) : pre- 
caution injurieuse et puerile ! 

i4i3. Legislateur et magistrats 1 environnez 
le peuple de douces^Jmaggs. Ne faites reposer 
sa vue que sur des~objets calmes.Ne lui laissez 
contracter que des habitudes simples et na- 
turelles. 



(0 En Gr&ce et a Rome, la pluoart des maisons nVtaient 
j>as contigues, et se nommaient iles [isoiees ). 
(2) Quid insulae beatae ? sol et tuna. 

Nic. Scuteilii vita Pythag, p, 5. in~/f* 
($) Vn ceil ouvert. 
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1414. N'ecris pas tes loisj peins-les : le* ^r""" 
peuple aime les images. "~~~ ** 

14 1 5. Sacrifies, par fois , a V imagination. 
On ne saurait dtre tout- a-f ait heureux sang 

elle. 

\^\6. Jeune homrae ardent et bon ! prends- 
y garde : les elans du cceur touchent aux eqarts 
de Y imagination. 

1417. Sois sage, sans le dire au peuple imi- 
tateur: seulement, qu'il te voie passer! 

1418. Fais main -basse sur presque tons les 
arts & imitation : avant de copier la nature, 
il faudrait la connaitre bien : etudies - la , sans 
la rivaliser. 

14 1 9. Ne te plains pas de ta destin^e. Ton 
existence est toute semblable a celle des corps 
celestes, C'est une suite d'eclipses momenta- 
nees et de retours a la lumi&re ; ta naissance 
est une dmersion ; ta mort n'est qu'une immer- 
sion. 

i4ao. Si Ton vous deman.de ce que c'est 
qu'un immortel ? Dites : 
« Le p£re de famille ». 

1421. Dans la cure de certains maux du 
corps , prends en consideration la sdrie des 
jours impairs (1) : cela est plus certain que la 
destln^e des enians , deduite du nombre im- 
pair des voyelles de leur noin. 

1422. L^eislateur I reserves aux Dieux le 
soin de punir les impies. 



(1) Pythagoreos .. medendi causd t multammqu* r*rum 
impares numeros servari. Varro. 

M 4 
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i4&3, Magistrat! assujettis l'entr£e donsles 
temples a de fortes impositions. > 

Lamant ne cornpte point avec sa maftresse, 
jii le peuple ayec &es Dieux. 

1424. Crotoiiiates ! traitez de fou Thomme 
qui vous dit : *< I'ai parli aux Dieux ». 

Traitez d'Imposteur l'homme qui vous dit: 
fc Les Dieux m'ont parle* *>• 

1426. Ne fais pas de TespeVance ton ali- 
ment quotidien ; tu tomberais bientdt & r ina- 
nition. 

1426. Condamnes Yincendiaire k eteindre 
Jes mcendies. . 

1427. Crotoiiiates ! abstenez-vous d'un culte 
£. des Dieux incertams,{i) 1 qu*il vous sufBse 
du soleil , et des autxes Pivinit£s viaibles au 
ciel et sur la terre. 

1428. Habitansde KJiegiiim! tenez lesportes 
de votre ville entr'ouvertes auat Strangers f fer- 
mees aux inconnus, 

1429. Crotoniates I rendez-vous propre cette 
loi de YInde , qui declare incapable de toutes 
fonctions publiques , l'homme convaincu $e 
mensonge. 

i43o. Peuple qui demandes des lofe nou- 
velles , commences par en adopter une de 
YInde qui abolit la servitude et ne reconnatt , 
parmi les hommes , que de* <Sgau?t: Cette loi 
$e dispensera des autres $ elSies renf erme 
toutes* 

1 43 1. L^gislateurs des nations italiques ! 



(1) Varro , apud S. August, c*V, dei* VII. 17. 
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laissez croire au peuple , comme dans YInde , 
que les montagnes out des ailes pour voler 
sur les villes injustes et les abymer. 

i432. Refuses des lois a un peuple qui porte 
au front , sur la nuque ou dans ses moeurs, 
les stygmates indilibiles de la servitude* 

1 i33. Magistrat d'une cite* libre t defends 
au riche de donner j au pauyre d' accepter : 
V indSpendance et P^galite' ne veulent que du 
* travail et un sal aire. 

i43^rFatS r un usage plus frequent du doigt (1) 
auriculaire que de Yinde&fy* 

i435. Au banquet de la fortune, ne te laisses 
pas trop dlerJ^|QiLa|^tifXl^ qu'elle 

appr^te 'SenT: indigestes. 

1 436. Un bon vieillard ressemble au vin 
vieux qui a eu le temps de deposer sa lie. 

Jeune hom me, quite sepseoupable I abordes 
le vieillard sans crainte. 

Un vieux meuble qui a beaucoup servi, de* 
vient doux au toucher. 

L'exp^rience rend les vieillards indutgens, 

1437. Magistrat ! invites les poetes 4 chanter 
la Nature j defends-leur de parler des Dieux. 
La Divinite* est chose ineffable* ,,, /, 

i438. Ou. il y a indgaliti de fortunes , ne 
paries point ^egalitd de droits. 

-. 1439. Peuple de Crotone ! n'avilis point tea 
magistrals. 



) 



(1) Le petit doigt qui semble destiui & tenir ToreilU en 
atat d'entendre. 

(3) Ott doigt ipp^ratif. 
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Chasses-les, du moment qu'ils deviennent 
despotes j changes-les, s'ils sont ineptes. 

i44o. Crotoniates! repoussez loy alement vos 
ennemis, a force ouverte. 

Par une Ifiche r^ciprocite , d'ime main per- 
fide et te^breuse, ne portez 'point furtive- 
ment la discorde chez eux. 

Ne vous rendez pas infdmes, parce qu'ils 
le sont devenus. 

i44*» N'aspires pas a un ascendant trop^- 
marque sur l'esprit de ton mari. Conteiites-toi 
d'une douce influence sur son cceur. Sois pour 
lui cette lumiere tendre, ce demi-jourpaisible 
qui luit dans l'Elisee. 

i44^ • Supportes Y infortune : Vinfortune et 
Phiver murissent les hommes et les figues j- 
chelidoniennes (1). 

i443. Tiens bon contre la premiere infor- 
tune , et r^ponds de toi contre toutes celles 
qui la suivront. 

i444 • Ne semes point sur la place publique : 
"c'est un terrain ingrat. 

i445* Ne laisses pas un long intervalle entre 
le bienfaitetla reconnaissance , dans la crainte 
que ton bienfaicteur , surpris par la mort , 
n'emporte au tombeau l'idee d'avoir oblige un 
ingrat, 

i44<>- Jeunes epoux! soyez aussi discrets 
que les initios aux grands my s teres. 

i447* Hommes d'etat ! ne ce>dez point k 
1'attrait de faire des lois nouvelles. 

» ■ 1 I.. 11 11 1 -1 - 1 . _ _ ■ 

(1) Kelidonies , petite lie du golfe Fatalique , en Na- 
tolie , dan* la Mediterran^e. 
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Toutes les bonnes lois sont troupes. Bor- 
uez-vous a Sparer les injures du temps. 

1448. Citoyennes de Crotone! ainsi que sur 
les bords de rEuphrate, chez les Anaites, con- 
sacrez un temple a Vinnocence. 

i449* ^ e P asses point devant une urne fu? 
neraire , sans lire Y inscription. 

i45o. N 'effaces pointV inscription d'un tom- 
beau , fut-elle mensong&re : places, seulement 
a c6te% ta reponse avec ton nom (1). 

1461. Tu ne saurais cueillir deux fois la 
m^rae rose. 
Jeune fille ! on ne perd qu'une foisl' innocence. 

1 45a. N*e*crases point un insecte sous ton 
pied, sans raison. 

i453. Ne fou les. aux pieds ni V insecte in-? 
nocent (2), ni le grain nourricier, ni la loi 
protectrice. 

1 454 . Semblable a ces insectes qui ne peuvent 
prendre pied sur un marbre bien lisse , la 
talonmie n'aura point de prise sur ta vie, si 
ta vie est uniforme et bien regime. 

i455. Tiens le peuple entre la richesse et 
l'indigence : pauvre, ll est vil $ riche , il est 
insolent. 

i456. En t'abandoimant a la meditation , 
p rends garde qu'elle ned^genere en inspiration^ 

i45y. Citoyennes de Crotone ! ne consacrez, 
aux arts que vos ins tans perdus, si toute* 
fois une femme , dans son manage , peut en 
avoir. 




<-"0) Pytbagore r^alisa plutieurs foit ce pr^ctpte. 
(a) Jambl. vita Pythag. 
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i458. Converses avec Tours et l'aigle , le 
boeuf ou ton cliien (1) : aiguises ta raisoncontre 
leur instinct. 

1459, Calomnie par le petfple, ne descends 
pas jusqu'a lui pronver qu'il a tort. On ne 
prouve rien a la multitude j elle n'a que de 
Yinstinct. 

1460. Pour faire surement ta route , du ber- 
ceau a la tombe, sers-toi de Y instinct: c'est 
le b&ton de l'aveugle. 

1461. Con tentes - toi d'etre instruit j ne 
cherches point a devenir savant. 

I/arbre de la science ne rapporte point de 
fruits en proportion des f rais de sa culture. 

1462. Le corps est Y instrument de la vie. 
Fais qu'il devienne un instrument de sa- 

gesse (2). 

1463. Restes esc lave , si tu ne vaux pas 
mieux que tes despotes. Peuple ! la vertu seule 
a droit de s'insurger. 

1464. Crotoniates ! comme en Cr&te , sou- 
mettez tout a la loi , m&me vos insurrections. 

i465. Lors d'une insurrection p n'admettez 
point parmi les conjurds celui qui aurait beau- 
coup d*embonpoint. 

1466. Mets a usure le temps : places les 
jours de ta vie au plus haut interest. 

1467. Sois l'ami de la v^rite jusqu'au mar- 
tyr : n*en sois pas Papotre jusqu'a 1' intolerance. 



(1) Cette loi donna lieu aux fables absurdes debitees sur 
Py thagore , telles que l'ours et l'aigle apprivois<£s par lui j 
le boeuf auquel il par kit, dit-on , a l'oreille, etc. 

(2) Comment. d'Hterocl&s. 



law*' 
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1468* Ne deguises point Xintdrieur de ta 
maison : ne t'efiorces pas de m^tamorphoser 
tes murailles en charmilles , tes planchers en 
voutes celestes (i) , tes sieges de marbre ou 
de pierre en tapis de gazon : que chaque piece 
d'ameublement paraisse k l'oeil ce qu'il est a 
Tusage ! 

1469. Crotoniates ! a l'exemple HAth&nest 
ne perdez pas votre encens sur l'autel des 
Dieux invisibles , Strangers f inconnus. II en 
sera temps , quand ils daigiieront se montrer 
a vos yeux* 

1470. Soit fletrie la me'molre d' 'Ion (n): pre* 
mier legislateur de TAttique., il donna un culte 
a des horomes que des meeurs agrestes ren- 
daient suffisararaentheureux, 

4471. L'anneau conjugal sera de jonc : 
hieroglyphe du liant n^cessaire en manage ; 
symbole de la fragility du ceeur huraain , qui 
ne comporte que des liens dissolubles. 

147a. Jennes filles de Crotone! aux danses 
de la molle Ionie f pr&erez celles des Graces. 

i4 7 3. Gardes les jouets de ton premier &%e ; 
la viehumaine n'estqu r une enfance prolongee* 

„a474- Obserres les joueurs : ne joues point. 

. ,^475 r Aimes k jouer avee tous les enfans ? 
except^ le peupie. 

^\ 476. Toute loi r m&tne la meilleure des lois , 
est unya^* 

Crotoniates ! ne multipliez pas vos lois : 

■ ■ ■ 11 1 ■ ** — • - — ■ - 

j (r) Ceci pa rait dinge* contre les Egyptiens , <jui avuient 
/peint des £toil«s & la voAte des grotter de la The^baidte, 
(a) Plutarch, adv. Colofon*. 
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Une foule de lois etouffe necessairement la 
liberty. 

1477. Bien ou mal assorti, ne poites qu'une 
fois |e joug du mariage. 

1478. Crotoniates! ne donnez jamais dans 
vos murs le scandale d'un mari aux ordres de 
son epousee (1), m le spectacle plus revoltant 
encore de tout un peuple dTiomines sous le 
joug d'une femme (2), coinme ils ont fait k 

Baby lone. 

1479. Aiines ton mari d'un amour pudique. 
Re^ois et partages ses caresses j ne les pro- 
voques pas : sois ae moide* dans toutes ses jouis- 
sances $ ne sois jamais la premiere k jouir. 

1480. Ne prends pas snr la nuit I'heure de 
la journSe que tu as perdue. 

Cest au jour & payer les dettes du jour, 

1481. Mariez-vous par un temps serain et 
pur, afin de pouvoir dire: 

« L'un des plus beau a: jours de notre vie 
fut Tun des plus beau:? jours de Pannee ». 

1482. Si tu as vu luire tin beau jour, ne 
crains plus de mourrirj tu a*s vecu : un seul 
beau jour paye la vie. 

i483. Ne donnes pas deux lois au peuple, 
en un seul jour. 

1484. Jeune , n'entames pas une besogne qui 
demande,pour&tre mise k terme,plus de temps 
quen'en comportele cours ordinaire de la vie. 



(1) Contutnelia et ignavia extreme est, Jit 4 ce sujtrt 
un el&ve de Pythagore. Voy. aur. sentent. Democr. 



(p.) Semiramis. 
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Vieux, commence le matin ce que tu peux 
achever le soir du m£me jour. 

i485. Consacres le premier jour d- 1'ann^e 
a m^diter sur ce que tu dois faire , et le der- 
nier jour sur ce que tu as fait pendant Pannee 
entire. 

i486. Du moment que tu pourras te rendre 
compte de ton existence, tiens un journal 
exact de ta vie j repertoire complet detoutestes 
actions, dcSpcitfidelle de toutes tcs penseSes (i). 

1487. Jeune homme I sois content de ta 
journSe situ peux en inarquer le passagerapide 
et court par tine bonne action et une sage 
pensee. 

1488. L^gislateurs ! ne fakes tout au plus 
qu'une loi par journSe. 

1489. Uses de la vie, de facjon qu'a la fin 
dechaque/V>*/W<?,tu puisses dire : « J'ai v<£cu», 

1490. Jeune homme ! saches bfen employer 
%& journSe , tu ne seras point embarrass^'de 
ta vie enti£re. II ne s r agit pour toi que de 
f aire le l^ndemain c^ que tu as fait la veille T 
a^ quelques nuances "pr£s. Parvenu k la fin 
d'une ann<£e, et inline au terme de ^existence , 
tu croiras n'avoir Yecu qu r un jour. 

i49*« Crotoniates ! n'estimez les grandes 
vertus qye ce qu r elles valient : ce sont des 
extraordinaires qui brillent w qui ^tonnent , 
mais qui ne portent pas le mSine profit que 
les vertus communes et k tous les fours. 

149*. Homme libre ! reputes pour ton 

^ 11 * .. 1 L un 11 I, j ^— - m — w— ^^m.^— 

(1) Pythagore revient k ce pr&epte , au^uel il aUacluiU 
«c rimportance. 
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compte ce que l'Egyptien rnel dans la bouclie 
d'Isis (1). 

1493. L'architecte isole les maisons^ pour 
prevenir l'incendie. 

T^egislateur ! isotes ton peuple* pour pre- 
venir la corruption. 

1494. Crotoniates! isolez vos habitations, 
et menagez entr'elles un sentier comraun. 

Les homines naissent individuellement f 
s^par^s Tun de 1* autre $ la nature a de bonnes 
raiscns pour en agir ainsi. 

A son exemple, individualisez vos heritages : 
il vaut mieux perdre du terrain que de le 
disputer. 

1495. Magistral V sols comme une lie , acces- 
sible par Yisthme seul de la loi. 

1496. Marches droit : la vie est un isthtna(2). 

1497. Crotoniites I ne coniiez pas f com me 
en Egypte , les fo actions dejuge a des prdtres. 

1498. L^gislateur ! donnes au coupable des 
juges plus ages que hjL 

1499. Crotoniates ! choisissez de bons juges : 
vous en avez plus besoin que de legislateurs. 

i5oo. Le peuple juif se vante d'arreter le / 
soleil (3) : vas lui demander le secret de fixer X^ 
le temps. 

,5oi. Femmes de Crbtone ! ne prenez point 
pour exemple la quinteuse Junon : craignez 



(1) Sum qui sum. 

(2) Etroite langue de terre r fcaigne'e d v eau des deux 
edt£s. 

(3) La lecteur a 6t£ prerenu d£ja que Pythagore eut 
connaissance des iivres sacres de la nationjuWe. 
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de devenir , comme elle , veuves du vivant de 
vos maris. "" 

i5o2. Femmes en menage ! soyez calmes ; 
re faites jamais retentir vos maisons des eclats ? 
de votre voix. Ce 11'est point Junonqm poTte la l; 
foudre , disent les Etrusques. 

i5o3. Legislateur ! connais et gardes ta 

dignite. 

Tu es parmi les autres hommes , ce que 
Jupiter est parmi les autres Dieux (1). 

i5o4. Crotoniates! ne reconnaissez jamais 
de maftre. 

Jupiter , lui-m&me, n*est que le p£re des 
hommes (2). 

i5o5. Crotoniates! rendez un culte au Ju- 
piter- laboureur des Azotes (3). 

i5o6. Jures sur la tdte de ton p£re , plutdt 
que par la bar be ou les cheveux de Jupiter (4). 

1 507. Ne mfiles point d'ivmie (5) dans le f "ro- 
ment des tin 6 a la noarriture du peuple. Le 
peuple a deja la vue assez f'aible. 

i5o8. Pour donner du caracteYe a ce qu'ii 
dit , le peuple ajoute : J'enjure par Dieumdrne ! 

Quand tu rencontreras sur t6n chemin quel- 
qu'un peu dispose a te croire , dis-lui : <« J'en 
jure par mon p^re »• 

1509. Nevois dans ton ennemi qu'un homme 
ivre. 



"■p ■ » 



(i) Homere , au I er chant de son Wade. 
(a) Aratrius. 

(3) Hahitans d'Azotus , ville maritime de Syrie* 

(4) Si amis per eapillum dei\ . . Novell. Const. 71. 

(5) Lotus vitiantibus oculos. Ovid, fast, I. 69. 
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i5io. Ne proposes v>as deslois a un peuple 
a jeun , encore moins a un peuple zvh?. 

i5n. Solon frappe de mort le magistrat 
ivre. 

Crotoniates ! laissez-lui la vie : privez-le de 
sa dignite et de Tusage du vin. 

i5ia. Mere prudente ! interdis a tes enfans, 
surtout a tes filles , la vue de leur pe>e ivre. 

i5i3. Junes par toi; on ne fais point de 
sermens. 

i5i4- Dis la verite , a jeun : elle perd beau- 
coup de son prix, dans Vivnesse. 

i5i5. L£gislateur sage! eleves, si tu peux, 
le peuple jusqu'a. toi : ne descends jamais jusqu'a 
lui. 

i5i6. Ne sois pas bienfaisant, pour te dis- 
penser d'etre juste* 

1 517. Les autres peuples , avant d'aller aux 
combats, invoquent l'assistance des Dieux. 
Crotoniates ! n'en appelez qu'a Injustice. 

i5iU. Magistrats et rois ! avant tout , soyez 
justes. 

Si .Jtfpiter est Dieu , ce m'est que par la 
justice* 

1.519. Republicains de Crctone ! vous £tes 
tous egaux ; mais soyez justes : sans la justice , 
point d'^fialite* durable (1) ! point de r^pu- 
blique indivisible ! 

i5ao. Hommes d'etat! telle ou telle forme 
politique touche peu le peuple incapable de 
rapprecien 



(1) CLVIU. vit de Pythag. par Dacier. 
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Distribuez-lui , regulierement , chaque jour 
son pain et la justice. ' 

1 52 1. Crotoniates ! en place des Dieux 
nouyeaux qu'on vous propose , divinisez la 
justice (1) , et donnez-lui pour compagnes la 
•^npeVance et la modestie. 

t i5a2. Legislateurs ! magistrats! citoyens ! 
rendez un culte assidu a la justice, la pre- 
miere des vertus publiques, la grande Divi- 
nite des empires , la seule providence des 
nations (2). 

^ i5i3. Quand tu as raison avec ton mari, 
ii'exiges pas tju'il en, convienne : c'est beaucoup 
et sois satisfaite, s'il te rend lM\X&m&it justice. 
152.4. Fietrissez la m^moire A'lxion , le pre- 
mier homicide qui parut dans la Grece. 

i5a5. Gardez le souvenir dV^ion^ Tinven- 
teur des roues hydrauliques. 

K. 

1 5i6. Sois sobre lies habitans de la Kaldee 
doivent leurs jours nombreux au peu &*orge, 
dont ils se ccntentent pour leur nourriture. 

1527. Legislateur jeune encore ! vas prendre 
des lecons du potier de terre, k Kofias(3)< 
P^trir du limon ou gouverner un peuple , c'est 
la mSrae science. Le peuple n'est que du Union. 

i5a8. Ne te modeles pas sur lekynocephale 



(1) Cette loi eut son plein et entier effet par la suite. 

, x AtMnee. XII. 

(a) Fragm. polit. Pythag. 

(3) Village de l'Atiique. 

N 2 
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du Nil (1) : ne demens pas dans tes habitudes 
la t£te humaine que tu portes. 



L. 



1529. Crotoniates ! loindevous la politique 
de laacidimone \ • 

Ne f'ondez point votre inde'pendance surla 
servitude de vos voisins. 

i53o. Ne ch&ties point tes enfans, comme 
a hacdddmone (2). 

i53i. L^gislateur pere de famille ! n*el£ves 
pas les enians du peuple et les tiens a la 
maniere lacedSmonienne : Lycurgue ne vou- 
lait que des soldats; il nous faut des homines. 

i53a. Les hacSdimoniennes accouchent de 
leurs enfans dans tin bouclier : citoyennes de 
Crotone ! accouches des vfitres dans le van de 
Cer£s. 

i533. Peuplades agricoles ! au lieu de recou- 
rir aux clefs laconiques , essayez de la vie 
commune (3). 

i534. Magistrat ! quand tu apostrophes le 
peuple , qu'il croie entendre encore la loi : 
sois , comme elle , laconique et grave I 

1 535. Qu'il n'y ait pas plus de lacunes dans 
le cours de ta vie que dans celui du soleil. 



(1) Singe k tfcte de chieiw 

(a) C*est-a-dire , en leur mordant le pouce. 

(5) On ne parlait en" Grece que des clefs laconiques , 
pour £tre tres-sures , encore qu'elles fussent les plus petites 
de toutes. Lainothe Levayer , p. 4 00 > petlfs traite's, m-4 * 
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1 536. Ne te permets d'autres lacunes danjs _ 
ta vie que celles du sommeiL 

1537. Peuple de Crotone! blagues tes lois; 
mais ne souffri&^injLde lacunes dans ta le- 
gislation} elle perirait par-la. 

i538. Jeune homme ! fais le bien tous les 
jours, demain comme hier : a Pexemple des 
Graces , que tes bonnes actions se donnent 
la main et ne laissent point de lacunes dans 
le cercle de ta vie. 

1539. Pere de famille ! ne fais point passer *" 
brusquement ton fils du lait au vin. * 

1 540. II est des fenimes qui vendent leur laif* 
Meres de famille ! loin de vous ce trafic 

honteux et^ reVol tant ! 

Mafs qu^une mere , privee de ses enfans , 
donne son sein a des enfans privet de leur 
mere ! 

1 541. M£re nourrice ! ne permets pas <|ue 
sur les levres de ton nourrisson , le vln se m&le 
au lait que tu lui prodigueft : le lait et le vin 
ne s'accordent pas plus de qualit£s que »■ de 
couleurs ; ils ne peuvent convenir au m^me 
Sge de la vie de Phomme (i). 

1542. Ne m&les point d'amertume aux rc- 
proches que tu adresses a ta femme allaitant 
tes enfans , afin que ton fils , en sucant le lait 
de sa m&re, ne s'abreuve en imSme- texnps.de 
sesjarmes. 

i543. Crotoniates ! soyez sobres : les Scythe s, 
qui ne vivent que de lait 9 doivent a leur 



(1) Myia , Pythagorea Philiidi* 

N 3 
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frugal! te les lois justes et les bonnes moeurs 

qu'on trouve encore chez eux. 

i544. Abstiens-toi du vin : le Tin est le lait 
des passions (1). r — 

i545. Pref£res des laitues chez toi, a Poiseau 
du Phase chez autrui (a). 

a5^6, Peuples avides de revolutions ! sachez 
que toute revolution est semblable a cette 
reine de Libie , la trop f amende Lamia , qui 
fendait le ventre aux fenrmes grosses pour 
d^vorer leurs enfans. 

i54jr LtSgislateur ! n'essayes point le man- 
teau de la sagesse sur les &>aules du peuple : 
le peuple ne tarderait pas a mettre en L- 
beaux ou a couvrir de taches le manteau de 
la sagesse. 

1548. Ne suspends pas ta lampe studieuse 
aux murailles d'une ville dissipee (i). 

1 54o. Eteins ta lampe, plut6t que de faire 
$l sa plart£ quelque chose d'inf'erieur au prix 
dp Phuile que tu brules. 

i55o, Ne sois la lampe ni des tombeaux, ni 
de la place pubiique. 

^ Les morts peuvent se passer de lumi&re; les 
yivans n'en veulent point. 

1 65 1. N'etudies point, n'enseignes pas a la 
clart£ de deux lampes. 

**55a. Peuple de Crotone ! ne jettes point de 



-■-*•- 



(1) Ge symbol* a dona* lieu au proverbe grec : vinum 
f qc Veneri s - 

(»> UGpliaisaii , ou faisan. 
(3) Symb. Pythag. LXJUV. / 
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pierres centre la lampe de ceux qui veillent 
pour toi, quand tu dors. 

1 553. Crotoniates ! ne yous constituez pas, 
a la pointe de vos lances , le*gislateurs des 
nations voisines. 

1 554. N'ouvres point ta maison a tons ceux 
qui heurtent ta porte, ni tes levres aux pre- 
mieres impulsions de la langue : re dens ou 
circonscris l'essoar de ta pensee. 

1 555. Laisses muxir ta pens^e sous ta 
langue* 

1 556. Pour connaitre les moeurs (Pun peuple f 
apprends sa langue. 

i55y. Ne redoutes point la langue du 
peuple j cette arme mobile n'est point dan- 
gereuse ; elle ne fait que du bruit ; benches tes 
oreilles. 

1 558. Bonnes- toi an fanal de la raison 
commune. 

Ce globe n*a qu'un flambeau; tout Je monde 
y Yoit jmieux que si chacun avait ici-bas sa 
lanterne. 

i55g. Citoyennes de Crotone ! dans Pin- 
terieur de vos maisons, interdisez-vous Pusage 
des laniernes sourdes (i). 

i56x>. Jeunes epcux ! ne sacrifiez point a 
Phymen^e t a la face du aoleil : rappelez-yous 
le ch&thnent de Laocoon (a), 

i56i. Magistrals ! gardez le souvenir de 

(1) Les Grecs leur donnaient, pour ('ordinaire, une 
forme carr^e ; ellea elaient do come. 

(a) Puni de mort , pour avoir connu safemuae devant la 
statue d'Apollon. 

N 4 
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Laomedon, qui eut Ie bon esprit de consacrer 
les frais du culte (i) k la reparation des 
murailles de Troye. 

1 56 a , LecAien d'Egypte, qui craint le cro- 
CodiJe, ne s'arrSte point pour boire dans les 
canaux du Nil ; il tape , en courant. 

Jeune homme ! fais de inline dans la coupe 
des plaisirs. r 

i56i. N'assistes point aux f'Stes populaires ; 
c est le banquet des Lap i the s (a). 

i564 : Le lapidaire (3) habile profite nidme 
des taches de ragathe-onix. 

l^gislateur p?re de famille ! diriges avec 
sagesse 1 instruction du peuple et l'eclucation 
de tes enfans j de leurs vices mBme, tu feras 
des vertus. 

i565. Ne te mets pas en fraifi pour honorer 
lesmorts. Une larme fait plus de bien aux 
manes d'un ami, d'un pen?, d'une Spouse, que 
des flots d'huile, de lait et de vin. 

i566. P£re et mire de famille ! menagez les 
iarmes de vos enfans : des leur berceau , n'en 
tarissez pas la source, aiin qu'ils puissent un 
jour en r^pandre sur vptre tombe. 

i56*7^ Toi qui plein#s , Routes : si le fil Je 
la vie n'etait pas mouilte de cmelques Iarmes , 
n romperait dans nos mains. La trame de nos 
jours, trop seche, serait d'un mauvais use\ 

i568. S'ilt'est ^chappe* quelques reproches 

(1) d'Apollon et de Neptune ; ce qui donna lieu aux 

r"te» de dire que ces deux divinites a'eiaient charceea do 
estauration des murs dMlium. 
(a) Peuplade 1 demi-barbare. 
(3) Pythagore parle ici exprofesso. 
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amers contre ton inari, l^ves ta bouche avec 
tes larmes. 

i56o. Peuples , qui cbnservez tin monarque ! 
rappelez les anciens usages; ne soui'frez dans 
ses mains qu'un sceptre ae bois , comme chez 
la n&tiojx-Latine. 

i5jo. Ne semes point le pur froment de la 
liberte dans les orni^res des grands chemins. 

Ne verses point la liqueur pr^cieuse de Bac- 
chus- liber dans les latrines publiques (i). 

i5y i . Crotoniates ! avant de permettre a vos 
magistrals, ^lu^mrje^sort , de s'a&seoir sur la' 
chaise curuleXiaites-leur la yer le s mains (a). 
La chaise^curule est chose aussi sacree que 
Pautel des Dieux. 

157a, Crotoniates ! fermez vos temples k 
Lagerae (3) , d^esse immorale, qui n'a point 
justiiiee Home deTcrtmes de sa fondation. 

1573. Peuple de Crotone ! d^pouilles le 
laurierdes idees de gloire belliqueuse attachees 
a cet arbrisseau. 

Que son feuillage, dont la verdure brave les 
nivers , soit desormais l'embl^me de Tamitie 
paisible et a l'^preuve des saisons de la vie ! 

1674. Gardes-toi de choisir un lajmer(4) 
pour abri; s*il 6carte la fbudije, il attireTeiTvie. 



(1) Ne cibtim in scaphium seu matellam injicito, Symb. 

(a) Allusion au passage d'H£siode : 

2V* unquam. . . JovL . . libaveris illotis tnamibus. 
—*(3) Divinity des brigands. 

(4) Les Pythagoricicns Platonistes ont gate* , en y tou- 
chant , cette loi syuibolique , ainsi que bien d'autres . 

Voy. laurus Uxic. Pitisciv 
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1575. Ne t'assiedspasal'oiuhrc d*un laurlen 
L'ombre du laurier enivre ou endort. 

1576, Demandez au conducteur d'un Ele- 
phant le moyen qu'il employe pour dompter 
ce puissant quadrupede ? 

Il vous repondra : « Je le fatigue ». 
Crotoniates ! profitez de la le$on* 

1677. Attends la nuit pour faireun rerjroche 
grave a ton fils : attends le lever du solexl pour 
donner a tes enfans quelque leg on. iinportante. 

1578, Peuple de Crotone ! par tes applau- 
dissemens ou tes murmures, ne causes point 
de distraction a tes Idgislateurs , ou a tes ma- 
gistrats assembles : assistes a leur travaux dans 
un pieux silence (1). 

1579. Crotoniates ! refusez pour Idgislateur 
ou pour magistrit , un mauvais pere de 
famille. 

i58o. Peuple de Crotone! sois plus difficile 
encore sur le choix de tes Idgislateurs que de 
tes magistrats. 

Les devoirs du maeistrat se bornent an 
present j il faut quele genie du legislsteur 
perce Favenir. 

i58 1 „ Sois le Idgislateur de ta famille , avant 
de PStre de ton pays ! 

1 58a. Pere de famille \ ne sois le Idgislateur 
que de tes enfans. 

i583. Magistral! laisses le peuple croire Ma 
raetempsycose des Dieux en Idgislateurs. 

1 584. Crotoniates ! consacrez un culte a la 

mEmoire des sages Idgislateurs. 

u - - I, . — ~ — i ■ - 

(1) Comme on faUait devant l'areopage. 
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Un Ugislateur sage est Tegal des Dieux 
m ernes, 

i585. Avant qu'il y ait des Ugislateurs , il y 
avait des lois. 

Crotoniates ! redemandez ces lois k vos 
IJgislateurs. 

i586. Pour conserver son ind^pendance et 
le droit de dire toute la verite* , le sage ne 
prendra d'autre emploi, dans la r^pubhque , 
que celui deMgislateur sans mission (i). 

.58 7 . MalgnS lui, ne sois pas Ugislotaur du 
peuple. 

i £88. Crotoniates ! ne pouvant avoir des 
Dieux pour Ugislateurs , ayez du moins re» 
cours aux sages. * 

1589. Crotoniates! deniez le titre sublime 
et saint de legislate ur k ces Idgistes, qui ne 
vous donnent que des lois temporaires et 
locales. 

1590. A la chair et au sang des animaux J 
preT&res les legumes : c*est la nourriture du 
sage ; c'etait celle des he>os , dit Homere. 

1691. Ne manges pas de Ldgumes cuits dans ^ 
le sang des animaux. 

159a. Fais que dans l'enchainement des 
jours de ta vie , la veille ne donne pas de 
mauvais exemples au lendemain. v 

1593. Ne couvres pas de mets trop recher» 
ches la table de ton mari. Con suites et satis* 
f aits ses gotlts , sans trop les exciter. Que tout 

» " " ' ■■'■ ■ ■ m i- i.i p "I ■. m i-- pp » » An il 1- i.i h i—i» ■p ™— h i m m 1 i h iwi « it»*w^——-w.^— -—. 

(1) C'6tait l'emploi favori de Pythagore % le seul titre ) 
fju'il ailectait de prendre , apres celui de philosopher ^ 
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y soit servi k propos ! Evites la profusion , mere 
de la satiete. Que le repas de la veille ne fasse 
point de tort a celui du lendemain. 

i5o4. Crotoniates ! soyez sobres j n'imitez 
pas les LSontins (1), Un peuple qui aime a 
ooire , donne sa liberty pour une coupe de 
\in. 

1 5^5. Laves Fin jure que tu as recue, non 
dans le sang, mais avec les eaux du Lethe* {%), 

i5$6. Avant de donner des lois nouvelles a 
un peuple, exiges qu'il jette les anciennes dans 
l'eau du Lethe. 

1597. Metapontains ! naturalisez chez vous 
une loi des Leucadiens qu'ils ont peut-£tre eu 
tort d'abroger. Fletrissez dans ropinion pu- 
blique celui qui engage le domaine de scs 
peres. 

i5q8. Chez les nations policies, on assisle 
regulierement au Lever des rois. 

Jeune homme! sans y manquer, assistes au 
lever du soleil et de ton p£re. 

1699. Assistes au lever du soleil; tu n'es pas 
certain d'en voir le coucher. 

1600. Le peuple est une masse inerte. 
Legislateur , homme de genie ! tu es le senl 

levier capable de la-mouvoirj prends garde 
qu'elle ne retombe sur toi. 

1 60 1. Jeune homme ! mords tes levres jus- 
qu'au sang, plutdt que de mal parler. 



(1) II y avait un proverbe grec aur le penchant & Fivro- 
gnerie de ce peuple de"la Sicile. 

Forner. de ehrietate* lib. I. cap. 1 2. 
(a) Fleuve d'oubli. 
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1602. Prends lecon du ISzard: preTeres la 
presence du soleil a celle des homines. 

i6o3. Crotoniates ! ne parlez pas trop lone- 
temps de la liberte" a table. Une coupe de vin 
sufiit pour nojer la raison ; il n*en faut pas 
plus pour renver&er par terre la liberty , Di- 
vinity >ohaste et sobre ; ce n'est pas avec des 
libations de vin ou de sang qu'on vient a bout 
de la fixer chez une nation incontinente. 

1604. Peuple M<5tapontain ! crains Pivresse 
de la libertS , pire que celle du vin. 

La liberte* n'avoue que des hommes sobres 
a table , et ailleurs encore. 

> i6o5. Peuples qui voulez la tibertd , con- 
tentez-vous de n'fitre esclaves que de la loi. 

1606. L^gislateur ! soumets le peuple au 
despotisme dug^nie, de la raison et dela vertu: 
voila. la liberte qu* A lui faut. 

1607. Homme d'etat ! donnes au peuple des 
lois sages , et non la liberie*. 

Les hommes ne sont plus dignes de Tind^- 
pendance, du moment qu'ilseprouventlebesoin 
des lois. 

1608. Observes deux choses par-dessus 
routes choses : ne laisses prendre par qui que 
ce soit aucune sorted'empire sur toi \ et ne te 
permets toi-m&me de prendre aucune sorte 
d'empire sur qui que ce soit. 

Aprcs le bonheur d'etre libre, que ta plus 
grande f^Ucite' soit de vivre avec des &res tout 
aussi libres que toi ! 

1609. Crotoniates ! ne vous dites pas encore 
libres, si vous ne T6tes que par vos lois 
settlement. 
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1610. Renonces aux faisceaux de la magis- 
trature, si tu as besoin de licteurs pour te f'aire 
consid^rer ou craindre. 

161 1 > Deux amis qui voudront se declarer 
tels , rassembleront leurs families sur le bord 
d'un ruisseau j la , comme chez tin peuple 
Ly&ivn (1), chacun d'eux boira dans le creux 
de la xnair de F autre. 

161 a. Ne remues point un peuple ; crains 
la lie 4 

16 13. Magistrat courageux ! qui voues tes 
services au peuple * r^sous - toi a boire en 
me'me-temps et le vin et la lie '.■ 

1614. Si Ton vous demande : « Qu'est-ce 
que l'amitie »? 

Dites : « C'est le lien de deux ames ver- 
tueuses (2) ». 

161 5 Peuple et magistrate ! pressez-vous 
autour de la loi , comme le lierfe qui embrasse 
une colonne de Paros (3). 

1616. N'attires pas le peuple autour de toi: 
le peuple ressemble an uerre;il ^touffe ceux 
qu'il embrasse. 

1617. P£re de famine Ine tepermets, dans 
ta maison, que le soimr- Udu Inevre; dors, les* 
yeux ouverts. 

1 61 8. Paries peu 3 ecris moins encore. 
Ecris en vers $ un vers renferme plus de 

choses qu'une ligne. 



(1) mro&ot. IV. 

(2) Pythagaroeos amicitiam vocasse vinculum offtit/tf^v. 
virtu turn. Simplicius , comm. enchyr. Epict. ■■ 

(3) Uue colonne de niarbre de Paros. 
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1819. Ne plantes point d'arbres sur une 

m&rae lime. 

Loin d'affichcr l'amour de Tordre , la nature 

aime a cacherla^rigularite de ses plans sous 
une apparence de desordre. 

Ne donnes point d'entraves a la nature qui 
t'a fait don de Findependance \ ne rends point 
esclave de tes caprices celle qui t'a fait naitre 
libre. 

itfao. A l'approche des -temps f&cheux, le 
Urn aeon ferme sa coquiile jusqu'au retour du 

prin temps. 

Aux premiers simptdmes des discordes ci- 
viles , mures ta maison jusqu'a la paix. 

1 62 1. Ne railles point le limagan. Le li- 
ma^on ne va pas vite , mais ^ il arrive j pour- 
quoi presserait-il sa roarche ? il pqrte avec lui 
son gite , et voyage sans sortir de chez lui. 

162a. Ne te b&tis point deux maisons. Le 
limaq on n'en a qu'une. 

162*3. Citoyennes de CrotoneJ! ne faites pas 
plus de bruit dans vosmenages que lea lima^ons 
dansleurs coquilles. < 

1624. Ne contestespas au vieux peuple du 
Nil la pretention d'etre n<S du limon de ee 

fleuve. 

Quelque chose de plus diffic.Ue a concevoir , 
e'est la re^ne>ation d'un peupJe corrompu. 

1625. Que la femme adultere soit condam- 
nee a la deportation chez les Limyrniens (1). 

1626. Le Un vieilli faitde mauvaise toiler 



(1) Peuple oil la communaute* des femmes etait en usage. 

rrmQ 1^5 Stobset. 
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Epouses-meres ! appltquez cette loi d'eco- 
nomie domestique a Teducation tardive ou 
negligee de vos filles. 

1627. LegislateurVavant d'entreprendre la 
cure d'un peuple qui a vieilli dans la servi- 
tude , demandes au tisserand s*il peut faire de 
bonne toile avec du vieux Un ? 

1628. Gardes tes langes , pour te faire un 

linceuiL 

Sors de la vie , avec les moeurs innocentes et 
vierges que tu avais en y entrant. 

1609, Crotoniates ! d^testez la memoxre de 
Linceus; il viola le sein (1) de sa nourrice. 

i63o. Un flambeau allume* en impose au 
lion dans sa plus t;rande fureur. 

Pour en imposer au peuple , magistrals ! 
montrez-vous plus eclaires que lui. 

1 63i . II est des a niuiaux qv , re pullulent que 
pour servir de p£ture aux a res; le Iron est 
fespece la plus belle, peut-e*tre parce qu'elle 
est la moins nombreuse. 

Crotoniates ! resistez a l'attrait d'une grande 
population. 

i63a. Legislateur d'un peuple fatigue* de la 
guerre civile ! ne montres point du sang au lion 
assoupi. 

i633. Attends , pour donner des lois a un 
grand peuple , que tu aies pu ranger le lion 
parmi tes animaux domestiques : comine le 



(1) Cest-a-dire , ii fouilla la terre , pour en arracher 
les metaux. PalepHatus. 

Iron , 



J 
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//<?;* , le peuple a toujours la jievre (i) 5 c'est 
unmixte adultere, sans cesse en fermentation. 

1 634- Peuple de Crotone ! ne persecutes. point 
Jes hommes de geniej tiens-les en haleine. "" 

Les osseinens du /ion, heurt^s Pun contre 
1'autre , font jaiilir des e^incelles de lumiere*. 

i635. Assis a un banquet populaire , ne vides 
pas jusqu'a la derniere goutte la coupe qui t'est 
presentee : les liqueurs fortes , a. 1'usage du 
peuple, sont loucros^t deposent (2). 

i636. Ne jugee point des femrnes et des 
fleurs , sur le seul temoignage de tes yenx. 

Le /if et Pail se ressem blent, quand de loin 
on les voit fleurir. 

1 63rr. Dohnes au peuple , non des chafnes * 
mais des lisieres j et attaches-les lui, qu'il ne 
s'en aper^oive pas. 

i638. Pere de famille \ conduis tes enfans 
par la main , plut6t qu'avec des lis teres. 

Ne multiplies pas volontiers lis intermi- 
diaires , enfre ton fils et toi. 

1639. Que ta langue soit k Pegard de ta 
pensee, comme une toute jeune Idle que sa 
mere fait marcher devant elle avec de courtes* 
lisieres* 

1640. Pere de famille I ordonnes une Bte do- 



(t) Le8 Pythagoriciens defmissaient la fievre quarto : 
fiiia Satumi , ob tardiiatem et malignant contumaciam ** 
expression qu'il« appliquaient au peuple, et que le peuple 
leur fit payer cher. r 

(2) In poculi fundo residuum non relinquendum. 
Symbole du sage de Samos , estropte par le polygraphs 
de Cheroxuiee j il est visible que non est ici de trop. 

Voy. le traducteurlatin de FeVar&v 
Tome VL Q * 
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mestique le jour oil chacun de te* enfans mar- 
chera , pour la premiere f bis , seul et sans 
lis i& res. 

1641. PrefSres ton lit de repos a la chaise 
curule. 

164a. JeunesepouxJ au tit, soyez amans> 
partout ailleurs , ne soyez qu'aniis. 

i643. Except la veille de ses noces , Y6- 
pouse dressera seule le /// conjugal. 

1644. Que le lit conjugal soit le meuble le 
plus simple , mais en m&ne-tenips le plus in- 
tact du menage. 

i645. Jeune homrae I ne monies pas trop 
tot dans le lit de la volupte } n'en descends 
pas trop tard. 

i646.£poux sage! ne changes point sans n6- 
cessite , le lit du ruisseau qui teconde ton he- 
ritage. 

1647. M£re de famille! que chacune de tes 
filles ait son (1) lit. 

1648. Ne fai* point litiire de conseils a tes 
amis , ou a tes proches : le conseil est chose (2) 
saint e. 

i64q. Crotoniates! ne confiez pas a des 
prStres (3) la redaction de vos annates : le livre 
de l'histoire ne doit pas ressembler k une 
lituTgic 

i65o. D<§chif fires ce que tu pourras du livre 
de la Nature , et ne te brises point la tSte sur le 

(1 ) C^ait l'uaage aW Homfcre. 

(a) Vie de Pythag par Dacier. XXXLV . 

tf) Cette loi "parait dirigde contre les Egyptiens. 
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reste : ce que tu ne saurais lire ne te regarde 

pas. 

1 65 1. Ne fais point de livres avec des livres. ^ 

i65%. Lemslateur! que ton code soit en peu 
de pages ! la loi est le livre du peuple ; et le 
peuple n'a pas le tempidehea^^ 

1 653. Parf times le livre des lots , avant de 
Touvrir aux citoyens. 

1654. Crotoniates ! ne vous asseyez pas sur 
le livre de vos lois. 

1 655. Jaloux de te survivre honorablement^ 
laisses apres toi une famille saine , et uri bon 
livre. 

1 656. Les pyramides de Pantique ^gypte 
sont moins durables qu'une famille saine et tin 
bon livre. Sois create ur pi ut6t qu'architecte. 

1657. Ne sois point de ceux qui sont moins 
sages que leurs livres. 

1 658. Legislateur ! ne vas point, de ville en 
ville , offrir tes services. Le peuple , partout , te 
dirait , comrne a (i) Locres : « Homme sage t 
passez votre chemin », 

1659. Pour Stre libre , sois sobre; FArabe 
doit son independance a saf'rugajite; contentes- 
toi corame lui de (2) locustes seches au soleil, 
et de miel sauyage. 

1660. Ne drains pas la mort : mourir n'e&ty 
que changer de logement (3). 



\ 



(i) L'arenture est arrived a Pythagore lui*weme. 
(2) Espece de sautereifes , qu'onfait tomber des arbres, 
en les ItoufFant dans ua image de fum^e. 
. . (3) C'est-a-dire , de corps , dans le syateme py thagoriquc 
V de la m&empsycose. 
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1661. Homme d'etat! appliques au peuple 
une loi de Sparte, qui n'accorde la liberte a 
un esclave , que s'il a fait preuve de sagesse et 
de lumieres. * * 

1662. Crotoniates ! la loi est chose samte \ 
n*en confiez l'execution qu*a des mains pures, 

Les mceurs du pretre comproinettent ses 
Dieux. , 

i663. Ne fais point de hispour le peuple* V 
Fais le peuple pour les lots. 

La loi de la justice existe *\vant le peuple* 

1664. Crotoniate! permetsaux Strangers de .,.- 
toucher aux fruits de tes cAteaux , uiais non 
aux loi s de ta republique. ^ 

i665. M^tapont&in ! en feit de magistrate 
etde lots, preferes la quality a la quantite. 

1 666. Peuple de Crotoue! sers de rempart 
a tes lots j investis-les d'une autorite sans 
bornes et sans rivales : qu'il n*y ait rien ou-des- 
sus d'elles , rien de plus fort qu'elles ! Ob&s- 
leur religieusement , comme & tes Dieux j sois- 
en Tesclave , Pidol&tre , le martyr. 

1667." Crotcniates I ceignez votre ville, non 
avec de hautes et fortes murailles, mais avec 
de bonnes/^. 

1668. Habilles tes his v le peuple n'aime — — 
pas 4a veVit^ nue. 

1669. Habitant deRhegium! demandes le 
moins de his possible : plus on t'en fera, 
moins tu auras de liberty. 

1670. Consentie pat tous , obligatoire pour 
tous, la hi nesauxait 4tra Tauyrage de tous. 
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Nations Ausonieiuies ! ne fatites point vos 
lois vous m§mes. 

1 67 1. Crotoniates! la Liberte" ditun jour a 
la Loi : 

c< Tu me gSnes ». 
La Loi repondit a la Liberty : 
• « Je te garde ». 

1672. Homme d'etat! ne mets point tout en 
lois : 

Laisses quelque chose a dire aux peres de 
iamille et aux philosophes. 

1673. Peuples ! ne restez pas un seul jour 
sans lois s 

Que deviendrait le soleil , s*il cessait un seul 
moment d'en recpnnaftre? 

1 674. Legislateurs ! n'elargissez point le cercle 
des lois naturelles 5 la Nature, enle tracant de 
son doigt immortei , a dit a la Raison humaine : 
« Tu inras poin$ au- c|ela irnpunement ». 

/ 1075. Ne fais point de /©4s- inutiles : une de 
trop est un plus grand mal qu'une de moins. """' 
1676. Mets les lois en^chgmts : lea to sont 
es nourrices du peupte|l¥cyi<fc«/ des nourrices 
vaut quelquefois mieux que leur lait, pour 
appaiser les enfans. 

- 1677. Magtstrat! graisses les roues (1) du 
char que tu conduis| v**<$ loi trop sdche est 
d'un pe*nible usage. 

/ 1678. Magistrats de Ciotone J ne parlez point 
plus haut que la loi 9 et ne marchez pas plus 
vfte qu'elle. 




(1) D'ofc le proverb* : Rota male uncta strides 

3 
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1679. Homme d'etat! avant d'^crirede nou- 
velles his f consultes les his tacites 011 Tins- 
tinct du peuple : les meilleures lois sont 
celles qui se font sans Idgislateurs , et qu'oit 
n'ecrit point. 

1680. Crotoniates ! ayez peu de lois : beau- ^ 
poup de lois ne peuvent £tre bonnes. / 

1 68 1. Donnes tes loisirs auxjirts. 
Les arts sont l'assaisonnement de la vie. 

168a, Pour vivre hnguement et heureux 9 
marches entre la crainte et le d^sir. 

1 683. Jeune homme sage ! supportes la loqua^ 
cacittf des vieillards, et profites-en. ~" 

Un vase trop plein, deborde* 

1684. Peuple de Corotone [reserves la louemge 
pour les Dieux , et pour les hommes , quand ils 
seront devenus Die ox. 

i685. Ne hues que les mbrts : crois-tu de- 
voir lotteries vivana? Ne hues en face que les 
femmes. 

1686. Faites la guerre aux renards, avant la 
guerre aux hups. 

1687. Pour r&ablir la paix dans ses foyers , 
la mere de famille fait peu*du hup a ses en- 

fans : * 

Peres du peuple ! faites-lui peur de la loi. 

1688. N'irrites point la hutre y nl le peuple ; 
ces deux animaux aiment k tremper la langue 
dans !e sang. 

1689. Legislateur i £cris tes lois avec un 
rayon du soleil. 

Sois aussi lucide que cet astre. 
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1690. Es-tu jaloux de lalsser apr£s*-toi un 
ecrit luclde ? Ne traites point de la Nature (1) 
des Dieux. 

1 69 1. Crotoniates ! que vos magistratures 
soient d'honorables fardeaux, et non despostes 
lucratlfs, 

1692. N'ais recours a une lumi&re factice, 
qu'au d&aut du joumaturel. 

1693. Ne paries point de P^clat du soleil de- 
vant un inibrtune prive de la vue , ni des 
charmes de l'ind^pendance , a un peuple sans 
lumi&res, 

1694. Ne te piques pas de savoir beaucoup ; 
ce n'est paslaquantite , maisla sage distribution 
des lumiires , qui fait qu'on est bien ^ciair^. 

1695. M£re de famille ! presides aux travaux 
de tes enfans , comme la* June au mouvement 
des astres, avec calme et sans bruit. 

1696. Ne places point au-dessusde la tune (2) 
les champs Elis^ens : TElis^e est dans le champ 
de tes p&res. 

-" 1697. Crotoniates ! ne vous enorgueillissess 
pas d'etre les plus grands , les plus forts, les 
plus beaux homines de PItalie. 

Le* habitans de la bine (3) le sont quinze fois 
davantage. * 

1698. L^pslateur ! si le peuple te croit des- 



(1) Pythagoras in sacro , hoc est m arcanis de* intros- 
picitndum non esse praedicabat. 

Praaefat Wic. Scutellii vita Pyt&ag. in~4°: 

(a) Vieille tradition egyptienne et grecque. 
/\ (3) Quelques disciples de Pythagore out pris a la Uttra 
le sens ligure* de ce% awtissement. 

O 4 1 
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cendu de la lune (1) f tout expres pour r^tablir 
1'ordre sur la terre , gardes-toi de le d^tromper , 
il ne t'en saurait pas plus de gre 5 des lois qui 
vierment de loin ou de bien haut , lui sem blent 
nieiileures. 

1699. Pour Stre de douce huraeur, sois sobre 
et frugal, / 

Le Lupin (2) abreuv^ d'eau , perd son amer- 
tume : l'ean est le vin du sage (J). ^ 

1700. Si Ton vous deinancTe : «Enquoi con- 
siste le bonheur » ? dites : « A dtre d'accord 
avec soi. » 

Un luth bleu d'accord est harmonieux ; 
Tame bien reglee est heu reuse. 

170 1 . Jeunes epoux ! desirez-vous faire heu- 
reux menage ? que \os deux araes , toujours a 
Turiisson , ressemblont a deux luths bien d'ac- 
cord, renfermes dens un seul ^tui. 

1702. Crotoniatefi ! redoutez le charme des 
arts : ils n 'existent que par le luxe} et le luxe 
%ue les inoeurs. 

1708. Ne r^diges ppint de lois sages pour 
une ville de luxe ; le luxe tuejes-kus. 

1714. Magistrats republicans! laissez aux 
rois asiatiques le luxe des habits ', ceignez vos 
reins d'une bonne renomm^e. 

1705*. peuples J benissez le nom de Lycanor, 
l'inventeur des troves de guerre. 

( i ^ Erant qui censebant ( Pyihagoram ) dacmoncm esse 
ex lis qui lunam incolunt. JambL. cap. VI. 

(2) Espece de pois sauvage. 

(3) D'ou est ve»*fTe"£*overb« latin : 
Non idem sap ere possunt qui aquam et qui -vinum 

hihunt. 
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1706. Habitant des Apennins , rends -leur 
un cuke. 

Le Lycaonien (1) doit son indcpe idance 
aux montagnes qui le ceignent. 

1707. Ne voyages pas chez le peuple lydien 1 
c'est lui qui, le premier, mit a prix (2) Phos- 
pitalite sainte. 

1708. Crotonlates ! redoutez pour vous les 
conseils perfides donnes par CnSsus au con- 
querant (3) des Lydieris. 

Sous aucun pretexte , ne vous de\saississez de 
vos armes ; que chaque citoyen garde \?l sienne 
en sa maison ! 

1709. LcSgislateur ! ne te rebutes pas : apres 
la mort de Lycurgue f on vit les Lacedemp- 
niens , ramasser pour lui faire un temple (4) , 
les pierres dont ils l'avaient frappe" pendant 
sa vie, 

Un grand homme lapide* estpresque toujour* 
sur d'avoir t6t ou tard une statue. 

1710. Rendez hommage au bon ge^iie de 
Lycurgue, en adoptant celle de ses loisqui in- 
terdit Vusage des serrures : les lois n'en sont- 
elles pas ? 

171 1. Peuples italiques ! honorez , tous, le 
nom de Lycurgue, 

Honorez Lycurgue : il proscrivait Tor et Par- 
gent , la cause de tous les crimes. 

171a. Magistrals de Crotone ! soyez sobres, 



(1) P. F.rn. Jablouski disquis. de lingud lye aortic a* 
(a) Primi caupones Lydi. coxriv. Stuckii. I. a8. 

(3) Cyrus. 

(4) Pythagore cut jntme destined. 
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sans £tre epouvantes de ce qui en advint k 

Lycurgue(i), legislateur et roi des Thraoes. 

1713. Legislateur ! ne d^sesperes pas du 

Iieuple : la lyre harmonieuse se Fabricpe avec ^ 
es matieres les plus discordances. 

1714. Crotoniates ! qu'un maStre de tyre (2) 
6oit plac^ pres la personne de vos magistrats ! 

17 1 5. Legislateurs et magistrats! prealable- 
ment a tout , semez la (3) fy&imaque (4) dans 
la place publique. 

1716. Families agricoles! aux jours de la 
rexolte, rappelez k votre bon souvenir Ly- 
tierse, excellent moissonneur Phrygien. 

M. 

1717. Nations italiques ! n'usez point an 
combat de la longue (5) pique des Macddo- 
niens. 

1718. Crotoniates ! ne tous fiez pas trop sur 

(1) A suis in\mare praecipitatus , quod primus mero 
aquam miscuisset. Lactantius. 

(a) Cette loi donna lieu sans doute au compilateur d'un 
gros essais sur la musique , de dire : 

« On pretend qu'on dut a Pytnagor* I'usage d*endormir 
les souverains au son des ins t rumens » pour Teur procurer 
un somraeil agr&ble ». wi-4°. torn. Ill* p. i5i» 

(3) Aujourd. la comeills. 

(4) Plante t dont la seule presence , au dire des -Anciene, 
avait la rertu de calmer les bdtea de somme , de venues fu- 
rieuses- Tune centre l'autre. 

A'.' B. Lysimaehus ne donna point ton nom a cette 
plante , mais bien plutot elle a lui. 

La fysimaque e*tait connue ay ant le compagnon d' Ale- 
xandre. 

(5) De dix-huit pieds. 
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vos armes : lebouclier (1) macddonique , large 
de huit palmes, ne met point ses inventeurs a 
l'abri des coups d'autorit^ arbitraire. 

1719. Lea habitans de Macella (a) convert 
tlrent en autel le toinbeau de Philotecte. 

Crotoniates ! faites mieux : n ayez d'autres 
temples que la demeure de vos grands hoinmes, 

1720. Rien de plus insolent que le peuple 
qui a de Tembon point : 

Homme sage ! ne te charge t,«is de le ma* 
cdrer. 

1721. Aulieu dedonnerdes l)is en pureperte 
a une cite' corrompue , transportes tes p^nates 
chez les Macrobiens (3) , nation sage > peuple 
juste , que la rosee du ciel et les fruits de la 
terre , ses seuls aliinens , font vivre bien au- 
dela d*un siexle. 

172a. Ne vas point chercher une Divinite 
au-dela de cejnoudje } ne te piques pas d'etre 

Elus savant que lQ§uk&&&-$} : ^ 8 * ont leurs 
)ieux avec de Fair et du feu , de la terre e% 
de l'eau. 

172$. Pere de famine ! so\& magistrate Ma* 
gistratl sois pere de famille. 

1724. Crotoniates ! ne choisissez point pour 
magistrat le p^j&j&dae^ucoup d'enfans, 

1726. Peuple de Crotone! surveilles tes ma* 
gistrats j car tu ne trouveras point de sages qui 

(1) II dtai c ilinairement do cuiirre > et repute" le ineiU 
leur de tous les boucliers. 

(a) Ou Macalla. Ivycophron. Baudelot , utilise d$s 
voyages* p. a5. torn. I. 

(3) Voisin de rOc^an de Saturn© , ou de la me; Morte, 

(4) Le> mages de Perse. 
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veuillent l*3tre : le sage abandonne les magis- 
tratures au corjcours des ambitieux. 

1^26. Crotoniates! dans vos institutions po- 
litiques , faites que ie pauvre ne soit point le 
magistral des riches, nile riche, le magistral 
des pauvres. 

1727. Locriens! placez le sage au - dessus 
de vos magistrals. ^ — ^ 

1728. Crotoniates ! fermez vos magistra- 
Utres (1) aux ceMbataire s , a l'epoux qui n'a 
point djenf'ans, et k'ceTui qui deverm pere et 
veuf , se marie une deuxieme ibis. -^ 

173.9. Peuple de Crotene ! ne livr£s point tes 
magistrate res au plus of Fran t , com me tes 
denrees : ne trafiques point des choses saintes. 

i7?o. N'acceptes point d'autre magistra- 
lure (2) que celle de la table. 

1 73 1. Malheur a vous, Crotoniates! si les 
citoyens vertueux ft ient et repoussent vos ma- 
gistratures. 

1732. Legislateur! fermes l'entr^e des ma» 
gistratures aux ministres des autels : on sert 
'mal a-la-fois et les Dieux et les hommes. 

17^3. Hommes d'etat ! n'emptetez point sur 
la magistrature des peres de f amille ; elle est 
plus sacr^e que la v6tre. 

1734. Crotoniates! gardez le souvenir de 
Magus (3) , le premier roi , c'est-i-dire , le 
pasteur du premier troupeau* 

(1) Dacier, vie de Pythag. p. ai5. 

(3) Les Anciens ^lisaientpar le sort un roi du fee tin. 

(3) Sanchoniatoii. 



J 



^iBW-i- 1 " :« "«- 



U E PyTHACOR£. 2 21 

1735. On dit : la majestd du peuple (1) ! 
qu'on dise : la majesty paternelle. 

1736. Crotoniates ! soyez modestes dans le 
succ&s : la majestd du peuple n'exclud pas la 
modestie. 

1737. Bois dans la main de la femme que tu -"" 
alines j ne la i'ais pas b pire dans la tienne. 

1738. En guise de serment , poses la main sur --^ 
le tombeau d'un ho mine juste. 

1 ?3$. Leves le pied (2) , plut6t que de lever -"" 
la main, w - — 

1740. Abandonnes au pr£tre les miettes qui 
torn bent de la table des Dieux.. 

Nourris-toi de tes mains. 

1 74 1. Choisis pour alimens, des mets quine 
souillent pas tes mains, 

174a. Enfant du meine pere ! conduisez-vous- 
ensemble , comme en agissent Tune envers 
l'autre les deux mains du m&nie homme. 

1743. Que deux voyageurs qui se rencontrent 
ne se quittent pas, sans se toucher r^ciproque- 
mentk main. . V 4 

1744* Laisses a Inhabitant des villes ses: 
Dieux de marbre ou de bronze : portes les tiens 
au borut de tes bras ; les mains sont les divi- 
nit^s nourrici&res et protectrices de l'agricole 
laborieux. 

1745. Homme d'e tat T pourarnver jusqu'au 
peuple , fais passer la loi par peu de mains, 

■* — — ■ ~i rr—rmn Hi ■"■"■ u-—pmi n l _ii]_ -.._ m-^-i^uulM _.. u.. liiimj .■ ,,, , ,. _j_ _ mm 

(1) Expression due a L'ancien Brutus. , 

(a) C'est-a-dire, pour e* viter de pronoucer un serment f i 
rs f yas-t-en I f ui# \ /* 
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1746. Pretes secours a la loi (1) : non pas en 
lui dormant main- forte \ mais en la Jraisant 
aimer. 

1747. Occupes-toi , no 4 >as de la manure 
dont tu sortiras de la vie , mais du maintien 
que tu dois garder en viyaj.it. 

1748. Pere de fanrlle ! ne laisses jamais ta 
maison solitaire : qu'il y ait toujours ta f emgia* 
on toi. T 

1749. Que ta maison tienne la plus petite 
place possible sur la terre. 

1750. Crotoniates ! ne soufFrez pas dans vos 
nmrs une maison plus haute que les maisoas 
voisines. 

1751. Peuple de Crotone J honored le sage 
comme un Dieu , el: que sa maison (a) te serve 
de temple. 

1762.. Peuples d'ltalie ! avant de construire 
de superbes temples a vos Di«ux , logez-vous 
commodement ; les homines ont plus besoin 
de maisons que les Dieux. 

1 763. Que ta maison , isolee a la maniere des 
temples , recpiye comme euxles premiers rayons 
du soleil. 

1754. Rappelles le mot patrie a sa primitive 
signification : qu'il soit le synonyme de maison 
paternelle. 

1755. Pere de famille! sois dans ta maison 
comme la loi dans une ville. 

( 1 ) Quotidie praecipiebat Pythagoras legi opem feren* 
dam, . . etc. Jambi. n° lOoet 171. 

(a) L'autcui de cette toi en re jut ^application , mais 
apres sa mort. 
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iy56. Ne sois ni le valet du peuple, ni son X 
maitre, 

17 5y. Sois ton maitre et ton serviteur tout 
ensemble \ et ne le sois que de toi seul. 

1758. Sois ton maitre I en regnant sur toi, h 
tu as un assez bel empire, et une asscz iin- 
portante fonction , si tu veux bien r^gner* 

1759. L^gislateur ! bannis de la citd lea 
maitres d'eclucation : chaque enfant n'a-t-il 
pas son p&re ou sa famille ? 

1760. Crotoniates ! ne reconnaissez d'autres 
maitres que les Dieux, 

1761 . Jeune femme , n'abuses pas de Tascen- 
dant de ton sexe et de l*a*ge , sur ton jeune 
mari j tot ou tard , il reprendra son caract£re ; 
alors f crains qu'en cessant de voir en toi sa 
maitresse , il ne te trouve pas mfiine digne 
d'&tre s a comp agne. 

i7<S2.L^gislateur! n'accordes pas au peuple 
la licence de faire le bien , comme il voudrait \ 
il le ferait maL 

1763. M^decin du peuple! a la premiere in- 
fraction de tes ordonnances , abandonnes le 
ma lade, 

1764. Legislateurs et roagistrats ! traitez le 
peuple comme un malade de forte complexion 
et d'esprit faible 

^1765. Prodi^uez vos soins ayx malade $ % et 
surtout aux vieillards. 

La nature sou vent soigne elle - meme le 
malade : elle n'a aucune sollicitude du 
Yienlard, 

1766. Legislateurs et m£decins I quittez le 
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forum et les hfipitaux , si vous eraignez les me- 
con tens : il est difficile de satisfaire un malade 
et le peuple. 

1767. Chaque medecin en Egypte ne connalt 
que d'une seule maladie* 

Legislateur! sois plus habile; tu dois con* 
naJtre de toutes. 

1768. Ferames, appuyez votre coeur fragile 
sur une ame mdle. -^ 

1769. Peuple de CrOtone ! a 1 'inverse des ha- 
bitans de Matte (1) , refuses le droit de ci- 
toyen , et fermes tes magistratures k tout 
guerrier de profession. 

1770. Ne donnes point de lois au peuple 
malgrd lui. 

1771. Magistrat du peuple ! ne le sois point 
malgrd lui (2). 

1772. Quand le matheur heurte a ta porte^ 
ouvres-lui de jgojjjieerAce ; n'attend pas qu'il 
frappe un second coup : la resistance 1 irrite , la 
resignation^ le desarine. 

1773. Legislateur ou magistrat ! ne te per- 
mets point un petit mal dans la vue d'un grand 
bien. 

1774. Peuple de Crotone! ne confies point 
de magistrature a un pere de famille mat-obei 
par ses en fans. 

1775. Pere faible et aveugle sur les deTauts 
de ton £ls ! crains d'etre l'arbre qui fournit le 



(1) ville de la cAte ThessaKxjue , vis- &-vis Eub^e. 
(a) • • . li quihus imperatum , non inviti parere. 

Kicol. Scuteiiius , vita Pythag. p. j5. in~4°. 

manche 
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rnanche&e la hachedont il sera frappe* un jour* 

1776. Manges souvent, mais peti a-la-fois ,^- 
ctleniement(i). 

1777. Ne cherches point a imiter le bonheur 
des autres : sois heureux a ta maniere. 

1778. Jeune homme! reposes surJc manteau 
dela sagesse, en attendant que tu puisses le 
porter. 

1779. ^ e P ortes point: un manteau de deux 
pieces, ni de deux couleurs. 

1780. Jeunes filles crotoniates! tachez d'a- 
juster le manteau de la sagesse sur les epaules 
de l'amour. 

1 78 1 . Donnes a ton manteau assez d'air ^eur 
pour y mettre a l'abri , dans le besoin , un de 
tes semblables. 

1782. Traduit au tribunal du peuple , ne re*- 
ponds a tes accusateurs qu'en te couvrant la 
t£te de ton manteau. 

i 7 83. Legislateur ! ne tonches point aux Di- 
vinit^s du peuple , qui portent avec elles leur 
morality ; laisses lui Mang&rna (2) , d^esse tu- 
telaire des bons menaces. 

1 78.4. Si l'on te demande : quel parti prendre 
envers sa patrie ingrate ? 

Le parti du silence , comme avec une ma- 
rdtre (3). 

1785. Citoyens de Crotone! pardonnez tout 
a votre patrie , fut-elle une mardtre* 



*-r 



(1) « Les anciens Grecs mnngeaient moins hativanienj/ 
que nous. Montaigne , essais. III. i3. y^' 

(2) Ut uxor cum man to marteret. N. 

(3) StobflBus. a3i. serm. 3/. 

Tome VL P 
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Ne pardonnez rien k vos gouvernans , dus- 
siez-vous parser pour des ingrats. 

1786. L^gislateur ! fermes les magistratures 
aux marc hands de profession. 

La chaise curule ieviendrait ua eomptoir. 

1787. Jeune liomrae! n'achetes point Fa- 
greable an prix de Futile ; tu ferais un raau- 
vais marchd. 

1788. Ne sols le marcha-pied de personne, /' 
pas meme de ton pere. ^ 

1789. Sois le manteau de ton ami , n'en sois ^ 
pas le marche-pied. % ^ 

1790. Ne marches point ou le peuple (1) a ,. 
marc he. 

1791. Aimes ton mart comme toi-mdme; x 
et les autres hommcs , comae tes freres. 

1792. Ce n'est pas assez que ton mari soit 
ce que tu aimes le mieux , il f aut encore qu'il 
soit la seule chose que tu aimes* 

1793. Femmes de Crotone ! honorez le sou- , 
venir de Cecrops : il institua le mortage dans 
Athenes. , 

P794- Que le m&riage soit interdit aux — 
pr&tres ! les pr&tres ne sont plus des hommes. 

*79&. Refuses toute magistrature \ mais sois 
le marteau (a) d'airain qui heurte a la porte des 
magistrate. - . 

1796. Chef demaison! comme a Marseille^ 



(1) Populares declina via*. Pythag. symb. 
(a) Le cantharus , marc*lus ferreus des Anciens, sou* 
vent en forme d'anneau \ heurtoir de porte. 
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et a, Milety interdis a t a i'emme et a tes lilies — \p- 
Tusagf du vim * 

1797. Ne luttes point avec les Diemc. Le bon 
H^siode a raisori : les Dieux ue laissent aucune 
prise sur eux. 

Ne luttes point avec leurs mini&tres ; ceu* ci 
ont plus de corps , mais ils portent un, masque* 

1798. Crotoniates ! ne soutfrez pas que U loi 
serve de masque conwode a vos gouvernans 
pour tyranniser avec impunite\ 

1799', Peuple de Crotpne ! simplifie ton, culte : 
les Massag&tes n'ont qu'un Dieu ; mais c'est 

le soleil. 

Des Dieux invisibles enhardis&snt les im- 

posteurs. 

i8qo. Crotoniates! gardes le souvenir des 

Massagites (1) , pour ne point les imiter* Leur 

^eTaite ne cputa qu'u» banquef a Cyrus. 

iSoi. Mere de famille I partages les soma peV 
nibles de la premiere Education de ton dernier 
ne f avec Papaee de tes filles r'qu'elle prelude 
sous tes yeiiuc, aux devoirs de la maternttSl 

1802. Pere de famille ! si Pun de tes fils a du 
penchant an sacerdoce f pour le guenr, en- 
seignes-lui les ma^hdm atiques . 

i8o3. L^gislateur I nVparles au peuple deses 
droits , que quand il connal.ra bienf et pra- 
tiquera constamment ses devoirs. 

I/entretenir de ses titres , avant de lui rap- 
pel* se, ob%ati W s , c'est lui r«nd« un «au- 
vais service. 

1804. Si tu jfas pas en tbi assez de ressources 

"■1 -' ■ 1 — - " - ■ — " ■ —..■,.,. — .. 1 ' . m « t 

(1) On messagetes , appeMs depuis , les AUins* 




'228 Lois 

pour tirer parti des maux qui t'arrivent , ais 
du moins la prudence de les prevenir, ou assez 
de courage pour les supporter, 

i8o5. La satyre ne corngejjfiint : n'^cris 
que sur les feuilfes de la mauve (i). 

1806. Magistrat ! s£mes la mauve dans les 

5 laces publiques 5 mais n'en manges pas. De 
ouces moeurs sont un besoin pour la multi- 
tude; crains qu'elles ne deyiennent une fai- 
blesse en toi (a). 

1807. Mar i d'une femme adult&re r ne res- ^ 
sembles pas a ces peuples qui appel£rent le 
Mdandre en justice , parce qu'il change de 

lit. 

1808. L^gislateur ou magistrat !ne dk point ^ 
aux hommes : soyes bons ; eloignes d'eux tpute 
occasion d'etre mdchans* 

1809. Magistrat ! pour conseirer le droit & e J>(^ 
punir les mJcAans, ne te sers jamais d'eux. k 

1810. N'ebruitez pas les mauvaises actions ; 
eflacez-enleplutdt possible jusqu'aux moindres 
traces : laissez mourir le mechant tout entier. 

1 

1811. Citoyennes de Crotone ! soyez sobres. 
Meceninus (3) a Rome, fit mourir sa femme, 

parce qu'elle avait bu du vin ; et le premier 
magistrat (4) trouya la loi muette sur le d^lit 
de Meceninus. 



(1) Sytnboie de la douceur. Vide Match. Guilandim 
III. in Piinii capita} Lausanne, 1676. mS°» 

(a) Jierbam oiolochen (malvaat) sere , ne tamen edas* 

Pythag. symbm 

(3) Egnatius Meceninu. 

(4) Roinulut* 
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^.1812. Magistrat ! n'ordonnes point d'en- 
lerrer le meaecik avec le malade qu'il a tue (1). 
Mais au troisi&me malade , mort par ses 
soins, in terdis-lKusa profession . 

-— *8i3. Lepislateur ! defends tout salaire au 
mSdecin. 

.1814. Sois* mtldecin d'animaux, plut6t que 
l^gislateur de peuples. 

1 81 5. Legiskteur ! sois en mSme- temps 
mSdecin. II ne faut peut-e"tre qu'un seul et 
meme regime , pour les maladies du corps et 
pour les passions de lame. 

^18 1 6. LeVislateur ! interdis au prStre (2) la 
profession de mSdecin. 

, 1817. ke m^decin par theorie s'abstiendra 
de la pratique (3). 

ji% 1 8. Crotoniates ! chassez de vos murs tout 
SmSdecin dont la methode serait de guerir les 
maux (4) par d'autres maux \ c'est un insense , 
ou un charlatan. « 

18x9. Si l'on vous demande : « De toutes 
les sciences , laquelle suppose le plus de 
sagej&e »? 

Dites : hi__mddecine (5). 

1820. Refuses des lois a un peuple, plus 
docile aux ordonnances de ses mddec'uis qu'a 
celles de ses magistrats. 

(1) Allusion k une loi pratiquee chez un ancien peuple, 
(a) Cette loi conirarie un usage de PEgypte. 

<*f&) Pythagoja-pfct^nriTexeinple. 

Voy. Clifton » e'iat de la me*decine anc. et mod. ch. I. 

(4) Comm. d'Qifceelds. 

(5) Uonlllard, reliefs for ens es. p. 753. i>i-8°. 1607. 

P 3 
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i 821 . Crotoniates ! si vos magistrats viennent 
a vous d^plaire, n'ayez point la lachete' de 
\ous venger sur leurs en fans , comrae lit 
Corinthe sur ceux de Mddde. 

1822. Citoyennes de Crotonela l'exemple ^ 

de Medde , qui s'en avisa la premiere , ne 
changez point la couleur de vos cheveux. 

i8a3. Les M&des n'osent regarder leur roi 
en face. 

Crotoniates ! tenez Poeil ouvert sur vos ma- 
gistrats. 

1824. Voyageur sagelnete rends pas mi- .,._^ 
dlateur entre un serpent et un tigre. 

Quand les medians s^touffent, les bons 
respirent. 

i8a5. Legislateurs! avant d'entreprendre la >^" 
cure politique d'une grande nation, rappelez- ^ 
vous ce precepte de l*art de guerir, inscrit 
sur Tune des colon nes du temple d*Esculape. 

« Aux maladies d<$sespe>e>« , n'appliques 
point de mddicamens (1). 

1826. Crotoniates ! soyez sobres. II n'en est 
pas de vous coinme de ces pierres de Mpdoc > 
qui repandent un doux parfuna, apres^lvoir 
e^e* macerees dans le vin. / 

1827. Peuple de Crotone I d'autres nations / 
consacrent un culte a Pindisence (2) : receives' 
ton encens a l'honorable m&diocritS. 

1828. Jeune homme ! accoutumes-toi a me- 



(1) HippocratejiojiaJI conserve cette loi de la mede- 
cine : 

DesperatUmndri&jioajiexijM&cinam . 

(a) Aristophan. P Jut us , actTTTT^ctn. IV et V. 
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diter. La meditation rallentit le desir de 
parler. 

1829. Mere de famille ! ne laisses point k 
tes lilies le loisir de se livrer a la meditation. 

i83o. Homme d'etat ! ce n'est pas assez que 
tes lois soient sa<*es, comme Minerve; donnes- 
leur, pour bouclier, la t&te de MSduse: qu*k 
la lecture seule , le people le plus remuant 
reste semblable aux tables de pierre ou elles 
sont inscrites ! 

i83i. Citoyens de Crotone ! n'imitez pas 
ceux de Megare : donne^ a chaque mort son 
cercueil. 

1 83a. Legislateur! interdis la cite* aux sp hutg 
de Megare (1); il n'est point de considerations 
politiques qui puissent iustifier leur sejourchez 
le peuple qui a besoin de bans exeinples. 

1 833. Magistrat du peuple ! saches, aussi 
bien que Melampus (2), lelangage des h£tes. 

1834. Grotoniates ! fletrissez la memoire de , ^ 
Melampus , pour avoir propose aux Grecs J\ 
d'autres Dieux que le s astre g. ' \ 

i835. Pere de famille ! ne ressembles pas au 
MdUagre (3) de Leros (4) , oiseau negligentqui 
abandonne ses petits aux soins de6 pr£tres (5). 

i836. Jeune homine ! cultives ta memoire; 

(1) Megaricae sphinges, prov. gr. . 
On appelait ainsi les c<ni£tisaijes , les femines publiques :N/ 

c'e^ait le luxe de la -ville deMdgare. ^"^ 

(2) Homer, odyss, XL 

(3) La Pintade. 

(4> L'une des lies Spormdes* 
(5) Athenee. XIV. 10. deipnos. 

P4 
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c'est le champ ou l'exp^rience depose ses le- 
cons , et les fait f ructifier pour Pusage habituel 
ae la vie. 

1887. Ne te plains pas de ta mdmsdze; tu 
en as ton jours assez. 

Les choses, digues d'etre retenues, ne sont 
pas en si grand nombre. 

1808. Femme dans ton manage I ressembles 
a la cigale dans nos champs. 

La cigale fait entendre son cri , pour an- 
noncer la moisson et rejouir le moissonneur. 

N*&eves aussi la voix que pour diriger et 
adoucir les trayaux domestiques. 

1839. Peuple de Crotone! ne souffres point 
sur ton territoire am seul mSnage priye de son 
champ et de sa rnaison. 

1840. La paix et: l'abondance sortiront de 
chez toi le jour m&me ou tu y feras entrer une 
femme moins laborieuse que belle , et plus 
amie de sa personne que de son manage. 

1 841. Femme en mdnage 1 demandes k la 
nature comment elle s'y prend pour faire les 
choses si magnifiquement et a si peu de frais. \ 

La nature te donnera des lemons d*6conomie 
domestique. 

184a. Magistral! defends la mendiciii ' , sur- t\ 
tout aux prStres (1). \ 

1843. Legislateur ! ne vois dans le peunle 
qu'une multitude d'hommes abatardis j n imites 
point Mends et Minos, Numa, Lycurgve et 
leurs semblables. Ne trompes pas la foule, 
pour la civUiser j marches devant elle, le flam- 

(1) Pythagore a en Tue ceux de Cyb^Le , qui mendiaitnt > v . 
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beau de la raison a la main : si le peuple vient 
a r^teindre , tant pis pour lui $ enveloppes-toi 
alors de ton manteau. 

1844* CrotStiiates ! gardez le souvenir de 
Menestheus (1) , pour les sages avis qu'il donna 
aux Atheniens, pr£ts a subirlejougde Thdsee* 

1845. Ne te permets pas un mensonge f 
m3me pour sauver ton ami ; il te d^savouerait. 

1846. Meurs , plutdt que de vlvre par un 
mensonge* 

1847. Hais le mensonge 5 pardonnes au 
menteur: ^vites-les fcous deux. 

1848. Si tu rencontres le menteur, laisses-le 
■passer j il n'ira pas loin (2). 

1849. Homme ! gardes ton sexe au menton , 
com me ailleurs (3). \ 

i85o. Ne sois ni Thomme des bois , ni 
rhomme des villes : sois Thomme de la nature; 
sois le fils de ta mire, 

i85i. Jeune homme! ne sacrifies pas trop 
souvent sur la pierre (4) de la mire des 
Dieuac (6). . , 

1 85a. Ne charges personne de ton cult'* 
aux Dieux bienfaisans de la nature. 

L'enfant emprunte-t-il la main d'un autre 
pour caresserle sein de sa mere ? 

(1) Plutarque , vie de ThJstfe, n'estpas de Popinion da 
Pythagore. 

(%) rersdords. XXXII. 

(3) Metapnore pythagorique , pour dire * 
<r - — « Conserves ta bar be $ ne te rase^iaLat ». 

(4) P^eWSTTfsielrdr;mnmi1ilhur^*6embi&nt aux labia, 

-pudenda de§ fommea. 

(5) Fal«e»e^T-a^itfr inscript . 





234 Lois 

i853. Magistrats du peuple ! prenez pour / 
exemple de conduite la magistrature desmdres / 
sur les enfaus du premier age. 

1864. Places-toi dans la societe , plutot au- , 
dessous qu'au-dessus de ton mdrite* / 

1 855 . Peuple de Crotone ! fais en sorte que si 
le me* rite n'est pas hotiore dans tes murs, ce 
soit sa faute et non la tienne. 

1866. Accoutumes ton orerlle a la mesure / 
des mots , pour t'apprendre a en mettre dans S 
les choses. 

1857. Jeune homme! une ibis en jouissance 
de toute ta raison , dresses un 6 tat de tes fa- 
cultes , de tes forces ; prends ta mesure ; es- 
times-toi ce que tu >aux , et marches d'un pas 
sur dans la vie, 

1 858. Fais tout avec mesure: chaque partie 
de ton corps peut t'en servir. Le doigt, le 
pouce , la main, le coude, le bras, le pied . . . 
Tu portes sur toi la regie de tout. 

1859. Pour parveilir a la connaissance de 
rhomme, preferes le scalpel de l'anatomiste 
au prisme du mdtaphysicien* 

i860. Legislateur ! invites les prfitres a 
pr£cher au peuple la mStempsycase ; dogme 
tout-a-la-fois *iaturel et moral , religieux et 
politique. 

1861. Chefs de famille ! croyez a la mitemp- 
sycose : c'est-a-dire au passage de Fame des 
peres dans la personne de kars enfans. 

1862. Dans l'enceintedu domaine de chaque 
famille, on menagera pou les tombeaux un 
espace appele : le champ de la mdternpsycose- 
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i86*3. Legislateurs de tous les pays ! appli- 
quez tous vos moyens a la grande rkStemp- 
sycose des troupeaux de peuples en families 
cl homines. 

1864. Si humble que soit ta chaumiere , elle / 
est apercue du soleil j il y fait tombe un de 

ses rayons. 

Atdme dans l*immensit£ , ne crois pas e*tre 
oublid de la nature : tu lui es necessaire, pour 
cotnj>l£ter le^nombre infini de ses mdtemp- 
sycoses, 

i86*5. Si quelque jeune citoyen vous de- 
mande : <c Qu'est-ce que la mdtempsycose » ? 

Dites-lui : « Choisis un sage parmi ceux qui 
ont vecu avant toi, pour leiaire revivre en ta 
personne ». 

1866. S*il m'est permis de croire a la md- 
tempsycose , pendant les vingt mi lie annees de 
mon existence, j'ai vu bien des pays, sans y 
rencontrer un seul gouvernement probe, un 
seul peuple heureux. ' 

Crotoniates ! donnez , il en est temps, ce 
ph^nomene au monde. 

1867. Citoyenngs de Crotorie ! ne vous 
Mtez point de fletrir le nom de Metro. : elle 
vendit ses faveurs pour nourrir son pere (1). 

1868. Homme d'etat ! honores les muses 
donnes du m&tre Jt tes lois, pour faite aimer 
Pharmonie au peuple. 

1869. Quand on t'invite a quelque festin , ne 
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(1) Er^jycthon. 
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demaxides pas la liste des mets $ informe3-toi 

du nom des convives (1). 

1870. Que les meubles de ton menage ne 
soient ni trop i ragiles , ni trop precieuxj afin 
de t'eviter des momens de regret et de colere, 
si tu venais a en perdre par accident ou par 
la faute de ta f'emme et de tes enf'ans ! 

La vanite de manger ou de boire dans des 
vases de matiere delicate , ne vaut pas le 
plaisir de vivre en paix au sein de sa iamille. 

1871. Magistrat ! niouds le peuple lente- / 
ment sous la meule des lois (2) : moulu trop ' 
vite , il prendrait feu, 

1872. Les femmes ne tourneront pas la 
meule (S); c'est le fait des hommes : qu'elles 
apprckent le pain ! 

1873. Legislateur ! laisses au peuple des 
campagnes ses divitiitSs Meuli&res (4) -* puisse- 
t-il n'en avoir jamais de moins innocentes ! 

1874. Meurs ou tu es ne. « — 

1875. Abstiens - toi du meurtre des ani- 
znaux (5) : leur sang verse* enhardit k repandre 
celui des homines. 

1876. Magistrats ! descendez de vos sieges, 
si, A Pexemple de Midas , roi des Phrygiens , 



(1) Epicure s'est approprie cette loi de la Table. 

Dacier , sur Hor, ep.\. liv. I. 

(2) Les pr£tres grecs se sont empar£ de cette loi poli- 
tique de Pythagore , pour en faire un proverbe sacre. 

« La meule des Dieux moud lentemeiit , mais elle n'cn 
xnoud que plus fin ». 

(3) Contre V usage des Egyptiens et des Grecs. 

(4) DU mo lares , molarum praesides* Dieux qui re- 
sident aux meules a moudre le grain. 

(5) Jamb! . vie de Pythag, 
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vousn'avezd'autrestalens, d'autres ressources 
que Tentretien de beaucoup d'espions (1). 

1877, Ne sois pas le commensal de gens qui 
dorment a midi (2). 

1878. N'ais pas la pretention de contenter y y ' \ 
le peuple : tu I erais pleuvoir (3) du miel sur ses 
levres beantes $ ii ne serait pas encore satisfait. 
Esclave , il soupire apres la liberte j libre , il 
regrette ses fers. 

' 1879. Sois sobre , pour &tre libre. Qui se 
contente de pain et de miel (4), ne depend 
de personne. 

1880. La table des lois de la raison ne con- 
vient pas a toutes sortes de convives. 

Magistrat ! n*en laisses toinber , pour la 
foule, que les miettes (5). 

1881. Cesses de vivre , plut6t que de vivre 
des miettes tomb^es de la table du vice (6). 

1882. Crdtoniates ! irnitez les Mildsiens (7), 
lors de leur refbrme : ils elurent pour magis- 






(j) Biblioth. de Photius. f 

(2) Expression symbolique , familiere a Pythagore , et / 
devenue proverbiale. 

(3) Jupiter ) plue met; prov. gr. 

(4) Eustathius , JA-X* docet me His usum apud veteres 
plurimum fuisse , et met esse jfdKptfJLov , Pytkagoratr testi- 
monio comprobat : qui cum f ruga lis sime viveret) saepe 
solo me lie erat contentus. 

(5) La langue frangaise n'a pas de mot pour rend re 
Vanalecta des Grecs et des Romains. 

(6) . . • Quag deciderint nc tollas. . . 

Pythag. Symb. 

(7) Herodot. Terps. lib. V. de MilesiU agros ex co~ 
hntibus. 
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trats ceux d'entre les p£res de famille dont 

Phdritage se trouva le mieux culjive. 

i883. Ne portes pas de lois a un peuple 
chez lequel, comme k Milet , la mSme chaus- 
sure peut convenir aux deux sexes (1). 

1884. Crotoniates ! connaissez toute la force 

de Thabitude. 

Demandez a Milon , .votre concitoyen, com- 
ment il est parvenu k porter un boeuf surses 
ejf>aules ? II vous repondra ; en le poxtant tous 
les jours, depuis sa naissance (2). 

i885. Habitans deCrotone ! Milon (3), sept 
fois vainqueur aux jeux blympiques , est ho- 
nore d'une statue dans vos murs : promettez 
un temple & l'homxne sept fois sage (4)- 

1886. Jeunes Crotoniates! ne vous y trom- 
pez pas (5) : Milon, le Crotoniate , ne dAt point 
toute sa force k la. ceinture constellee qu'il 
portait (6) ; avec elie seule , il n'eut eti qu ? un 
homme ordinaire : le travail en a fait un 
heros. 

1887. Gardez le souvenir de Mimnerme , 
Tlonien , fils de Py gitiade , et p&re de la Muse 
elegiaque. 

1888. Homines k talens ! n'oubliez pas que 



(1) Les souliers de Milet Prov. 

(2) D'oii le proverbe : taurum toilet, quivitulum sus- 

tulerit. ^ 

(3) Jambl. VIII. vita Pythag. infinem. 

(4) Le voeu de Pythagore a 6t& rempli a son egard. 
^5) Cette loi semble £tre de Lysis. 

(6) Balteus constellates , baudrier » ou ceinturon garni 
de pierres gravees , representant des signes celeste*. 



MMHMpiipaati 



(1) D^esse Ergane. 

(a) Ce Toi de Crete aspira j Jlgmpire de la . me/ t 

(3; Neuf siecles avant L*ere commune. 
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Mlnerve est tout-a-la-fois la Deesse des arts 
et celle de la sagesse (1) 

1889. Les citoyennes de Crotone , qui vou- • \ 
dront sacrilier soit a Miqerve , soit aux Graces , \ 
soit a l'Hyrnen^e > pourront se dispenser d'avoir 
recours aux minis tres des autels. 

La main d'un preT^nNast pas plus agreajble j 
aux Dieujupie_ceile d'ujae^eige^mr^^ / 

epouse fidelle. 

1890. L^gisiateur ! ne te meles pas des I>ieux 
du peuple : mais recommandes aux maeistrats 
de surveiller leurs ministres. ^ 

1891. Peuples et princes! honorez la me- 
raoire de Minos , pour avoir dit le premier: 
« Les lois sont au-dessus et du prince et du 
peuple ». 

189a. Peuples mari times d'ltalie ! ne vous 
modelez pas sur le second des deux Minos (2), 
Croyez que l'eau est a tout le monde , comjne — 
la terre et le soleil. 

1893. Magistrals de Crotone! retenez cette 
parole de Minotcher (3) , ancien roi de Perse. — 

« La premiere cjualite' d'un chef de peuple 
est de tou jours dire vrai ». 

1894. Ne negliges pas les autels de la Di- 
vinite qui preside auxpetites chosen. ( Minuta ). 

1895. Pendant les premiers neuf jours du 
mariage, la chambre nuptiale demeurera de^ 
garnie de ses miroirs. 

1896. Citoyennes de Crotone ! soyeas recjon- 
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naissantes : gardez le souvenir d'Esculape , 

l'inventeur des miroirs. 

. 1897. Magistrat ! sur les parois du Heu ou 
s'assemble le peuple , poses de grands' mi~ 
roirs\ afin que la multitude pmsse &J con- 
templer dans certaines occasions. 

1898.' Ne t*6tablis pas dans une ville ou le 
luxe des monuaiens publics insulte a la misere 
des families. 

1899. Deposes un manteau dont les mites 
se sont eaipartf , et une magistrature que la 
multitude ne respecte plus. 

1 900 . Crotouiates ! laissez les modes a Sybaris : 
Ayez des moeurs. 

1901. Refuses d'etre le r<$geni§rateur d'un 
peuple dorit les moeurs sont des modes 5 ll 
en ferait de mime de tea lois. 

1902. Sois modiste : la modestie est un man- 
teau commode , et d'une teinte douce , *mie 

de Foeil. 

Le sage ne sort jamais , sans enetre revetu ; 
ii ne porte point d'autre marque distinctive. 

1903. Citoyennes de Crotone ! sachez qu'il 
y a encore quelque cbose au - dessus d'une 
belle femme ; c'est une femme belle et modeste 
tout ensemble. 

1904. Sois modeste : si le merite n'est pas 
toujours sum de la recompense, c'est peut- 
Stre parce qu'il n'est pas toujours accoinpagite 
de la modestie. 

1906. Jeune hoinme ! la modestie est le 
temple le plus beau que puisse avoir la vertu : 
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ne places point la vertu autre part i ta com- 
metti* un sacrilege. 

1906. Magistrate ! r^compensez deux fois _JV ^ 
le mente modeste. \ 

1007. Ne sejournes pas chez une nation qui 
a plus de lois que de mmurs. 

1908. Peuple de Crotone ! beaucoup de 
mceurs f et assez de lumieres pour conserver 
tes moeurs, voila tout ce qu'il te faut. 

Moeurs »ans lumieres t lumieres sans moeurs ; 
il n'y a pas la de quoi &tre heureux et libre 
long- temps. 

1909. Habitant de Rhegium ! tu demandes \ 
des lois : avant tout, donnes-toi des mceur*; \ 
les moeurs sont les premieres lois. f\ 

1 910. Epouse d*un mari sans maursl ton 
devoir est de fermer les yeux et de garder le 
silence (1). 

Les bonnes citoyennes d'une yille assiegee 
etouffent la flamme a mesure que les torcoes 
incendiaires de l'ennemi la propagent dans 
les plus beaux Edifices. 

1911. t|n chasseur qui n'a quetroisflechesa 
tirer, he s'adresse point aux moineaux. 

Peu de jours te sont departis ^ n'en perds\/ 
pas lea momens dans la soci^te des hommes^/\ 
1H voles. 

19 12. Remercies la nature de ne t'avolr fait A 
naftre moineatt f m elephant : la vie du moi- 
neau est joyeuse* mais courte; l'existence de / 
l'etephant eajl ongue , mais triste. T«m jours / 
de 1'homme tiennent Iejuste milieu. / 



ie juste milieu. 

II . - - ' ■"- ' ■ ^^^^ m. , ■_^-___ )L '. ^ 

(1) EpistoJa ThctnAt Nicostratse , ad iniHum. 
Tome VL Q 
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i 9 i3. Crotoniates! appliouez a votre r^pu- 
bliquecemotdu bon Hesioae(i): «La moitiS 
est plus que le tout ». Contentez - vous d'une 
denii-independance. Aucun peuple n'est digne 
d'une entire liberty. 

1014. Crotoniates ! ne soyez pas republicans, 
«n naine de la monarchies 

ioi5. M&apontains ! tous me demandez le 
meiUeur des gouTememens : 

Ce serait la mtmamh &e saris un rpi ; 

Une monarchie, dumoins, ou le prince n'est 
qu'une fiction d^la^lojj 

Une monarctu© ayant pour monarque le 

livre seul de la loi. 

,,-- " — — , 

1916. Peoples, dltalie ! essayez du regime 
politique de Rome pendant rinterr&gne de 
Romulus k Ifunuu Ne eonfiee , alternative - 
uient, a chacun devos s&iateurs , l'exercice 
du souverain pouvoir que i'etpace de la qua- 
tri&me partie chine journ^e. 

Un monarque dedeux fours est un despote : 
c'est un tyran , le troisaeme. *~ "^ 

1917. Tues entrd nu dansle monde\ n*en 
sors pas habilte. 

1918. Crotoniates! ne demandez point a 
vos Dieux de la pluie ou du beau temps : Us 
ne s'en m&lent point. Le monde ya de soi- 
m6me fc). - 




/ 






(t) jyimuUumpim* toto* 

(a) Le motif «« cttto lot pf tfcagofeiqne , proaiiilgue* 
Sam la Grande-Crte* v devint commun au reste de Hta-vA 
iie f ct ae retrouve encore aujourd'hui dans ce proverbe : y. 

J I mundo va d*a se. \ 
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1919. Ne payes point avec une piece de 
ntonnaie le service qu'on t*a rendu, 

1920. Ne thesaurises pas la monnoie du 
peuple : elle salit les mains. 

1921. Crotoniates! ne donnez point i vos 
monnaies plus de vaieur qu'elles n'ont de poids. 

1 922. Au milieu des dissentious civiles , sois 
monoc horde (1) ! 

1923. Crotoniates! n'agitez point la ques- 
tion frivole de la presence des monarchies 
sur les r^publiques , des republiques sur les 
monarchies : qu'importe a aes convives deli- 
cats f si la table est bien servie , qu'elle soit 
monopode (2) , ou a plusieurs pieds! 

1024. N'abaudonnes jamais ton imagination 
a elle-merae j elle enianterait des monstres. 

ip25, Tu ne sera* point chasseur, pourle 
seul plaisir de la c basse. Ce pi aisir cruel est 

$3%?**k*r Tue *^%* J"£!l » qyellejouissance ! 
quelle victfoire ! imitesJ|erHle™s que ta chasse / 
st it ^njtray^ilutUeJ Dikruire des monstres r f / 
est lVxerclcejI^n h^ros. - — ***~ J 

1926. Legislateur! ne maries point le culte 
a la morale ! 

Les fruits de cette union, njal assortfe, ne 
peuvent £tre que des monstmositds. 

1927. Une f'ois, toi^s les trois jours, 1'ha- 
bitant de la plaine grayira le sommet de la 
montagne voisine. 



(1) Dfonmm de Py tliagore f pour rappdtor k I'lmfcaon 
ct & Lharmoflje lea instrument de musique. 

(2) TableJ^jijL4eul j>ied. 

~ o % 
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Inhabitant de la montagne descendra dans 
la plaine , ^ne fbis tous les trois jours. 

II ne faut pas que l'hoinme de la montagne 
et celui de la plaine deviennent, avec le temps, 
etrangers Tun k Pautre. 

1928. Nations italiques ! ne surchargez pas 
le sein de la terre de monumens inutiles : 
vous n'avez pas de temps k perdre. 

1^29, Peuple de Crotone ! ne souilles et ne 
nmtiles que les monUmens antiques qui peuvent 
nuire $ epargnes et respectes les autres : la 
poste>it6 te rendra la pareille. 

1930. A mesure que tu chemines dans la 
vie, poses sur ta route des monumens de sa- 
gesse, honorables k ta memoire, et utiles k 
consulter par ceux qui viendront apres toi, J 

k;3i. Manges ton coeur (1), plutdt que de 
mordre celui de ton. ami (a). - 

1932. Crotoniates ! renoncez au culte de 
Jupiter, s'il exigeait l'entretien de trois cents 
pretres, comme k Morim&neQ). 

1933. Crotoniates ! itaturalisez , chez vous, 
uue loi de Solon , qui deTend de mal paiier 
desmorts, Onne doit point mexlire des absens. 

1934. Fais du bien aux hommes pendant 
tout le cours de leur viej n'en fais l'eloge 
qu'apr^s leur *mort. 

1935* Crotoniates ! elevez les tombeaux a 
la hauteur des morts. 



(1) Voyez une des notes ci-dessus. 

(a) Expression homerique. 

(£) Capitate des Venasiens , en Cappadoce. 

Strabo. XII. geogr 
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1936. Detournes-toi de mille_pas , plutofc 
que de jnarchfix sur la" tbmbe des marts. 

1937. Crotoniates ! donnez tou jours raison 
aux morts : ils ne peuvent s'expliquer , ni se 
deTendre eux-me*mes. 

19^8. Peupladesagricolesetpeunombreuses! 
essayez du regime des Mossy niens (1) , nation 
hyperboreenne , transplanted dans l'Asie mi- 
neure : pour se sodstraire aux suites trop sou- 
vent funestes de la propriete , ils cultivent en 
com mun le ur territoire , puis en partagent les 
fruit^Tgaleftient. 

1 9i59r^Crotoniates ! ne donnez point trop 
de latitude k vo$ magistrats : rappelez-vous les 
Mossyniens , qui tiennent leur roi constam- 
ment renferme* dans une tour de bois. 

1940. Crotoniates ! rappelez-vous quelque- 
fois les Mosyneciens \ leur premier magistrat 
est puni de mqrt , le jour meme oil il se permet 
une injustice (a). 

194 . Si le bien est plus difficile & fair© que 
le mal , fais le bien , quand ce ne serait que 
pour gouter le plaisir de la dificulte vaincue. 

Si le bien est aussi ais£ k faire que le mal, 
fais le bien , si tu ne veux pas te rendre 
inexcusable. • 

Si le bieri est plus avantageux a faire que 
le mal , tu serais un insens£ , si tu faisais le mal. 

Dans tous les cas , tu as des motifs suffi- 
sans pour prefe>er la pratique du bien a ceile 
du mal. 



(1) Mosyni. 

(a) Mosynaci , vrai&emMablenient , lc m6me pmipk* 
que celui qui precede. 

3 
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1942. Ne livres pas ta pens^e au luxe des 
mots 1 ils finiraient par Petouffer ou la cor- 
roinpre. 

1943, N'apprends pas la langue d'un peuple 
en revolution (i): alors , le d^sordre des 
choses passe dans les mott. 

1944* Ne te modules point sur la moucke 
commune qui louche a tout : un peu de tout 
est la maxime d'un homme yulgaire qui ne 
sera jamais rien. 

1945. Chasses de ta table les mouches et 
les parasites. 

Laisses approcherle voyageur et son chien. 

1946. Ne -daignes pas £tre l^gislateur chez 
un peuple qui compte, parmi ses Dieux, le 
Dieu des mouches (2) : il ne faut point de 
lois ni An magistrat ares a un tel people $ des 
epouv entails & queues de paon lui sufnsent. 

1947. Ecartes les mouches de la peau du lion 
qui recouvre Hercule (3) : elles ne peuvent 
assurement rien cotitre le h^rosj mais elles 
l'iraportunent et salissent son y^tement. 

1948. Peuple sage ! multiplies les mouUjn 
bras ! qu'il y en ait un dans chaque Jamille. 
Ta subsistance premiere ne d^pendra plus des 
caprices de Pon<te(4), ou de la negligence 
du magistrat. 

1949. Magistrat ! appliques aux homines ren - 



(1) Thucydid. guerres du Pilootm&se. 
(a) C'est le Jupiter Myagros des Grecs. 

(3) D'oii est veru l*ancien proverbe : Muscae in Hercu- 
lisaedem. 

(4) Les moutins k e«u Itaient coanus cits Egyptiens , du 
temps de Pythagore. 
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fermes dans ime ville, ce que dit le bon He- 
siode du vin (1) contenu dans une amphore : 
la liqueur ne se trouve bonne et pure qu'a 
la moyenne region du vase. 

1950. Legislateur ! avant de te mettre it 
l'oe^vre , n oublies pas que tu travailles pour 
un animal bipede aui, tout juste, a Tinstinct 
du mulct de Thales. (a). 

1951. Magistrat! ne rends pas raison de la 
loi : on ne d&xtontre rieh au mulct ^ ni au 
peuple : qu'ils obelssent ! 

195?, N'exfgos point du peuple des mceurs 
^pur^es : il resseuible au mutot ; ce poisson 
n'engraisse que dans la bourbe. 

i 9 53. Ne prndi pas trop a camr. let-in*- 
r£ts du peuple : la multitude croirait que 
tu conspires ; souvent trompee , elie pense 
qu'on la trompe tou jours (3). 

1954. Homme de genie ! n<$ descends pas 
dans la place publique : oomme les Dieux, de- 
ineures inaccesaible a la multitude* 

v 

1955. Representee la discorde par le nombre 
deux j et le desordre , pax le peuple ou la 
multitude. 

io56\ L^gislaieur! n'abandonnes point a la 
i ultitude \e droit de juger du uterite de ses 
magistrats ;: elle ne s*y connait point. 

1957. Habitans des villes ! ii vos murailles 
et vos lois sont d£gradees , re'parez d'abord 
vos lois : c*est le plus urgent; de mauvaises 

^p— —— i^— p— -■— ■ ■ ■' i n -ti n 11 « ■ mm ■ 1 i m — ^^— ^^— w^pi^— — ^i^»m— 111 mbimi m i mmm*m~miim »— — — rw» —m— » 

(1) Poeme des QEuvres. 

(2) Plu ta rone , 4es animaux les plus avisds. VI r 

(3) jarabi. XXXV. 260. 

Q 4 
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murailles et de bonnes lois defendant mieux 

un peuple, que de mauvaises lois et de bonnes 

murailles. 

1968. N'acceptes de niagistrature que dans 
une ville sans murailles, et chea un peupie 
sans armee. 

1959. Ne donnes point k ton champ une 
ceinture de pierres. 

Aux murailles , substitues dee fosses plus 
utiles. 

i960. Ais la prudence du murier\ cet arbre , 
craignant les retours de Phiver , ne boutonne 
et fleurit qu'au milieu du printemps. II ne 
se lie point aux premiers beaux jnurs \ il aime 
mieux diff erer , sauf a rdparer le temps perdu 
et a murir plus vlte. 

1961. Peuple ! jusqu'a ce que tu poss£des 
bien les lois de Phaj-monie , souffres une mu- 
selie 1 re (1) , a Pexemple des joueurs de flute. 

196a. Poses une museli&re a la chevre dans 
un jardin , et a la multitude dans un succes. 

1963. Le frein de la loi n*emp£che pas le y 
peuple de mordre ses conducteurs , et de se 
d^chifer lui-m&me. 

Au fnwnde la loi , ajoutes une museli&re (a). 

1^64. Ais du moins pour loi les Muses, si ^ 
tu ne peux avoir les Graces, 

(i) Boivm, note sur la comedle des otseaux d' Aristo- 
phanes, act. III. sc. III. p. 2^3. 

(a) Cette loi et plusieurs autres > dans le mime esprit 9 * 

causerent bien defecnagrins a Fythagore et a son ecole de ; 
legislateurs. ^ / 
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1965. Crotouiates ! consacres tin m£me 
temple k C£r&s et aux Muses (1) : les homines 
ne vivent pas settlement de pain j il f'aut 
encore 9 pour Paliment de Fame , des lemons 
de sagesse et d'harmonie. 

1966. Magistrat ! lors d'un mouvecient po- 
pulate, ouvres le temple des Muses (2). 

1 967. Transposes , quelquefois , ton museum 
dans un tornbeau. 

1968. Jeune homme ! apprends Pastrono- 
mie , avant d'etudier la musique : le ciel pla- 
n&aire est un instrument plus harmonieux, 
encore , que la musique. ] 

1969. Gardez le souvenir de Mylantus , 
fils <le Lelex, qui , le premier, imagina de 
moudre le grain. 

1970. Nete presses point d'aider unpeuple 
k recouvrer son independance ; ce n'est pas 
un si grand service a lui rendre. Le Mylo- 
thros (.■>) fait oublier aux esclaves qui tournent 
la ineule , la perte de leur liberie. 

197.1* Crotoniates ! honarez la m^ moire de 
Myscellus (4) , votre fondateurj.il aurait pu 
choisir un lieu plus propre aux a vantages du 
commerce j niieux avise , il prefera le site le 
plus favorable k la sante. 

1972. Crotoniates ! ne vous montrez pas 



(1) Porphyrius. 4. Crotone mit cette loi & ex&utioii , 
un p«u tard pour notre sage. 

(a) Apertaa Musa rum fores Prov. gr. 

(3) Le chant de la meule; cantilena mo lent turn. 

(4) Conteinporain de Numa. D6nis d'lliiticarnaase. 
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jaloux de multiplier, autant que le ble" (i) , 
des vallees de Mysie , ou la vigne des coteaitx 
de Lesbos (2): soyez independans et sages ; 
vous serez tou jours assez nombreux. 

Modelez - vous plut6t sur le froment de 
Beotie \ il abonde peu , mais c'est le plus beau 
de toute la terre. 

1973. Crotoniates ! ne faites pas plus de bruit 
sur la terre que les Mysiens (3) j on ne sait 
autre chose d*eux , sinon qu'ils existent. Comuie 
eux , vivez pour vous seulement. 

1974. Gardez le souvenir de My son , Tun 
des sept sages et le plus sage peut-4tre des 
sept. * 

Fils du premier magistrat , ilrepondita ceux 
qui vinrent dans son champ lui proposer la 
ref brine des lois de son pays; « Laissez-moi 
racconioder ma charrue »• 

N. 

1975. Pour £tre Iibre , saches nager. 

1976. Crotoniates ! apprenez a vos eni'ans 
Tart du nageur: lis pourront se passer de la 
science du pilote. 

1977. Legislateur ! irnites le statuaire iidelle 
a la nature: prends l'homme comme il est 
n6 9 sans voulpir en faire un geant ou un nai/i* 

1978, Jeune homme ! le jour de ton anni- 



(1) Province de l'Asie-Mineure. 

(2) L 7 ile de Lesbos , voisine de La Mysie. 

(3) Nation hyperhoreenne y errante des bord* du Da- 
nube au mont Haemus. 
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versaire , portes des Heurs ou des parfums dans 
le lieu m§me et a Pheure precise de ta naissance. 

1979. Ne tues point d'animaux le jour 
anniversaire de ta naissance. 

1980. Constates Pheure precise de ta nais- 
sance , afin de la passer , chaque annee , dans 
les embraasemens ae ta famille et de ton ami. 

1981. Jeune fiile , belle et sage ! reportes 
a ta mere les hommagjes qu'on rend a ta sagesse 
et a ta beaute 5 tu dois Pune a ton education , 
Pautre a ta naissance. 

1982. Gardez dans vos families le souvenir de 
JSfarcisse ; non pas l'amant de lui-meme, mais 
celui quifut victime de Pamour fraternel (1). 

1983. Mere de famille ! fais apprendre a tes 
filles le chant de POdysseV ou se trouve Pa- 
yenture de Nasicaa. 

1 984. Cultives un petit champ 5 ne te charges 
point d'un vaste domaine. 

Dormes tes conseils k une famille. 
Refuses des lois a une grande nation. 
/ 1985. Peuples italiques ! avant de vouloir 
' ficurer au petit nombre des nations indepen- 
dantes , s'il en est , commencez par vous 
^gauchir {2). 
V 1986. Vis selon la nature (3) 5 c'est vivre 
elon les Dieux. 



A 




(1) Pau«anias. IX. BSotie, 

(a) Expression technique , pour dire : 
« Mettez de la droiture dans toute votre condmte ». 
(3) Non alitervivamus secundum naturam , nisi secun- 
dum rationem vivamus divinam, 

Secta Pythag. Nic. Scutellio. p. 29. «i-4°- 



^ 



W^K, 
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1987. Retournes a la nature , pour ne pas 
laisser plus long- temps aux animaux la gloire 
d'etre plus raisonnables que les hommes. 

1988. Mortels observateurs et studieux! ne 
iaites point venir la nature a vous ; allez a 
elle. 

1989. Legislateur ! aeis avec le peuple , 
comme la nature avec les hommes j elle les 
rend heureux, sans leur expliquer comment. 

Ne trompes jamais le peuple \ mais ne lui dis 
pas t oujour s tout. 

1990. Nature est seule , et n'a point de sem- 
biable : mere et fille d'elle-meme , elle est la" 
divinity des Dieux. 

Contemples la nature ; abandonnes le reste 
au peuple (1). 

1991. Pour adorer ses Dieux, le peuple s'a- 
genouille : 

Assieds-toi (2) , pour m^diter sur la nature. 

1992. Si la nature est Pobjet de ton culte, 
ne la mets pas en pieces (3) , pour en f'aire plu- N 
sieurs Divinites. \ 

1993. Hommes a talent! con ten tez- vous de 



( 1 ) C'est le correctif de la theologie d'He rm&s , rappor tee 
par Jamblique. Voy. de mysteriis AEgyptiorum. 

Comme nous l'avons d«*ja observe , d*apres un ancien, 
Pythagore n'est pas toujours de l'avis de ses maitres, et 
ses disciples lie Pont que trop imiU en cela. 

(2) Les Pythagoriciens Platonistes en ont fait le sym- 
bole 48. * 

Adoraturum sedeto. 

(3) Pythagoraei frequenter profitebantur invicem , non 
dilaniare in se ipsis dcum. 

Vita Pythag. Nic. Scutellio. p. ai. £1-4°. 
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copier hdeliement la nature : sans chercher a 
faire mieux (i) quelle. 

1994. Citoyennes de Crotbne ! de la cendre 
d'ecaiUes de tortue dans du miel, preserve raal 
des rides du visage et des mines du temps : 
f kites mieux ! conservez votre bon nature L 

1995. Crotoniates ! honorez la m^moire de 
Naucrus (a) , Tinventeur des lettrea et des 
n ombres : les Lgyptiens en ont fait un Dieu. 

1996. 2V#libre , vis et meurs comme tu es nd. 

1997. Crotoniates! ne choisissez pas pour / 
legi4ateurs, des savans systematiques et nd~ ' 
buleux. 

* 

1 998. Crotoniates ! abstenez-vous d'ornemens 
sur vos amies meurtrieres % ne vous fakes point 
une parure avec les instrumens cruels de la 
ndcessitd. 

1999. Le vulgaire se fait de ndcessitd vertu : 
Fais-toi , de la vertu (6) , une ndcessitd. 

2000. Vantes-toi d'etre lifere, quand tu ne 
porteras plus d'autre joug que celui de la nd- 
cessitd. 

2001. Ne demandes rien aux Dieux : la nd ~ 

cessitddes choses leur lie les mains. 

2002. Crotoniates ! £levez , comme dans Co- l\ 
rinthe, un temple k la (4) ndcessitd : ce culte ( 
vous dispensera de tous les autres. f 



(1) Lti dirigee contre le syste'aie du beau idty 
>Ua) OuNaggratis. Alex. Sardus. *<~~J-^ 

(3) Cette loi morale donna lieu al'adage ; 

Ratio sapienti fi/o necessitate* 

(4) En grec, Eimrmme, Ufilimmuabk des dvdnemens. 
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20 o3. Que ton ame soit corame un arc dans 
lea mains de la necessity 

2004, Jamais ne t'enivre, m&ne de nectar (i). ~- 

aoo5, Mortel ! n 'envies rien aux Dieux : ils &e ^ 
nourrissent de nectar et d'ambrosie (a) \ nourris 
ton ame de v^rites. 

2006. Jeune homme infortuni? ! ne te plains 
pas : les nef/es murisaent sur la paille; un pea 
d'adversit^ murit la verte jeunesse. 

2007. N'ecris point tea loit sur ia meige (3). 

2008. NMcris point sur la neige, ni pour 
nne nation molle. 

2009. Voyageur ! ne aouilles point volontai- x 
rement un tapis de netge, intact. 



2010. Legislateur ! donnes un dementi soleiv _^ 
nel aux pritres d'Egypte, qui placcnt dans la 
lune la Divinite* du cn&timent. 

Dis au people : « Nemesis habiteparmi vous ; 
elle a son tribunal dans l'ame meme du cou- 
pable ». 

201 1 . Nautonnier battu par lea flots ! au lieu 
d'arracher ta chevelure selon l'usage, pour en 
faire don k Neptune, travailles 4 la manoeuvre j 
chacun de tes cheveux deviendra uu cable. 

201a. Crotoniates ! avant tout f aye* des 
lois. 

Un peuple sans lois , eat un corps sans nerfs. y\^ 



(1) Martial muraat-il eu coanaiiMace d« cett* k>i Pytha- 
gorique ? tpigr. 55. Iiy. IX. 

(a) Sapiential tkeortmatibm* fmendum . . . utiamhro- 
st'4 et nectar*. Nic. Scutel. in Pytkag. p. a5. iji-4<». 

(3) Symbolc des loit tettgoratret tt i% circoiutftnce. 
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20 13* P£res de familte! rappellez-vons iesage 
Nestor : pour f'aire prosperer sa maison (t), 
il n'y voulait d'autres serviteurs que ses e n fans. 

aoi4^Homme d'etat! tu as redige* une bonne 
loi , ce n'est pas tout : eherches ensuite un 
moyen pour qu'elle marche toute seule , sans 
la donner en garde k dies hommes ; car , fussent- 
ils des Nestors , ou bien il* la tueront, ou 
bien elle les tuera. 

2016. Epures ton ooeur , avant de permettre 
a l'amour d'y sejouraeL le miel le plus doux 
s'aigrit dans un vase qui n est pas net. 

aoi6. Peuple de Crotone ! chaque an nee, tu 
nettoyesles statues de tes Dieux : laves aussi, 

tousles ana, la table de tes lois. 

• -, 

soiy.Contre l'avisdeLycurgne , Testes neutre 
au milieu des dissentions politique*. 

aoi8. Crotoniates ! boraez-vous a la navi- 
gation sur les senles eaiix qui baignent votre 
territoire. ' 

L'Egypte fut paisible, tant qu'elle s'en tint a 
manceuvrer surle NIL * ,x ; 

2019. Mortel bienfaisant! prends le^on du 
Nil, qui d^robe sa source. 

aoao. Laisses sortir ta femme tant qu'elle 
voudra , si, pour la retenir k la maison , tu n'as 
d'autres moyens que de lui refuser sea chaus- 
sures , comme 091 rait sur les bords du Nil. 

302.1. Si le qhoix t'est laisse* d'gtre ministre 
du prince ou magistr&t du peuple , ne sois ni 
Pun , ni l'autre. 

(i) .* • . Beatam fttisse Nestoris domum , cut nqn tarn 
mancipia , quam ipst liberi insenierint. Eustath. Iliad. 
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2022. Soit ftetri le nom du roi Ninias , poiir 
avoir le premier &abli le gouvernement mili- 
taire! 

aoa3. Que la m&noire de Ninus soit exicrie , 
si ce fiit lui qui, le premier/ fit de la guerre 
une profession. 

2024. P&isse le souvenir de Ninus, si ce 
rut lui qui, le premier, persuada plusieurs de 
se rendre d^pendans d'un seuL 

202& Crotoniates! condamnex la m&noire 
de Ninus. 

Possesseur d?une mer d'or , il &ait avare de 

la justice. 

2026. Peuple, trop souvent le jouet des ap- 
pareiices ! gardes le souvenir de Niraeus , roi 
de JNa&os : c'^tait lo plus beau , mais en m£me- 
temps le plus lAche des Grecs devant Troye. 

20*7. Voia comme ce petit fleuve se d^tourne , 
plutfit que de lutter contre lea obstacles invin- 
cibles d'un terrain iiiegal. 

De m£me , suis la pente douce de la nature , 
et n'ambitionnes pas d'atteindre plus taut 
qu'elle. Mets-toi au niveau de tes forces , si tu 
ne peux te placer au-dessus des £vinemens. 

2028. La veille de ses naces, le jeune homme 
passera la nuit sous le m£me mantean , k cdt<£ 
de son p£re. 

2029. Crotoniates ! changes vos premiers 
magistrals , k chaque nmmdnie (1) . 

De grandes roagistratures aimuelles sont trop 
alarmantes pour la liberty publique. 

2030. Crotoniates ! avant de lier vos s^nateurs 



(1) Nouvelle lvine. 
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a la chose pnblique, par un serinent ; rappelez- 
vous ce que disait Solon le sage : 

« Les enfons jouent aux noiac j les vieillards , ^, 
aux sermens ». 

2o3i. Magistrat! gaules les noix : cueilles 
1'olive. 

ao3a. Les filles prendront le nom de leurs ^ . 
m&res . comme les fils pr ennent celui de leurs I "* 
pfe- . ^* J 

ao33. Avant tout , saches donner a chaque \ , 
chose son nom (i) : s'il n'y a qu'une science , ^\ 



c*eat celle-laT 

2o34- Ne m£les point a tes lois , le nom des 
Dieux. 

aoi5. Pour tiyre libre f ne vas point chez une 
nation pioyant sous la charge de ses lois trop 
nombreuses* 

so36. Cultives assiduement la science des 
nombres (a) : nos vices et nos crimes ne sont 
que des erreurs de calcul. 

aoB/. Homme dfjtat ! apprends la science 
^ des nombres (3), pour sa voir placer les homines. 

Les ames huniaines ressem blent aux nombres; 
elles ne valent que selon le rang qu'on leur 
assigne. 

^*«o38\, Tiens pour sacr^s les nombres , les poids 
''et les mesures 9 enfans de la sainte egalite. 

■s 

K(i) Summap sapientiae > rebus nornina imponere* 
- — fuse. fcCrm*. Plato. 

(a) Celeberrimus Pythagoras summum hominis bonuni 
m 4xactissimd nummrorum scientid positum msse txisti- 
mabat. Tkeodaretus , therapent. XI. 

(3) Dacter, vim dm Pythdg. p. CXLIV. 

Tome VL R 
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L'eealite » le plus grand ties biens de Fhomme, \ 
repose toute sur la science des nombres. Les /\ 
nombres sont les Dieux de la terre. \ 

2039. Ne dis pas : « II y a trop a apprendre 5 
je ne vivrai jamais assez pour connaitre toutes 
les veVites ». 

Saches que la somrne des verites est. finie , 
comme celle des nombres ; parvenu au 
dixi^me (1) , il iaut revenir sur ses pas. 

2040. Crotoniates ! ayez un ou plusienrs ma- 
gistrats \ peu importe : un choix plus giave est 
celui des censer vateurs de vos lois ( no mop hi- 
laces ), 

2041. Crotoniates! comme a Sparte, choi- 
sissez-vous des nomophilaces j mais que ces 
magistrate , depositees de vos lois , n'en soient 
point les mterpretes. 

204a. P&re de faiSille ! imposes a ton enfant 
des noms (2) qui Thonorenta ses propres yeux. 

Les choses bien uouvent se calquent sur les 
mots. 

2043. Legislateur ! ne sois pas indifferent sur 
le clioix des noms a donner aux diverses ma- 
aistratures. 

2044. Peuples dltalie! ne ^vous laissez pas 

iinposer par les noms : archonjt^jpjJLBJ&L 
qu'impOrte aux Grecs , s'ils ne' sont pas plus 
libres sous une forme de gouvemement , que 
sous une autre. 



(i) Hie>ocl6s comment, p. 169. 

(3) Les Pythagoriciens pr^tendirent , d'apres cette loi 
de leur inaitre y que les actions et les succ^s des homines 
«i laient analogues a leurs noms. . . 

Dictionn. Sabbathier. torn. XXXI* m-o . 
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2045. On ne doiinera point des norns 
d'homrnes aux Dienx et aux animaux , ni des 
noms de Dieux et d' animaux aux homines. 

2046. Defies-toi d'une femme, disant tou- 
jours non, plus que de celle disant toujours ou>~ 

2047. Si Ton te deraande ce qu'il faut en- 
tendre par Amalthee (1) , la bonne nourrice ? dis : 

cc Une rdpublique bien ordonnee; point de 
carne d'abondance , sans bonnes lois ». 

2048. Le sein maternel est la propriety de 
Fenfant , comme la terre est celle de rhomnie. 

I/enfant rfouveau-n£ n'aura point d'autre 
nourrice que sa mere. 

2049. Sols la nourrice du nouveau-ne* dont 
tu es la mere. 

2050. Magistrat du peuple ! sois semblable 
aux nourrices qui ne prennent du repos qu'a- 
pr&s avoir berce leur nourri^onj mais rhoisis 
inieux qu'elles tes paroles. 

io5t . Les nourrices bercent leurs enfans avec 
des fables. 

Magistrat pere de famiHe ! n'accouturaes pas 
au mensonge Toreille de ton ills et du peuple. 

ao5a. Peuple de Crotone !.ne charges point 
de fruits et d'autres alimens , Pautel de tes Di- 
vinites : on dirait que tu pretends nourrir (2) 
ceux qui te nourrissent. 

- ■ — ■ ■ « ■■ — — ■ -r- ■— ■ — — — ' ' ■"" - 

(1) Hippodami Pythagorei fragm. 

(a) De-la , le prorerbe grec : * Je reconnais pour Dieu 
tout ce qui me nourrit ». 

Antistene re pond it aux pretres meridians de Cybele ; 

cc Je ne iiourrii point la mere des Dieux ; les Dieux sft 
nourrissent eux-mlmes ». 

Clement d' A lex. Exhortation aux pay ens. 

R % 
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ao53. Distribues aux enfans dn peuple la """"" 
nourtiture et Pinstruction en in£me- temps ; ja- 
mais Tune sans Pautre (1). 

2054. N'wses que d'tme seule esp&ce de nour- 
riture, s'il t'est possible : la confusion des mets 
nuit a i'harmonie des humeurs et des mceurs. 

2055. Pourfttre (2) libre, saches tecontenter 
de la nourriture des esclaves (3). 

%o56. N'oublies pas le sel (4) dans le pre- ^A 
mier bain de ton enfant nouveau-nd. 

3to5y. Au moment que ta femme te rend 
pere , poses une couronne sur la tfite du nau- 
veau-nd , et une autre sur eelle de la mere, 
si I'enf ant n'a point de defaut. 

ao58. M&re de famiLle ! nourris toi~m£me tes 
enfans ; evites le crime d'ingratitude : 

La nature a rassembl^ toutes ses perfections 
sur le sein d'une f emroe , pour i'engager nar la 
reconnaissance , a donner tout son lait au 
nouveciu-nd+ 

aoSy. Ne sois point ldgislatenr, si tu n'as 
rien de neufadire. 



(1) Cette loi est le fruit d'une experience teniae avec 
tucc&i par Pythagore, a Samofr. Janibl. ck. V. 

(a) Cette loi est venue jusqu'a nous dans ce proverbe : 
LibeTtt \et pain cult. t 

(3) Du pain trempe dans le vinaigre, et da sel, eiait 
I'ordinaire des esclaves, en Grece et a Rome. 

On donnait a un esdare , par mois , trois ou quatre 

boisseaux de ble\ . 

(4) Le bapt£me semble n^tre qu'une fausse reminis- 
cence de cette Loi de santi pour le premier age. Les Chris- 
ticoles ne seraient-ib que des Pythagoriciens degenei^s a 
tpiritualistes ? 



s 
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La multitude aime les chansons (i) et les 
choses nauvelles. 

2060. Peuples Italiques ! ne deroandez pas 
de nouvelles institutions ; elles coutent trop : 
contentez-vous de nettoyerles tables de vos lois 
anciennes. 

2061 . Senateurs ! rassemblez-vous, seulement 
pour rajeunir les vieiiles lois de la justice : on 
vous dispense d'en composer de nouvelles. 

2062. Que le service qu'on te desnande soit 
accorde , ay ant qu'on ait le teirips de te ie re- 
demander. 

Ne ressembles pas aux noyers -, dont il faut 
battre les branches pour en obtenir le fruit. 

2063. Pere de famille ! gaules tes noyers , 
niais ne frappes pas tes enfans. 

3064. Legislateur! enveloppes-toi d'un nuage f 
a l'exemple des Dieux , quand ils daignent se 
inanifester aux mortels (z). . 

2065. Veux-tu que le peuple soit frappe* de 
tes lois (3) et leur fasse accueil ? ecris les-sur 
un nuage. 

^ 2066. Legislateurs ! soyez aussi prudens que 
les Dieux : ne vouslaissez pas voir (4) nus. 

s 2067. Magistrat ! su-g yejlles de pres le ci- 
ytoyen qui travaiile la nult 9 et qui dortjejouj. 

ao68. Jeune ©pt>useTMs attention a ce que 



(1) Homere , Odyss* liv. I. 

(2) Nube amictus Apollo, Ho rat. od, lib. I. 

(3) Allusion 4 una sorte cPaugure , d'apres le inouve- 
ment des nu<£es. 

(4) Hymn. CaiHmacli. 

R .3 



i.miwpiv mumi M| 



2^2 L O I S 

le lit conjugal ne conserve pendant le jour an- ^ 
cune trace (i) de ce qui s'y est passe la nuit, 

2069. Discutez la nuit : on s'entend mieux la ^,, 
nuit que le jour. 

51070. Homme d'etat ! medites tes lois la ^- 
nuit : ne les rediges qu'ik la clart£ du soleil. 

2071. Choisis de jour, l'endroit ou tu veuic 
sommeiiler la nuit. 

2072. D^pouiiles-toi , le matin , du vetement ^ 

que tu as port6 la nuit. 

2073. Defends k ta femme et k tes filles d'aller 
le soir dans les temples f et d'y passer la nuit. 

2074. Les tgyptiens disent : wTous lesStres 
sont enlans,dela nuit (2) » f 

Crois plutot que la nuit est la m£re des Dieux 
seulement. 

2075. Peuples ! honorez, tous , la m^moire 
de Numa : ce l^gisk.teur voulait que tout ci- 
toyen eut son champ. 

2076. Legislateur ! losses aux pretres les 

J>aroles ambieues : sois intelligible. On ne par- 
erait deja plus de Numa , si ses lois etaient 
aussi obscures que ses hymnes. 

2077. Pour garantir ses lois, Numa fit toin- 
ber du ciel le bouclier ancile. 

Renonces au titre de legislateur, a'il te faut 
1'acqu^rir avec de tels moyens. 

2078. N'adosses point ta znaison k 11x1 temple , 
comxae fit N^ (3)- 

(i) XXXIV*. symh. Voy. Dacier et autre*. 

(2) Lebatteux y cause* premi&res, 

(3) A Home , le palais de ce prince etait contigu & la 

cLapelle de Vesta, 
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2079. Laisses le vulgaire compter trois Graces, 
neuf Muses , douze (1) Dieux- 

Ne dis point : il y a quatre (a) Vertus , ser- 
vant de pivot a tout le reste. 

La Vertu n'est pas plus numerigue que le 
G^jnie# ' 

Ne dit-on pas deja, les onze Mujm, en par- 
lant de lliiade et de POdysstte ? 

2080. Legisiateur ! saches, commele Numide, 
changer de monture (6) au besoin , sans ralen* 
tir t a course. 

2081. Crotoniates! ne pourriez-vous renon- 
cer a la chair et au sang des animaux f le Nu- 
mide indompte se contente de lait. 

2082. Magistrat! rives la loi sur la nuque 
du peuple. 

2083. Ne fais point de repasjecs : appelles-y 
les nymphes des fontaines. " 

2084. Femmes de Crotone ! au bain , ne 
troublez pas le silence des nymphes (4). 

ao85. Femmes de tout age ! ne manquez pas K, 

un seul jour de sacrilier aux nymphes des y< x 
fbntaines (5). 

(1) Les do die .grands Dieux. 

(2) C'est ce que les schotares ( il y en avail deja au 
siecle de Pythagore , et iU se trouvaieni dans les temples ) 
*r i pe\a.ientvirtut(?s cardinates , vertus rouiant sur un gond, 
ou servant de gonds. 

(3) C'est ce qu'on appelait desultor* 

(4) Ce fut sans doute un PytViagoricien qui composa 
cette inscription antique , rapportee par Gruter ? 

Nymphis loci. 
Btbe. Lava. Tace, 

v / (5) Loi syroboiique de proprete\ - 
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2086. Jeune homme ! tu cesseras d'obdir 
a ton pere , du moment que tu sauras te 
commander. 

2087. Peuple de Crotone ! obd/s a la loi , 
comme le malade au raedecin. 

2088. Obdis a la raison (1) : c'est comme si 
tu obeissais am Dieux. 

2089. Wobdis point en esclave k tes ma- 
gistrals (2)0 

2090. Magistrals ! obdissez aux lois 5 mais 
commandez au peuple. 

209 1. Ne sois Vobligd que de ton ami. ,_~ 

2092. Ne connais de ligne oblique qu'en 
g^ometrie. 

aoy3. Une obole triple est le salaire des 
juges de Pareopage (3). 

Crotoniates ! payez les \6tres , de voire 
estiine. 

2094. Legislateui ! ne paries/ point d'egalite 
aupeuple; \\ te prendrait au mot, et croirait 
que le premier citoyen qu'il rencontre est 
Pegal d'un sage ; tandis quTl faut dix oboles (4) 
pour faire une drachme. 

2095. Avantde donner des lois aunpeuple, 
sois bien penetre de cette observation : 



(1) Comment. d'Hi^rocUs. 

fa) BibL des philosophes. p. 198. torn. II. 

(3) Aristoph. Plutus. 

(4) Oboles , ou ob41isques ; monnaie lac&UmonieJiite. 
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Le peuple n'est pas assez brut pour vivre 

esclave, m assez eclaire pour §tre libre. ; 

2096. Observes , plutot que de lire : qui lit ^, | 
beaucoup , observe mal. j 

2097. Observes tout; n'expliques rien. ^. j 

2098. Solon disait (1) : « L'idee des Dieux 

est cliose obscure ». . ! 

Le soleil ne Test pas ; bornes ton culte a luL _^ ] 

2099. Profiles dj^tfc^^zzyneTattends pas. >*^j 
L'occasion esTTaTmorale du peuple. 

3100. Crotoniates ! a Pexemple des ElSens > 
ne sacrifiez pas a \* occasion , Divinite des 

homines sans principes. j 

2101. N'attends pas nonchalamment, sur le | 
seuil de ta porte , V occasion de faire le bten : ; 
vas au-devant d'elle. ; 

2102. Crotoniates ! reservez aux fernmes j 
toute occupation qui n'exige ni trop de force , ] 
ni trop de courage, ni trop de prudence. 

aio3. Jeune liomme ! abstiens-toi de toute j 

occupation qui oblige a prendre un maintien j 

ignoble , ou qui degrade les formes heureuses | 

que la nature donne a l'homme. 

2.104. Crotoniates \ demandez aux octapodes 
de la Scythie (2) , pourquoi ils conservent en- 
core leur independance ? 

Nous en jomrons , tant que chacune de nos 
families se tr ouvera riche assez avec un charrio t | 

et deux boeufs. 



(1) Omnino homlnihus obscura mens deorum est. 

Pee tee minores. 

(2) Pe\i ^ marchant sur liuit pieds , e'est-a-dire, sur 
nn cimr'' 4 par deux quadruples. 
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aio5. Philosophe ! ce n'est pas assez que ta 
lampe dorme une lumiere egale et nette : il faut 
encore quelle ne repande aucune ma ^vaise 
odeur. 

2106. Crotoniates ! vous ne ferez r oint trafic 
de voire sang, a l'exemple des Odomantes(i). 

2107. Jeune epousee! aimes a ressembler a 
cetteileur odorante , qui attend la nuit pour 
repandre ses plus doux parfums. 

2108. Legislateur ! ne te le dissimules pas : la 
conduite du vaisseau de la repL clique au port 
de la sagesse est une Odyssde (2). 

aioo. Pere de famille lie matin , M* lire a 
tes Ills quelquos ligies de l'lliadej et le soir , 
quelques pages de V Odyssde. 

2110. Appelles lW/(3) du voyageur sur ta 
tombe; les rivans re peuvent iaire mal aux 
morts : 

Pendant ta vie, n.> provoques les regards d 
personne sur toi , pas mke pour en obtenir 
la pitie? , si tu es dans l'infortune. 

a 1 1 1. Jeune liomme ! meW quand tu serais 
certain de n'£tre point vu, ne portes pas un 
mil cuneux et profrne sur le r£duit 'secret ou 
deux jeunes epoux se croient seuls. 

211a. Mets ton ceil dans .a main. 

21 i3. Maries la main a YceiL , 

La main, sansFoeil, ne fait que de mauvais 



(1) Peuplade de Thrace. Thuejdid. V. Polyb. V. 

(2) Odyssea mackina. Prov. gr. 

<3) Allusion a la formule des tombeaux antiques : 

Sta , viator , aspic*. 
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coups 3 1W, sans la main, se perd dans des 
apergus vagues. 

ai 14. Bien loin de garantir ce que tu n'as 
point yu , ne garantit ineme pas ce que tu as 
vu. Dans certames regions , Ymil du monde (i) 
est suiet a de frequens nuages. 

L'oeil de l'homine plus souvent encore est 
convert de taies. 

ztiS. Jeune fille ! conves dans ton sein !>«?/ 
d'awour ; mais ne te hates pas trop de le *aire 

^clarre. 

ai 16. Crotoniates ! prenezl'^tf/pour modele. 

Gardez vos limites j n'extravasez pomt votre 
republique. 

2117. Mere de famUle ! ne quittes Jamais tes 

enfans. . r 

L'absence delapoule est funeste a sesceufs. 

an8. Peuple de Crotone ! ne mets point a 
Pencan les offices publics. 

%i\n m Pere de famille ! ne portes une of- 
frande a tes Dieux , qu'apres avoir donnS du 
pain a tes enfans. 

aiao. Citoyens de Rhenium ! n'adjugez point 
vos magistratures au plus offrant. 

aiai. Ne iai& point ton ami d'un oiseau de 
passage. 

2 ***. N'attentes point a la vie ou a la liberie 
de V oiseau qui enleve quelques floccons de la 
laine de tes brebis » ou quelques brins de paillt 
entassee dans ta grange , pour eri construire un 
nid a sa prog&iiture . 

(,) Carta expression etait famine aPythagore , your 
dire I* *oleil* 
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Ne sanies pas trop pres du grand 
cliemin : crains le peuple , encore plus que les 
oiseauac (i). 

2124. Magistral prends soin des statues 
consacrees aux grands hommes : Suites lew 
chef, et dresses-les sur de hautes bases , pour 
les preserver des souillures (*J que les oiseauac 
et le peuple viendraient deposer contre elles. 

2ii5. N'apprends pas aux oi$eaux~chan- 
tans des airs de ta con position \ ni aux oiseaux- 
jaseurs des mots de ta grammaire : n'ont-ils pas 
comme nous leur langue et leur musique f 
^ 2126*. Laisses aux oiscauac les voyages de 
longs cours, puisqu'ils ont des ailes. 

2127. Crotoniates ! imitez les aiseaua?><voya- 
geurs : chacun d'eux ., tour-a-tour, se blace a 
la tete de la phalange Jierienne ; n'ayez , comme 
eux f que des chefs temporaires. 

2128. Peuple deCrotone! ne tiens en cage 
que les oiseaua: raalf aisans. 

2129. Crotoniates I adoptez parmi vous la 
seule loi sage qu'on trouve chez les Lydiensp) r 
que vos magistrats donnent action en Justice 
contre tout citoyen oisif! 

2i3o. Ne te laisses point coudoyerpar un 
oisif. ■ 




( i ) Les Ajicicns appelaleat ics champs Yoismi dea routes: 
mmsegetes. 

(*) • • • Merdis caput inqubtet utbis 

Corvorum atq, in me veniant mictum atq. cacatum. 

Horat sat. VIII. lib. I. V. 3 7 . 38. 

t &) #***• gyrate desguerres , parle chevalier d'Arcq . 
*di\ du Louvre. tn-°4. torn. II. p. 61 1. 
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ia3i. Wgislateur ! ne laisses oisifs les H&r 
ferames ni les enfans, le soldat ni le peuple. ^| 

a 1 32. Mere <le faraille ! si Tune de tes filles 
te demaflde: « Qu'est-ce que le Phoenix » ? 

Dis-lui : a Une femme aisive et sage ». 

2 1 33. Legislateur ! n'oftres point aux oisorts 
a couver des oeufs d'aigle. 

2i34. Peuples et rois ! n'oubliez jamais que 
la massue d'Hercute est de bois d'olivier (i). 

21 35. Peuple de Crotone ! ne te chauffes 
point avec le bois de Yolivier (2). 

2i36. Sois sobre, sois chaste, comme un 
athlete , pour f burnir ta carriere avec honneur , 
non dans la lice olympique (3), mais dans le 
stade de la vie. 

2137. Ne reproches pasraigreurde son fruit 

& l'arbre qui te couvre de son ombrage hos- 

pitalier. 

Malheur a 1' oblige* qui salt par coeur tous les 

defauts de Yobligeant I 

ai38. Ne caresses pas , sans quelque pre- 
caution, un cheval et le peuple; ces animaux 
sont ~ambrageux. 

2 1 39. Des ton vivant , ressembles aux moits! 
L'ame^es niorts ne fait point $ ombre (4). 

2140. L6gislateurs ! que chacune de vos 



(1) Loi symbolique , pour avertir que le but de la guerre 
est La paix. 

(a) Arbre consacr^ , chez les Anciens , a Minerve eta 

^ (3; Le sage de Samoa aimait cette m^taphore. Voy T son 

voyage a Pbliunte. VVV1V 

(4) Plutarque , questions grecqves . XXXIX. 
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lois, semblable au soleil du solstice , tombe 

d'aplomb sur le people , et ne fasse point 
d' ombre ! 

2141. Avant de te modeler sur le sage, 
observes d'abord son ombre. L'ombre du sage 
est deja une lecon. 

2142. Les peroles ne sont que Yombre des 
actions. 

Agis, si tu tcux , sans parler ; mais ne paries 
jamais sans agir. \ 

ai43. Magistrat ! ne permets pas au peuple 
de rester une journee entiere assis a Yombre 
d'une vigne (1). 

2 1 44. Paries a ton ombre, de preference au 
peuple. 

2145. Ne te dis pas un grand homme , 
d'apres la mesure de ton ombre au soleil 
levant. 

2146. Femme honnete! respectes-loi jusque 
dans ton ombre. 

* 

2147. Jeune homme! respectes ton ombre; 
ne Poblige pas a prendre une posture Equivoque. 

, 2148. Veilles sur toutes tes actions; les plus 
minutieuses ont des suites. Un cheveu fait 
ombre. 

2149, La nature , ainsi que Yombre , marche 
avec les corps (2). 

ai5o. Oblige" de vivre au milieu du peuple , 
sois comme le fleuve qui coule a travers des 

(1) Symb. Pythag. Voy. Plutarque. 

(2) Ileum sequere. Schefler , phitosophia Ltalica* 
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lacs fangeux, sans que son onde en devieime 
iuoins pure. 

ai5i. Legislateur ! recommandes aux ma- 
gistrats de passer souvent Vongle sur la t&te 
du peuple. 

2 1 52. Peuple de Crotone ! e>ites toute re- 
volution politique ; c'est Vongle qui env^nime 
l'ulcere , au lieu de le gue* rir. 

21 53. Homines d'etat ! laissez la langue au 
peuple, et coupez-lui les ongles. 

21 54. Magistrats ! ne laissez point croitre les 
ongles aux pr£tres (1). 

ai55. Crotoniates ! le matin du jour consa- 
ere au renouvellement de yos legislateurs et 
de vos magistrats , coupez-vous les ongles de 
pres (2). 

111 56. Si tu n'es point de la race des Ophio- 
gen&tes (3) , refuses d'etre ministre d'un roi , 
ou magistrat du peuple. 

2.157. A thanes donne aux femmesun censeur. 
Crotoniates ! contentez-vous de les livrer au 
tribunal de V opinion pubiique. 

2i58. Homme d'etat! ne donnes point tes 
opinions pour des lois. 

2159. Evites de mettre aux prises la loi avec 
I 1 opinion: cell e-ci serai t la plus forte. 



(1) Cette loi symbolique n'cst plus reconnaissable dans 
le XLIX* sy"*b. 

(2) C'est-a-dire, retranchez toute souillure , ou toute 
superfluity dans les corps liSgislatif et administratif de 
votre r^publique 9 etc. . . 

(3) Petite nation, pre* Lampsaque , laquelle bravait les 
mor&ures de tout animal veuiuieux. 
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2160. Si tu as quelque verite forte a pro- 
duire, donnes-lni les couicurs changeantes de 
V opinion, L'opinion est la supreme legislatrice 
des peuples \ To pinion est ia sagesse de la 
multitude. 

2161. Crotoniates ! ne souffrez point dans 
vos murs le scandale d'un pr&tre opulent (1). 

2162. Legislateur! condamnes l'oraux plus 
vils usages, pour en degoftter. 

ai63. Habitans de Crotone ! gardez-vous 
d'imiter Athenes. Tant que vos montagnes 
vous donneront de bon miel , ne leur" de- 
mandez pas des mines d'or (2). 

2164. Crotoniates ! deroulez souvent lea 
poemes du divin Honere; vous y trouverez 
d'utiles lemons : main ne cherchez point des 
oracles dans ses vers pris au hasard (3) ; ce. 
poete aveugle ne voyait pas plus loin que vous 
dans l'avenir. 

2.i65. Le peuple consulte V oracle ; inter- 
ges l'expenence. 



roges 



2.166. Magistral ! pour fermer la bouche aux 
pr£tres, ne defends pas les oracles (fy) : em- 
peches seulement qu'on en vende. 

a 1 67. N'aclietes point d' oracles auxpnkres ; 
demandes conseil aux vieillards. 



(1) Ad divos adeunto , ojj&sl amovento : vieiile lei 
romaine* 

(2) Les Ath&iiens fouillereiit le mont Hymette , pour y 
trouver de riches metaux. 

(3) Sortcs homer icae. \ 

(4) Ceux dVApollon , notamment , coutaient fort clier. 

2168. 
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a i6g. Pendant Yorage populaire , adores 
r«5eho solitaire (i). 

ai6o. Crotoniates ! dans vos assembles po- 
tmlaires ou senatorial , deTiez-vous de ces 
crateurs dont la bouche, toujour? plane de 
vent, ressemble au soufflet d*une forge {■>■). 

ai70i Ne donnes pas tout a dire a ta langue ; 
les muscles du -isage ont aussi leurs expres- 
sions (3V Le geste silencieux n'a-t-u pas son 
lioquence ? Chaque partie du corps peut aemr 
d'orateur a la pensee. 

sit i. Que taconduite dans le monde res- 
semble a un discours orytoire ! le debut en est 
Seste et doux ; vien/ent en suite to p«*to 
,. expr j™.Uc av<»r. nnhlesse et simplicue. 

La pe>orais< 
durable sur 

ai 72 . Ordonnes ta vie , de sorte apouvoir 

te dire , chaque soir : « J'ai un jour de moms 

k Tine , une bonne action de plus a compter ». 

iiri Que l'esprit d'ordre preside a tous les 

detaUs'de ta vie ! avec de lWre, tu trouveras 

V fir Gvratdus existimat phihsophum Jucipufos 

L. Or. oyrw* seiitionibus rixantes inter 

suos monere vol ^ s ^" t ^ U % tam se recipient , procul 

se ciees viderent 5 */»« » ™"™ ' ve rventos //antes 

videlicet d Utibus ac *"?'**?' ^g.Zf. d .700. 

g OSJ" S4-XA grf J physio—. 
Tome VI* 




•j.y4 Lois 

le temps de tout faire et: le secret de faire tout 

bien . 

2174. Les Romains adorent la deesse Nu- 
merle (1). 

Crotoniates ! associez-lui le dieu de YOrdre, 

mj5. Jeune lioxnme ! accoutumes - toi a 
Yordre: contractes - en l'heureuse habitude; 
qu'il devienne en toi une sorte d'instinct !/"* 
Tu existes par lui 5 existes aussi pour lui. 

2176. Ne dors point a midi (2); mets de 
Yordre dans tes actions, ainsi que dans les 
meubles de ta demeure. 

1177. Fais de Yordre 1 1 seule divinite ; rends- \ 
lui un culte exclusif , assidu j Tordre est le \ 
lien de toutes choses. La nature ne subsiste 
que par lui. 

2178. Un fils se decouvrira la t&te pour 
lire les missives de son p^re, 011 pour enrecevoir 
les ordres. 

2.179. Si tu crains les propos de la multi- 
tude , restes cliez toi ; ne deviens pas lioinme 
public. 

L'hyrondelle , sans respect pour les Dieux f 
couvre de ses ordures leurs statues exposees 
a Fair. 

2180. N'opposes d' autre bouclier contire les 
coups de langue, qu'une oreille sourde. 



(1) Cette loi symbolique a suffi aux Pythagoriciens Pla- 
tonistes , pour motiver l*espece de culte qu'ils rendaient , 
aux nombres. Certes ! ce n'etait pas l'intention de leur / / 
j ; i e mie r fondateu r. ■ y 

(2) Symb. XXX1I T . 
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2181 ♦ Verses la verite goutte a goutte dans 
-*¥oreille du peuple. 
, 3182, Ne t'endorspas sur un bienfait re$u : 
un bienfait ne serTfr&rmller qu'aux ingrats. 

21 .83. Ne conserves rien d'inutile cliez toi : 

si tu peux domiir , le bras passe sous la t^te , 
ne gardes point A'oreiller. 

* .^184. Le peuple aime & reposer la teke sur 

les genoux de ses Dieux. 

Legislateur ! ne Kii 6tes pas brasquement 
ce doux oreiller* 

a 1 85. Laisses murir, pendant trois nuits, 
sur ton oreiller y la loi demanded et attendee 
pai tes concitoyens. 

2186. La nuit, fais ton oreiller du livre 
'"^Wt la lecture a rempliutilementta journee- 

ai87. Ne reposes pointlat£te sur desoreil/ers 
remplis de vent ; laisses cela aux habitues des 
eours orientales ou des assemblies populaires. 

^-^188. Fais un usage moins frequent de tes 
ievres que de tes oreilles. 

1189. Jeune homme! tu ne perceras point 
tes oreilles pour y suspendre des anneaux et 
autres ornemens : laisses au roi des Perses 
cette recherche d^savouee par la nature. 

2190. Faisdefrequenteslibations(i) au prin- 
cipal organe de la vie (2) , corarae a un Dieu : 
1'acte generateur est chose sainte. 

■ ■ r - n— ■— ■■ H ill m ,■ ■ III I -- — 

(1) Loi svmbolique de propret* , pour les hommes. ^ 

(2) Bernart sur Stace observe , d'apres Luctatius , qu on 
anpeiait Dieu les parties g&iitaUs ou nobles de i'hoinme. 

Voj. aussi Vapothdose da beausejre.Lond. 1712. **-i». 

S 1 
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2191. Si tu ne peux t'abstenir de la chair \ 
des animaux , du moins ne touches point a 
Yorgane e^n^rateur (i) ; ne 1'ofTres meme pas 
en sacrifice aux Dieux : estrange piet^, que / 
celle de d&ruire , pour honorer les conserva- / 
teurs de l'existence! * / 

2192. Peins-toi Fespece humaine couame 
un §tre collectif dont le sage es$Ja-t£le (2) $ 
les aericoles en sont les^Bras j les p^res de 
famine , Yorgane ^e*nerateur : les femmes en 
6ont lea ailes. 

2193. Parce que tu es plus faible que ton 
mari, ne crois pas qu'il doive porter seul le 
poids du jour et le iardeau de lavie. Puises 
dans ton ame les forces que te refuse une 
organisation delicate c t fragile. Encourages ou 
consoles celui qui lutte ou souffrepour toi. 

2194. Hommes d'^tut ! aupeuplemal nourri 
qui reclame 1'indepen dance, donnez du pain 
et des lois. 

Le peuple ressembie au coq d'Esope ; il 
prise davantage un grain d'orge qu'un diaraant. - 

2195. N'empruntes pas l'eponge de ton voisiit 
pour essuyer la table ou tu as fait une orgie. 

2196. Pere de famUle! n'attends pas>Fau- 
tomne, pour marier ta \igne a Yormeau (3)„ 

<*m~i*mmi mm \ wm ■ ■ ■ '■"" """ —— *■■ i n m i m iiii — . ■ .i mv m m .*m—m mm mm mw * |, „„ , „ _ , M m H ' * !■ ■ w f 

/O) Le» disciples de Pythagore ont defigure cette loi 

/jusqu'au ridicule, en lui don nan t beaucoup trop de lati- 

/ tude ; c'est Ma destinee des legisla teurs qui n'ont point 

I exrit eux-ra emes. 

Vy (a) Pythagore semble ici avoir une reminiscence de 

, l'liierarchie imaging par les anciens Bramines. 

(3) Lamothe Levayer, probL ecept. p. a6. edit. 1666. 
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2197. Magistrat! maries le peuple a la loi, 
aussi £troitement que la vigne a Xormeau. 

2298. Femme en manage ! fais y regner 
l'ordre j l'ordre est le plus bel omement d une 
inaison. 

aaoo. Homme sage ! laisses le bceuf acliever 
son sillon , et le peuple aller jusqu'aubout 
de son orni&re. 

2200. Le peuple laiase , apr£s lui , de pro- 

fondes omieres. 

Devances toujours la multitude de quelques 

P as - 

aaoi. Gardes le souyenir KOrphde (i) ; il 
ttegouta les hommes de la chair des autres 
animaux. 

aaoa. Pour d<Ssesp«Srer les peuples et les rois 
amis des invasions , dis leur avec Orphee (2) : 
cc Chaque <koile <klaire un autre monde : 
que de mondes a ccnqtiirir » ! 

a^o3. Crotoniates! consacrez dans le re- 
| cueillement un culte a la Nuit : c'est la m£re 

[ des Dieux et des hommes , dit Orphde avec 

sagesse* 

aao4. Peuples italiques ! servez la table de 
vos magistrats ou de vos rois selon le regime 



(?) On a os<S dire qu'il n'tStait point phitosophe , parce i 
quHl 6tait Thrace •, comme s'il n'y eut eu que la Grece qui I 
cut pu produire des hommes et des philosophes , et que^ 
partout ailleurs il ne naquit que des champignons. 
r AEHen, Far. hist, VIII. 6. 

Celse propose aux Chretiens de choisir Orph6e pour U- 
gislateur : Pythagore se disait quelquefois son disciple. 

(a) Orphei sectatores singulas stelhs esse mundos di* 
curtt. Plutarch, plac. phitosoph. I. a 3. 

S 3 
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present par Orp/ie'e; ne leur laissez point manger 
ce quils auront tue ou lait tuer; ils ne vi- 
vraieat bientot plus que de meurtres. 

22o5. Releves la yigne et Yorphelin qui ont 
perdu leurs tuteurs. 

^2o6. Magistral! chasses de la cite Jes or- 
fevres et aatres artisans de luxe. Accueilles le 
potier de terre (i). 

2207. Fais manger de Yortie blanche au 
peuple en guerre civile (2). 

2208. Marches, & distance egale , entre les 
feinnies et les orties. 

2209. Ne joues point de la flute avec mi 
ossement de ton ^nnemi. 

2210. Ne fermes point ton heritage d'un 
mur construit avec les ossemens de tes peres. 

221 1 . Homme sage ! en acceptant le pry tan- 
nee, prepares- toi k V ostracisms 

2212. Places au rang de tes Dieux domes- 
tiques, Youbli du nial qu'on t*a fait. 

22i3. Crotoniates \ a Pexemple des Athe- 
niens, elevez, au milieu de vous , un autel 
a Youbli des injures (3). 

2214. Imites le voyageur qui rencontre un 
ours : si le peuple vient a toi , fais le mort. 

(1) Pytbagoreavait coiiju beaucoup d'estime pour cette 
protession , d'apres ceux qui I'exer^aient a Samoa. 

(2) Les Anciens attribuaient acet herbage la propria U 
d arrtter Ph^morragie , ou I'efhision du sang. 

dans Mhdn ' Ci " 4eS8US ' tom - IV * ** CLV - *y*b"gore 
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2 *i 5. Prends pour Spouse et compare, 
plutdt une ourse (i) , qu'une femme galante. 

M ,6. Homme degenieiji Vexemple deDieu, ^ 
crees un seul ouvrage ; que cet oimageje ^ 
comprenne tout entier! 

22 i 7 . N'entreprends pas de longs ouvrages- ^ 

La vie de l'homme ne se compose pas d annees 
planetaires (2). 

aaiBTTovaeeur! visiles les temples siir ta 
■2.2.10. <«)»& „„„„,. Vait <sps Dieux a son 
route : le peuple ayant iait ses uieu* ' .,.„ 
image, a l'oeuvre tu pourras connaitre \ou 



22 ,o. Fabricateurs de lois ! consultez les 
ouvriers d'une lorge (3) , pour apprendre a 
f'rapper en mesure. 

222 o. N'envies pas les autels que l'Egypte 
dresse a Voxyrinque : ce poisson ne doit les 
honneurs qu'on lui rend , qu'a la crainte qu il 
inspire. 

P. 

saai . Homme sage ! gardes-toi dejs trois P(4): 
( le Peuple , le Prince , le PretreJ. 

(,) ' Cette loi a pu donner lieu au conte de V ourse appr^ 

^M^lI^^^inffuAent plusieurs sortes dWes : 

Vannie plamdtaire , c'est-a- dire , une revolution de pla- 

netes an tour du ciel. Macrob. .. , , 

(3) Allusion a une anecdote de Pythagore , dont il a <§te 

parle dans ses voyages. ; . 

/ (A) Ce mot , devenu proverbe pour tout le reste de Uta- 
/lie ; a subi plusieurs irariantet. Voy. nos costumes cmbde 

Uous les peuples. «-4°- %• ftrticle n ' /XWff ' c . 

b 4 
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2222. Gardes le souvenir du sage Paeon (i) 
qui le premier posa des regies sur le v choix 
et la quantite des alimens convenables a 
I homme. 

2223. Ne ccwes point de tes conceptions 
des volumes en tiers ; n'ecris que des pages. ' 

La raison de Phomme ne comporte pas d'ou- 
vrages de longue haleine. 

2224. Legislateur! coupes avec egalit<§ le 
pain du peuple ; ne le romps pas au hasard (2). 

2225. Magistral du peuple! manges lememe 
pain que lui. ^ 

2226. M&es liabilement de bonnes lois dans 
le pain du peuple. 

2227. Au peuple qui murmure de sa misere, 
donnes du pain et r on la liberty. 

2228. Chaque famille fera son pain elle- 
meme et chez elle. On n'est pas libre , quand 
on abandonne son existence a la mercl des 
autres. 

2229 Ne trempes ton pain, ni dans le* 
larmes de ton semblable , ni dans le sane des 

anitnainr- ° 



anunaux. 



223o. Ne manges pasdu^/Videsprfitres (3) ; 
il noumt mal, et porte au cerveau : preTeres- 
iui du pain ae mena op> (a\ * 



lui du pain de menage (4). 



(1) Jambl. XXXI. 208. vie </e Pytkag 

(2) Rompre ,!cpain; c'«kait line des maximes eiiigma- 
tiques de Fytliagor?. ™*6"ia 

Jaquelot , exist de Dieu. p. 660. «t-4°. 
(4) Cibariu* m 
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223 1. Tous les ans, une ISte domestique, 
dite la paix du manage. 

Ce jour, le mari et la femrae, au milieu 
d'un repas de famille , se toucheront dans la 
main et se pardonneront r&iproquement leurs 
torts de Taim^e. 

2232. Pour vivre en paix , restes en f a-r 
mille : il n'y a point de Ferment au sein d*une 
famille , comme au milieu d*un peuple. 

aa33.Crotoniates ! elevez d'abord un temple 
a la paix domestique : s'il vous reste des ma^ 
teriaux , vous y consacrerez ensuite un autei k 
la gloire nationaie. 

»234. Par amour pour la j>aix 9 sois peuple 
avec le peuple. , 

2235. Gardez le souvenir de Palaephate : 
il avait le merveilleux talent de moissoner la 
verite dans le champ du mensonge. j 

2236. Nations libres de 1'Italie ! abandonnez ^ 
aux rois lefaste des palais. 

Des magistrats r^pubiicaina n'en doivent 
avoir d'autres que la plac e publi que, 

2237. Gardez le souvenir du sage Pala- ^ 
mbde (i) , Finventeur des poids etHes mesures. 

ma38. Hommes de genie ! rappelez - vous j 
Palamdde : les Grecs en firent un Dieu , apres 
lui avoir inflige la mort des scelerats 5 on lui 
dressa un autel avec les pierres qui servirent 
a son supplice. "~" 

2239. Ne palisses point des lois graves sur 
un peuple frivole. 

(1) Meziriac lui attribuo encore notre jeu du trictac. \ 
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2»4°- Ne f'ais que passer dies un peuple, 
qui, pour sa nourriture, prefere la in6elle des 
animaux a celie du palmier (1). 

2241. Gretfes nne branch© de palmier sur h( 
le tronc d'un cypres (2). r^ 

2242. Com me les Pamphages (3), manges 
de tout; mais de tout, peu. 

.2243. Peuple 1 cjue Tinegalite des biens met 
en guerre avec toi-m£me , demandes conseii 
aux paisibles liabitans de la Panchaie (4) ; lis 
te diront : 

« Airisi que nous , mets en commim tous 
les fruits de la terre (5)»* 

2244. Crotoniates I ne permettez pas & beau- 
coup de mains de toucher an gouvernail de 
la republique j bien peu en sont capables. La 

science du gouverneinent est une veritable 
pansophie (6). 

2245. Bonne ineYe ! ne nourris point ta fille 
avec des oeuf's de paon (7). 

2246. Avant cle sacri£er a Phymen , prends 
les augures, non d'apr&s le vol du paon (8), 
mais dans les yeux de la feinrne dont %u veux 
f'aire la tienne. 



{1) Pline cite ptusieurs nations vivant de cette derniere 
sorte. > 

(a) C'est-i-dire r a An sein de gloire f penses & la mort ; 

-.w. «.„.. j ^.*v, a «uv^ u U uojiaa »ci ?cu« vOTrCCllt ft 1 OTgUeil 
du triomphe » ! 

(3) Peuplade d'Ethinpie. 

(4) Daws i* Arabie Heu reuse. 

(5) 1 iodor. Sic. lir. V. bibl 

(6) Sagesse universelle. -** — 

(7) Loi syrabotique con t re l'orgu 1 iifBt4ajaiiite. 

(8) <fc|<i0. Taetzes. - 
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2247. Statuaire ! donnes aux Dieux de la 
multitude , les ailes du papi/lon. 

2248. Attelles le peuple au char de la loi , 
comme on represente le papillon k celui de 
Venus. L'esprit de la multitude est un insecte 
volant (1), qu'U taut prendre par les ailes 

2249. Choisis : tu ne peux porter k-la-fois 
la robe du parasite et le manteau du philo- 
sophe(a), 

ao5o. Ranges la parhsse dans la classe des 
delits du ressort de la loi. 

m5i. Jeune horame ! ne te laisses point 
aller aux conseils de la paresse : c'est dans 
le berceau de la paresse que les pr^juges et 
les abus pullulent. Le genie s'y endort. 

2a5a. Si Ton vous demande : «De toutes Jes 
harmonies, quelle est la ^Ins parfaite ? Dites : 
«La consonnanc^^de^lois ». 
a2 5a. So-i^rcimonieux d'tfoges envers les 

vivans : 

Reserves les parfums pour les morts. 

2254. Magistrat ! excites le sage & parler : 
Tencens garde pour lui seul son parfum , tant 
qu'iln'est pas echauflfie. 

2*55. Senateurs de Crotone ! abstenez-vous 
de ces lots paridtaires (3) qui , dans la m&ne 
_ ________... _.___——— . . i 1 Li ' ■ ■ ' — -— — 

( 1 ) Psycli£ , mot grec , signifie esprit et papillon* 
Pythagore joue un peu sur le mot, a la maniere de» 

Anciens. 

(2) Lei riches pr£uient une robe ji^rsconviTes , pen-*- 

dant le repas. • • • t 

(3) Du tempt de Pythagore » on incisait let lois sur la 

pierre. 
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ann^e, meurent sur la muraille ou elles ont 
pris naisSance. 

2*56. Crotoniates ! gardez le souvenir du 
legislateur de Parium (i) ; les habitans de c© 
territoire maritime rampaie nt comme dea ser- 
pens (a), il en fit des horames. 

2267, Mai advient aux animaux, faute de 
purler (3). 

Paries peu .* mal advient a I'homme f pour 

trop parfer. 

2.268. Ne paries point de tout % ni k tout 
le monde. 

aaSo. Ne te permets pas de parodier les 
choses belles (4}> graiides, sublimes. 

2260. Jeune liommo ! pour apprendre i 
parler , que P<£cho soit ton'maitre! 

Combien rougiraient ie cequ*ils disent, s'iU 
avaieut tou jours pr£s d.^eux uu &h,o fidelle , 
pre*t a r^peter toutes ieurs paroles I 

2.2,61. Crotoniates ! consacrez un culte au 
genie de la parole (5) t de preference k celui 
de la guerre : si les Jiomraes parlaient bien 
et s'entendaient mieux, auraient-ils recours 
aux armes ? 

aafia. Tiens la parole pour ce qu'il y a de 
plus saint , apres ta pens^e. 

3263. PreTeres lapawle du sage k ses livres ; 

, f 

- ■ " * * 1 . 1 . . I . . „ .-.. , . „ , , 

(1) Viile do Pkrygie. 

(2) Diodor. Sicui. XIII. bibl 

(3) Acadimie des philosopher, p. 379. n* $7. 

(4) D&\k , du temps de Pythagore , on avail travesti let 
poemes d'Homere. 

(5 ; Plutarque et Cicdron e* out dit mi mot. x 






i| M IM%»*iy HBilisrtW^qi'thiiilli^lllJNWIimeW'i'ittfl^p WW 



D L f * T H A G O R E. 285 

La parole a de la vie j recriture est chose 
morte. 

y 226^. Mesures tes disirs, peses tes opi- 
nions , domptes tes paroles (i). 

2a65. Jeune homme ! les paroles ont des 
ailes : opposes a leur relocate* une double mu* 
raille d'lvoire (2). 

^2266. N'^coutes qu'en passant un orateur 
verbeux. 

Qui dit beaucoup de paroles, a peude choses 
k dire (3). 

22^7. Restes chez toi plutdt que d'allef 
proposer des lois somptuaires aui insulaires 
de Paros , riches en beau marbre et en belles 
femaies (4). 

2268. Maeistrats du peuple! fakes que les 
lois ressemblent auat Parques (5) : le sommeil 
de la loi fait le malheur public. 
_,- 2269. Legislateur ! parques le peuple 5 le 
peuple est un troupeau. 

2270. Magistrat ! que la loi , dans ta main > 
soit la fleche du Parthe (6). 

>^2*7i. Daiis les dissentions clviles, tietis la 
porte de ta maison f erm^e a tous les partis. 

%%*j%. Citoyennes de Crotone! renoncez k 
toute parure plus fraiche que vous-zn£mes. 

( 1 ) Brevi •loquenttam amabat Pythagoras. 

Vita Pythag. Nic. Scutellio. p. 1 1 . **-4°; 
'(»).. . Verba volantta. . . detractis pcrtnis , intra 
murum condentium dentium premere Apul^j. florida. 

(3) Acadimie des p kilos ophes. p. 274, n°. 7. 

(4) tot Paro ypulchrae muliems* Prov. 

(5) Les Parques ne dorment jamais. 

(6) Qui ne mauquait jamais le but* 
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^ 2,273. Invites plusieurs passions a-Ia-fois : 
taches de n'en avoir qiAme dans toute ta vie , 
si tu es jaloux de montrer un grand caract^re. 

2274. Peuples! qui demandez des rois : les 
passions ne soi t-elles pas des tyrans ? 

22j5. Magistrat! ne mets point aux prises 
les lois du peunle avec ses passions : le com- 
bat serait inegal , et ne tournerait pas h. l'avan- 
tage des premieres. 

2276. Jernie liorame ! jaloux de longs jours, 
sois sobre de plaisir : l'ardent (1) passereau 
vifc peu. 

2277. Citoyennes de Crotone ! comptez la — 
patience m rang des vertus domestiques ; c'est 
laDivinite tutelaire des bons menages. La pa- 
tience est riieroisme des feuimes. 

2278. Homme de genie ! sois fbndateuxil^ne \ 
ecole, et non d'une ville : les hommesen trou> 
peau , jti'ont besoin que d'un pdtre. 

2279. Regardes, coimne ta/Jol/Ttf^Ja^region 
oil tu es ne ; si au bieniklt de Pexistence, elle 
ajoute celui des bons exemples. ^ 

La patrie est Ik ou se trouve le plus de 
mceurs (2). 

2a8o. Le sage sera iegislateur, quand il aura x 
line patrie : 

Helas! etrangeren tons lieux , il voit par- 
tout du peuple , et nulle part des homines. 

2281. A 1'exemple des oiseaux voyageurs , 
ne changes point de patrie selon la saison : ii 
y aurait de l'ingratitude k deserter pendant 

( 1 ) On moineau. 

(2) Jatiibl. V. adfinem. 
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Thiver le sol qui t'a prodigue des fieurs au 
printemps , des moissons en ete , et les fruits 
de l'automne. 

2282. Garden le souvenir de Patrocle , mo- 
dele d'amitie. 

2283. Crotoniates! ne donnea point entroe 
dans vos temples a la d^esse Paventine : crai- 
gnez qu'eile ne vous guerisse de la peur des 
lois. 

2284- Ne maries point la rose aupavot (1) : 
ne prostitues pas de bonnes lois k la multi- 
tude stupide; elle n'en sent point la necessite , 
ni le prix. 

22^5. Au neuvi^me lustre , f ais une pause 
sur le chemin de la vie (2). 

2286. Magistrats d'un peuple pauvre ! ne 
soyez pas plus riches que luL 

2287. Crotoniates ! tant que divis^s en deux 
castes , celle des riches et celle des pauvres , 
une partie de votre nation servira P autre, ne 
vous dites pas ind^pendans. 

2288. PreBres de donner des lois a. tout 
autre pays qu'au tien. 

2289 • ^ e te cro * s P as * es vertus d'Hercule , 
pour avoir sommeill£ pendant une nuit sur la 
pcau du lion. 

2290. Consacres tes loisirs a Part du sta- x 
tuaire , de preference a celui dupeintre* 

2291. Magistral d'une cite paisible! bannis- 
en lepeintre de batailles. 



\ 



(1) Prov. gr. 

(a Quaraute-cinq an*. 
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3292. Crotoniates ! f kites comme les anciens 
PSlasges 1 ne donnez point de noms a vcs 
Dieux. 

2293* Crotoniates! deTiez-vous des arts: 
rappelez-vous Tancien habitant de PAttique 5 
les PSlasges , en lui apprenant la navigation , 
en firent une horde de pirates. 

2*29/1* Magistrats ! gardeis le souvenir de Pe~ 
lethrorty qui, le premier, donna une bride 
au cheval , et des iois au peuple (1). 

2295. Homme de genie! ne sejournes point 
dans le Peloponfse t ou les tortues (2) ont le 
pas sur l'aigle (3). 

22.96. Ne places point tes dieux Penates ; 
dans une cite ou se troutent plus d'esclaves que 
d'hommes libres (4). 

2197. Homme de genie! n'acceptes point de 
magistratures : n'en eserces-tu pas d<Sja une , la 
premiere de toutes , c elle de X&pensie ? 

2*98. Peuple de Crotone ! hohores le sage : ^ 
Dieu n'est autre chose que la pensee (5) du 
sage 5 c'est le plus savant (6) des Egyptiens qui 
Fa dit. 

2299, Crotoniates! d<Stournez-vous , avec res- v 
pect, de 1'homme qui m^dite* / * 

(1) Aux Lapithes * horde thessalienne. 

(a) La monnaie du Moponese 6tait frappee au coin d une 

torque. .1 i- 

(3) Cette loi symbolique de Pytnagore , qui donna lieu 
a un proverb© f temble dirigee contre 1'esprit do cupi- 
dite, introduit de*ja dans Sparte. 

(4) Cette loi faisait le proces & presque toutes les 
Tilles de la Grece et de Tltalie. 

(5) Pimander, cap. I. 

(6) Hermes , ou Thaut. 

La 
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La pensd e est chose sainte. 

f »—' •" "" **" " ■ ^ 

a3oo. Peuple de Crotone! s'il te faut des* Di 1 
vinites nouvelles , diviiiisesla^^/r^^ (x) , la plus 
belle des fonctions da corps. 

^ 5t3oi . Ne portes point de lourds fardeaux sur 
\sl t&te, slegejde \dLpen$Se. 

n'Soi. Homme ! Fame est corps , qnand tu 
digeres : le corps est ame , quand tu penses. 

a3o3. ReTormateurs de peuples ! gardez le 
souvenir de Pentkee , victnne des Thebains , 
qu'il voulut rendre sobres. 

ii3o4. Citoyenries de Crotone ! n'enviez point 
aux prepresses de la Diane de Perasla (2) , le 

I)rivil^ge de marcher nus pieds , et sans don- 
eur , sur des charbons aflumes : elles payent 
cher cet honneur , en se vouant au celibat. 

•33o5» Connais la valeur des circonstances 5 
la perce~rt&ige\eur doit tout son prix : ellen'est 
pas la reine des fleurs 5 inais ellc arrive la pre- 
miere. 

a3o6. Pere de famille ! cueilles avec la main 
le fruit de tes oliviers (3) 5 epargnes-leur les 
coups de perche I 

a3o/. Honored la femme qui te rend pere, 

a3o8. Crptornates ! que chez vous, le fils 
n'aspire point a £tre plus que son p£re. 

a3oa. Bornes ton ambition k n'3tre que ce 



\ f (1) Rome adopta cette icl6e , par la suite. 
^v/ Mens quoque numen habet % menti de lubr a videmus 
* Ko£a. • • Ovid. fast. 

(a^Ville de Ph^nicie. 

(3) Enfan$s dans le style symboliqus. 

Tome VL T 
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qu'a 6t6 ton pere , s'il n'a ete qu'homme de 
Men. 

a3io. Metapontains ! que chez vous le fils 
ne se place point, dans les rangs de la societe r 
au-dessus de son p£re, 

»3n. N'^pouses point la fille d*un ho mine 
plus riche que ton pere. 

a3i2. Crotoniates ! placez le titre de/.M?(i), 
bien avant celui de magistral ou de roi, et 
inline au-dessus de celui des Dieidc. 

Homere pensait ainsi. 

a3i3. Interdis-toi le plaisir &' &tre p£r& f jus- 
qu'i ce que tu ayes pu assurer d'avance a ton 
enfant la propriete d'un champ* 

i3i4- Uup&ig de iamille > priyd de ses en- 
fans , adoptera dea en fans privdfc de Ismp&re- 

a3i5, L'honime veuf et sansenfans, qui aura 
sauv^ la Yie a un orjhelin, en sfera repute le 
p&re. 

z$i6. Legislateur ! c rains de te faire illusion : 
ne crois pas a la perfectibility des homines , 
tant qn'ils seront peuple : depuisOrph^e r sont- 
ils pins sages f 

a3i7- Crotoniates! execrez la memoire de 
Tiriandrs} mais sachez ce qu'il fit de bien : 

Une de ses lois abolit la servitude (2) domes* 
tique. 

a3i8. Magistrats ! fl&trissez publiquement 
chaque annee le poeme de Periandre (3) r 
qu'il in titula les Lois de la tyrannie. 

(1) Vie de Pythag. par Dacier. p. 85» 

{%) Suidas. 

(3) Polit d'Aristots. V. 
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(i) C'est-a-dire , l'u'tile a L'agr&tble. 
(a) Diogen. Laert. 

(3) Le taureau d'airain de Phalaris. 

(4) Omnium autem maxitne te ipsum reverere , disait 

autrefois Pythagore. .. , /U 

Lamothe Levayer , petits tratfes* p. oo, m-i\ . 

(5) On disait : le s<*nat sacri de Cyzigue. 

T a 
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2319. Crotoniates ! gardez le souvenir de fV- 
riandre (1 ) , non pas le lV ran de Corinthe , inais 
le sage son contemporain , qui ecrivit en vers 
etegiaques , les lois de la morale. 

2320. Plongeur ! pref'eres Peponge au corail , f* 
Thuitre a luperle (2). 

2321. Statuaires! rappelea-vous PMlle > et 

dites : , 

« P&rissent, comrae lui , tous ceux qui feront 

de leurs salens un aussi execrable (3) usage »! 
s322. Pour arrondir une pe'riode , gardes- 

toi d'alterer tin, f ait. 
O! combien P arrangement des mots a mis de 

desordre dans Phktoire des choses \ 

2323. Peuple de Crotone I ne Mtis point des — — 
temples au soleil * les Perses disent que tout 
1'univers est a peine assez vaste pour contenir 
cette Divinite. 

2324. Ne crains pas d'avoir une haute id^e -^_ 
de ta personne ; t;u te respecterasi da vantage (4). 

a325. Composes ton bonheur de peu de V/ 
chose, afin de n 'exciter le murmure , ni ?a ja- \^ 
lousie de personne, 

2326. Crotoniates ! que votre senat (5) soit 
inviolable et sacre, mais lion la personne de 
vos senateurs. 
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2327. Crotoniates ! gerez personnellement ^.., 
vos affaires personnelles. 

23a8. Que d'autres mesurent le temps ! 
pe*ses-le. 

2329. Sois comme la petite porte d'un grand 
jardin : ne laisses pas entrer dans ton ame 
plusieurs amis a-la-fois. 

2330. Laisses aux oiseaux le soin de gou* 
ver ( 1) eux-m£mes leurs*oeufs, et de faire eclorre 
Xvnxspetits. 

233i . Crotoniates ! ayez peu de legislateurs , 
peu de lois f peu de magistrats : la quantity de 
tout cela n'est pas bonne. 

2332. Dans un livre revere d'un peuple voi- 
sin (2) de T^gypte , on lit que tout a ete fait de 

rien. 

Mortel ! sans doute pour t'avertir qu'il t*est 
possible , emule de la nature , de faire beaucoup 
ayec peu* 

2333. Hommes d'etat ! abstenez-vou$ de lois ^. 

acerbes : 

Un fruit acerbe agace les dents j n'agacez pas 
celles dupeupie. 

2334. Des lois a lliomme : des rois au 
peuple. 

2335. Legislateur ! forges a froid : ne travailles 
point un peuple ecbauffe. 

2336. Quand la loi parle, que le peuple se 
taise I 

2337. Refuses d'etre le troisieme legislateur 




(1) Cette loi para it <Hrig<*e contre Pincubation ftrtifi- 
cielle , pnjtiqu&s par les Egyptians. 

(a) Pythagore lianta quelques Juil's, dans ses voyages. 






■"- * ]0f «W i 



«. 



d s Pythagohis* 293 

d'un peuple : une nation qui change souvent 
de lots, n'enmcbite pas deWnes. 

a338. L^gislateurs assembles au nom du 
peuple\ ne soyez pas peuple (1) vous-mthnes. 

Malheur k une nation obligee de donner 
des lois a ceux qu'elle charge de lui en faire ! 

2339. Ne paries point de liberte au peuple : 
riche, il est Tesclave de ses besoins tactices ; 
pauvre , il est Tesclave de ses besoins reels. 

s34o. Legislateur ! mets ton etude et ta 
gloire , non pas a m^tamorphoser des hommes 
en peuple , inais bien plutot , le peuple en 
hommes. 

a34i. Deterges (2) le peuple , avant de le 
rendre a Tindependance. 

2342. Legislateur ! ais du flegme. Le peuple 
est un ferment. 

2343. Conducteur de peuples ! ne debrides 
jamais* 

2344. Telles lois, tel peuple. 

3345. Voyageur ! passes , sans t'arrSter t 
chez un peupLe qui maltraite les autres ani- 

maux. 

2346. Legislateur ! sers-toi des Dieux 5 les 
Dieux out ete faits pour le peuple (3). 

2347. Qu'il reste, frapps* d'oubli, le nom du 
-premierpeuple qui se donna ou re^ut un maitre! 



(1) Le coiueil des Mi lie , k Crotone , n'dtait pas tou- 
jours calme et decent dans ses deliberations. 

(a) Expression empruntee a Part de guerir, que Pytha- 
gore professait. 

(3) C*est ce que Ciceron a repete : de not. deor. I. 38. 

DU ad ufum hominum fabricate 

T 3 
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2.349. Crotoniates ! elevez , comme a Sparte 
et dans Rome , des autels a la peur ... A la 
peur des lois. 

z55o. Les deux mots les plus courts a pro- 
noncer sont precisement ceux qui demandent X 
\e plus long examen. Uses sobrement des \ 
deux monosyllables : oui et non. Tu courreras 
moinsde risque et seras plus modeste , si tu 
Jeur preferes I'expression peut-Stre (2). 

a35i. Magistral: jeune encore ! crains la 
chute de P hue torn , si tu en as Pimprudence ; 
les peuples ressemblent aux chevaux du soleil. 

a'^'52. Crotoniates! pour perpetuer l'horreur 
de la tyrannie et des tyrans , gardez le sou- 
venir de Phalaris. 

2.353. Je demandai a. Phalaris ce qu'il pen- 
sait clu pen pie f 

Crotoniates ! ecoutc z la renonse de Phalaris: 
« Le peuple ? . . . brute a plusieurs ttkes (o) , 



(1) AT oh He rulgus. 

(n) Pvrrhcvn fit sen ir cette loi de fondement a sa dor- 
trine. Tousles systemes de philosophic remontent a recole 
pytliagoriqiie. Voy. torn. V. vers la fin. 

(3* Bclluam mullorum capitum , plehcm. p. 161 • dc 
apologiS Phalari. Jac, A. Amaudi. iterata edit.Avenioni. 
i6c5 .in- 12. 

Phalaris mandoit que le peuple $stoit un monstre cruet , 
furieux , paresseux , muable , incertain 9 fraudulent , 
prompt a ive , prompt a louer ou mespriser , sans provi- 
dence ou discretion. 

Hist, de Chelidonins , ti'ad. parBoiistuau. p. 16. recto* 




|jgSKUMil*««W "»: 
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masse infbrme , propre seulement a servir de 
lest au vaisseau de la re'publique ». 

Crotoniates ! profitez de l'avis $ fakes- vous 

horames. 

*354. Ne loues , ne bldmes point exclu- 
sivement. 

Dans la vie inSme de Phalaris (1) , il se 
trouve quelques journees de cleinence. 

2355. Un peuple d'lonie rendun culte, sur 
la rive du Mela, a trente cubes de pierres , 
portant chacun le noHiTlfune Divinite (2). 

Crotoniates ! imitez les Pharenses ! vos ar- 
tistes ne seront plus en peine , pour donner 
aux Dieux une attitude digne de votre encens. 

2.356. En ete, ne.vas point boire les eaux du 
Phase (3) , ni celles du Nil pendant Thiver (4). 
Ne changes point de climats selon les saisons , 
restes chez toi toute Pannee. 

^357. Si tu n'aimes pas les roi$ , ne voyages 
point a la Phdacie (5) \ tu en trouverais treize 
dans cette ile. 

2358. Gardez le souvenir de Phemius d*I- 
thaque ; il appliqua le charme de l'harmonie 
et les lois de la me'thode a Tenseignement de 
la jetmesse de Smyrne. 

2359. Les liabitans de Pheneon (6) d«- 



(1) Suidas. ad vocem P ha la r is. 

(2) Reste de la religion astrale et primitive* 

(3) En Colelude , region froide. 

(4) En Egypte , pays chaud. 

(5) Homer, odyssea. cant. VUI. 

(6) Ville arcauienne. 
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mandent k Ceres la faveur de ne pas pe>ir plus 
de cent dans un combat (1). 

Crotoniates ! que chacun de vous demande k 
la ra^me Divinite la gr&ce de cultiver. en paix 
sou heritage pendant cent annees ! 

a36o. Pere de famille ! appliques ton fils k 
Ye tnde des noinbres (2) , pour en faire un mar- 
chand de Phdnicie , s'il est ne* stupide; pour 
en faire un sage, &'il est dou£ d'intelligence. 

2.36 1. Crotoniates ! gardez le souvenir des 
PhSmciens (3) 5 non par reconnaissance de 
leurs decouverte^mais^oaix-je service qu'ils 
rendent , en propageant les indentions des 
autres peuples. "^ -*- --— -~> 

2362. . Pere de famille! si tes Dieux te de- 
mandent le sacrifice de tes enfans, ne con- 
suites pas les PhSnicuns (4) sur ce que tu dois 
faire. Dans P alternative de renoncer a tes 
enfans ou k tes Dieux , laisses parler ton coeur. 

2363. Honores le 310m de PMrdcyde ; il 
rendit k la nature Phommage que les peuples 
prostituent a leurs Dieux (5). 

(1) Bibl. Phot. 

(2) Polyhistor dan. georg. Morhofii. torn. II. 11. 6. 
p. 181. /«• 4"* 

(3) Winckehnan, hist, de I* art. torn. I. 

(4) La barbare superstition de ce peuple le rendait gourd 
alanafure. 

(5) Warbujpon. . . pantheist icon errores samio phi- 
icsopho impingit. . . Pythagoram enim , vel qui ejus 
magister celeb ratur y Pherecydem Sy rum sotam physic am 
metempsycQsin re verd et ex princlpiorum suorum lege 
statuisse, morales autem migrantium animarum caussas 
ut ut pub lice docuerit revera rejecisse. 

J. J. OF.tel , observ. ad psychologiam pythagoricam . 
Argentorati. 1773. in- 4°' p. 16 et 17. 



/" 



J 



B E P Y T H A O O R E. 297 

2 36*. Femmes de Crotone! gardes le sou- 
venir de PhMtime, reine des Cyieneens- et 
lannie par euxj.au lieu d'une arruee quelle 

demandait au roi de Salamme, il ™ J» «* 
accord^qu'unequenouilled'orchargeedelaine. 

2 365. Crotoniates ! rappelez a yos "»»&«»» 
la memoire de Vhe^don <«) , "»£»«£ 
Corinthe , anteneur a Lycurgue d un deini 
siecle , et non moins sage. 

ni66. Gardea le souvenir de Phidon (2) , 
d'Argos } U perfection™ le compas. 

a36 7 . AccueUles en ta maison l'animal phi-> 
lantrope (-) qui a perdu son maitre. 

a 368. Conserves le nom de Philceus : n6 
roi de Salamine, il eut le bon esprit de ne 
vouloir 6tre que citoyen dAthenes. 

2 36o. Cretois ! honorez le souvenir de PAi- 
lomSs (4) , f ondateur de l'agnculture dans 
votre ile. . . 

*3 7 o. Ne donnes qu'a la nature le titre dq 
sage : sois philosop he (5). 
a 3 7 i. Si tu n'es point philosophe (6) , abs- 

» Begem, publia, dan, le 3lMO.ni. R. Brand, b«r- 
«fcw *ne meaaiUe de Phidon, frappee , tnwt-i , 

neur auLi de la decouve.le des monnaies , en Grece. Le 
monument est e,id mment controuye. 

(3) Le C W e *,appel«/.A,A«<« y e, par Eustathe , d apre> 
les Pythagoriciens. 

(4) Hygin»» , 7>o». astron. II. ^ 4- p_ A „ ore . 
(51 Expression de modestie, inventeepar l y"J?6 " 

rirsdri. Sectd Vythag. Nic. Sut.lUo. p. S»-*4 • 
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S?tff •**" ^f^P^q-es. Ne touches pas 
aux affaires polmques, si tu es philosophe: 
a3 72 . Les uns font des habits, d'autres des 

S V CS UnS 8, | lonnent ,a terre » d'autres 

uZ 'L'i 6S ^ S Pa f lent ' d ' antres *m«t, les 
uns sont rois , les autres peuple j les uns 

maltres, les autres serviteursj les uns riches 
les i autres pattvres ; les uns soldats, les autres 
prStres : sow philosophe de profession ! Le 
philosophe est Dieu (i). 

l'a&i?; wit* ***, SanS ai S uill<>n » «<>™e 
labeiUe dEthiopie ! vas , *omme elle, tra- 
vadler loin de la f btile. 

3374. L' en faiice est Vige de la faiblesse, et 
provoque la pitl^. ' 

L'age ririf est 1© regne dela foree, et des 
crimes qu'elle occasionne. 

La vieillesse estra^dej'unpttissance, etdes 
regrets qui en sont une suite. 

^/Faiblesse, force etimpuissance, sont les 

matenaux de la vie humaino. 

Pitie" , crimes et regrets , les r&ultats 

Sow philosophe I A ne fait bon vivre sor la 

terre que pour le philosophe. 

-~*375. Avant de rendre un culte a la pkilo- 

cfat^^rr 68 teS *"&* W» €t P^s ton 
cceur de tout ressentiment. 

™t¥ 5 '-i Si r °^v vo ™ dem ande : « Qu'est-ce 
que le silence (i) » ? 

T~— " fciiiiwi .. , „ „ 

/TO Philosop£ta_as$imilatzo dei. 

*— Scteffer. philos. Hal. VI. 

r$ t * ?*S¥° Ui ' ^ anti * iH -f° L P ' *' * • 
is; J. J. Hotmann. lexicon, in folio. 
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Dites : « La premiere pierre du temple de 
la philosophic 

*3 77 . Legislateur ! apcoles la philosophic ^ 
etlapoUtique;maisdefa5onque Tune n en- 
train e pas l'autre. 

23 7 8. Homines d'etat ! Intervention des 
Dieux n'a pas rendu vos pr<$decesseurs plus 
sages : faites intervenir k son tour la phi- 
losophic 

a 3 7 g. MaW les vertus de Veryngion (1) , 1 
renonces aux femmes , si tu n'as point d autre ^ 
philtre pour leur plaire. 

a38o; Jeunes fiiles ! n'oublie* jamais que ia s 
phisionomie n'est ventablement belle que 
quand elle exprime une belle ame. 

238i. Avant d'aficepter une maglstrature , *s 
sois phisionomiste. 

238a. Observes la phisionomie d'un peuple , \ 
avant de lui donner des lots (a), trends sa -^ 
mesure, avant de lui dessiuerun vehement: 
s'il est de taille heroique er s*il a conserve 
les belles formes de la nature, gardes-toi de 
les contraindre en des liens trop etroits: Laisses 
ce peuple dans sa nudity 

Si le temps a mutite cette belle statue , couvres- 
la de draperies ofEcieuses. 

a383. Crotoniatest craignea de vous com- 
mettre , en voyageant chea les Fhliasiens % 

(i) Le cUrdon rolland. «... Lea sectateura de PyA 
thagoras disent mons et merveilles de cette racine ». \ 
6 Pliue. XXIL 8. trad. parDupmet. 

(a) Pythagore se Kvra beaucoup a Tetude des pliysto- 

nomies. 
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tantqu'ils offrirontun asile dans leur temple 
(TH£be, au scelerat brisant sa chaine. 

a384. Magistrat ! veilles a ce que les enfans 
du peuple ne preferent les fables milesiennes 
aux chants elegiaques de Phccylide (1). Ho- 
nores la m^inoire de ce poete des moeurs. 

23S5. OnVa pas encore vu tout un peuple 
de sages ; le sage est seul, comme lephcenix, 
Crotoniates ! n'estimez point vos senateurs , 
en raison de leur Sombre (2) j plus un s6nat 
a de t&tes, moins il a de vertus. 

2386, Si Ton yous demande : <* En politique , 
qu'est-ce que le phceniac » ? 

Dites: « Ce sei'ait un grand peuple libre». 

2387. Habitans de la Grece ! gardez le sou- 
venir de Phorohefe: ce l^gislateur prevoyant, 
enseigna Part de subvenir aux annees de di- 
sette , en retranchant sur les jours de Tabon- 
dance. 

.2388. Laisses les Phrygiens effemin^s sa- 
crifier a la lune : la lune est en efi'et la Divinite* 
des femmes. 

2089. Aimes ton pere : aimes encore plus 

l * j u £l£ e > k l'exemple de Phyieus (3) , ill* 
d Augeas. 

2390. Faites quelquefois memoire de Phy- 



(1) CMtait des contes assez libres, qui furent mis en 
Ters dans la suite , par Aristide, poete de Milet. 

Voy. torn. I. des voyages de Pythagore, 

(a) Multitudinem Jtdclium non invenies : rarum e$t 
omne quod bonum est. Sextus py thagoreus, 

(3) Cornm, in horn. 
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talus (i) 5 le premier, il cultiva l'arbre qui 
porte les figues. 

2.3oi . N'epouses ni une pie , ni une syreiie, 
pas m^me Tune des Muses : tes neuf Muses en- ^ 
semble ne valent pas une seule des tr ois Graces. / 

2 3 9 2, Homme public J ais toujotiisun>«y2 
dans ta maison, 

23o3. Jeunes epouxV prenez la precaution 
d'etendre au pied du lit le manteau de la 
sagesse. 

2 3 9 4, Ne rends pas k utie statue le mau* / 
vais service de lui donner un piedestal plus y 
beau qu'elle. 

2395. Ne morites point a la tribune popu- 
laire , le pi ed gauc he le premier. 

2 3 9 6, Jeune epousee ! Centres pas, dupied 
gauche (a) , dans la maison de ton man. 

2397. Citoyennes de Crotone ! s'il s'elevait 
quelquedissention entre votre cite\etles peuples 
voisins , rappelez-vous Tieria : elle nut pour 
clause k son mariage , la pui* entre Myunte, 
sa patrie , et la ville natale de lliomme qui 
la voulait pour femme. 

a3o8. Citoyennes de Crotone ! ne touchez 
point k la tyre des Muses y rappelez-vous la 
m^tempsycose des fitles pie rides (3). 

2399. Gardez le souvenir de Pierius ; Tun 
des, premiers , il sacrifia aux Muses. 

(1) Pautan. Uv. I. voyage en Grhce. 

(2) Cette loi symbolique regarde les femmea qui ne 
donnent a- l'hyown que le second voeu. 

(3) Changes en pies. Le legislated de Crotone ne poti- 
vait souUrir x iinfi fenwne beUesprit. 
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^ 2400. Quand la patrie devore elle - mke 
ses propres enfans, restes dans le celibat, ou 
p rends pour femme nne pietre (1). 

^-— a4oi, Ne xnords pas la pierre qui, t'a occa- 
sionne une chute. 

2402s* Legislateurs t sachez qu'il e&t plus 
facile de f aire des hommes avec des pier res r 
qu'avec des peuples (a). 

!x4°3. Le peuple est un colosse, sans doute ; 
qu'il ne regarde cependant pas le sage Gomme 
un PigmJe I 

2,404. Legislateur ! indecis sur le cuke le 
plus convenable au peuple \ recomroandes- 
iui la pie*te' JUiale (3) 

, a4o5. Grotoniates ! gardeic le souvenir de 
Tiluninus ; les Rutules en 1 firent un Dieu par 
reconnaissance j il letr apprit & broyer les 
grains, pour les reduire en farine. 

2406. Magistrats ! essayez de l^tuison sur 
le peuple, avant de recourrir ^T^TliiSriee ; 
la* justice ne doit £tre que le pis-alier de la 
raison. 

2407. Jeunes filles de Cro tone f en guerre 
coinine en paix* delendez-vbus d'aimer des 
grange rs. N'oubliez pas ce qu'il ad*int k 
Pisiaice la Lesbienne (4)* 

2408. Crotoniates t soyez, en garde contre' 



* (1) Loi syntbolique qui fait allusion & la mythologie d& 

* ^turne. 
(2) Pyitagore rappelle ici Deucalion etP)rri:lia. 
t3) Charondas t ^ Uve <!#» P y thagore i 
(4) EUe fut eprise- d'Achflle, qui ravagea Lesbos. 
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Teloquence : Pisistmte dut a sa faconde le 
pouvoir excessifqu'ilexe^adans Atones (i). 

2409. Gardes le souvenir de Pisistmte (2), 
non pas cpmme tyran d'Ath&nes, mais corame 
fondateur de la premiere bijj lioth&u ie ouverte 
auz citoyens. L ■ '" 

a4to.L<5gislateuraetmagistrats ! soyezpour 
lc riche , les pauvres seront donti* vous ; soyea 
pour le pauvre , les riches seront contre vous. 
Ayez devant les yeux la destin^e de Pisis- 
tratys d'Qrchom&ne (3). 

241 1. Pr&Sres le gland des Arcadiena aux 
pistaches des Perses (4)* 

2412. Honorez la memoire dfc Pitkde ; il 
persuada la sagesse; et enseigna la justice aux 
nabitans de Troezine* 

241 3. Jeunes citoyens de Crdtone ! gardez 
le souvenir de Pi thus , Pinventeur du jeu de 
la paulme* 

2414. Peuplea republicans! lorsde vos elec- 
tions , rappelez-vous ta inaxime favorite de 
Pittacus : « La democratic cesse aussitot que 
les raechans mettent la main au gouvernail, 
ou un pied dans le senate. 

^4i5. Crotoniates t quand vous r£digerez vos 



(1) Opinio est Visistratum. . . in temporibus Mis va~ 
basse dicendo. Cicer. de clar* orat. VII. 

[(a) La premiere bibiiotkeaue , en Grece 5 car on a vu\ 
que bien ayant Pisistrjic r it en avail &t& ras$embl£ plus ] 
d'une dans L'Egyjx te. J 

(3) Autre~<|uele Pkbtrate d'Athenes. >/ 

Plutarque , par a 11^ les grecs et ro mains. XXXI. 

(<f) -AEiian. Var hist. III. 
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annales, n'y parlez point &*un pivert (i) gar- 

diendevos iondateursallait^sparunelouve (2). 

2416. Pour contenir la multitude indigente , 
parais dans hi place publique, monte* sur le 
Pegase de Ccrinihe (J), plus Eloquent que 
le Caducee de Mercure. 

M17. Pour prendre une haute 'vtee de l'es- 
pece humaine , ne Fobserves point dans la 
place publique $ la place publique est la boete 
de Pandore. 

2.4 1 8. Ne b&tis point sur X& place publique. 

2419. Quoiqu'en dise le bon H^siode (4), si 
tu es riche , ne plaides pas : plaides encore 
moins , si tu es pauvre. 

2420. Ne ridiculues point devant le peuple 
les choses qu'il croit saintes. Le peuple est a 

plaindre , et fait pi tie. 

242 r. Jeune homiitel ne videS pas, d\in 
trait, la coupe du plalsir. 

2,42-2" Jeunes epoux ! que touS vos plaisirs 
soient sages! Aimez-vous avec innocence. 

2423. Pi 1 antes plutot que de b&tir : la na- 
ture se chargera volontiers du soin de tes 
arbres $ le temps , au contraire , enl&verait 
ehaque jour une pierre a ta maison. 

Une plantation & r arbres est un monument 
plus durable que la plus solide des pyrainides* 
de l'Egypte. 

(i). Plutarch. Romulus. 

(2) Maligne allusion aux origines fabuleuses de Rome. 

(3) Le cheval Pegase etait grave* sur les pieces de mon- 
naie de la Title de CorintheV 

(4) Open et dL I. 

2424* 



■-*» 



•,('.'«•:' 



L 



Tie, 



BE P Y T H A O O R- E. 3o5 

24^4. Ne plantes pas , au decours de la \f 



a4^5, Sois attache a la maison paternelle , 
comme la plante au sol qui Pa fait naitre. 

2426. Sois la plante qui se ferine a la nuit, 
et ne s'ouvre qu*au jour. 

2,427* Aimez a vons rencontrer plusieurs 
ensemble 5 mais gardez-vous de faire masse , 
presses les uns contre les autres. 

Les plantes trop pres Tune de Pautre s'in- 
terceptent, se disputent Pair vital et finissent 
par s'etouffer ou vegetent avec peine, sans 
pouvoir atteindre a leur entier developperaent. 

2428. N'exerces pas une profession exclu-\ 
sivement a toute autre. L'lioinme neressemble 
t)oint aux plantes qui croissent et meurent 
a la merne place. 

a4 2 9' 1& platane sterile ombragera la tombe 
du celibataire (1). 

2430. Garde«-toi d'occuper une grande sur- 
face; le platane est souverit ren verse , parce 
qu'il donne sur Iui beaucoup de prise aux 
aquilons* ' 

2431. Avant de porter des lois a v:u peuple, 
vas medite| celles ecrites sur la, feuille du 
platane (2)? 

a/fa. Sois Tldbeien , sous la monarchie. 



(1) Vlatanus caelebs. Horat. od, I. 1 1. od. XV. 

(2) Les lois de Sparte , capitale du Pelopon&se , dont *a ) 
figure topographique retraxit aux ycvx des Anciens uae / ' 
feuille de platane. / 

Tome VI. V 



tWfti, 



■-»."■«"' ««iip iwniMmBM 



3o6 Lois 

2433. Touches la fibre clu peuple avec un 
plectre d'or (i). 

2434. Magistrat! snrveilles-toi de facon que 
le peuple ne te voie jamais rire oupleurer^i). 

2435. Ne f'uis pas toutes les occasions de 
pleurer. 

Le breuvage contenu dans la coupe de la 
vie serait doux jusqu'a la fadeur , sll n'etait 
melange de quelques larnies ameres. 

24^6. Orateurs ! magistrats ! hommes pu- 
blics! ne negligez point les details; ils sont 
tons irnportans anx yenx de la multitude. Les- 
destinees de la republique se trouvent qnelque- 
fbis dans le pit de votre manteau (3). 

2437. Les peres despotes frappent leurs 
enfans, comme on bat le plomb , pour lui 
faire prendre la forme desiree. 

Chefs de f amille ! pennettez-vous seulement 
de petrir , avec le doigt, cette cire molle. 

2438. Crotoniate.i ! avant d'entrer dans la 
mer, les plongeurs metteut a leurs pieds du 
plomb ( i\) ; mettez-en dans votre t6te, avant 
d'entrer dans vos assemblies polltiques. 

2439. Magistrat! laisses tout dire: le men- 
songe , comme du plomb , se precipite de lui- 
m^iie , au fond des eaux du fleuve d'oubli. 

244°* Citoyennes de Crotone! vous renon- 
cerez aux perles , si elles peuvent couter la 
vie au plongeur. 

(1) Archet r ou pluidtdezpointu^ordinairementd'ivaire. 
On s'en servait pour toucher les cordes de la lyre, 
(a) Pythagore pratiqua tmitesa vie c& pr^ce pte., — 

(3) C'est le toga componenda , de Qbintilien. XI. 4. 

(4) Cost ce qu'on appelait vplumbiare. EtymoL Menag. 
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^44 *• ^ e produis pas tout cle suite au grand V 
I Our les pensees qui tombent de ta plume. *' ^ 

4 ^44 2 * Crotoniates ! meditez ce mot d'Ho- 
rnere (1) : -c La pluralitd des rois n'est pas 
bonne ». 

2443. Legislateur ! permets aux Crotoniates 
k culte de Pluton (2) : mais defends-leur les 
orgies auxquelles il sert de pretextes. Des 
repas gais , des danses joyeuses conyiennent 
mal aux f unerailles d'un ami ou de ses parens. 

2,444- Legislateurs ! empruntez a Pluton son } 
casque merveillet i (3) 5 yous de vez tout voir , 
sans £tre vu. 

2445. Crotoniates ! n'oubliez pas que Pluton. "y 
est tout a-la-fbia le Dieu du Tartare et le Dteii /\ 
des riches. * 

2446. Ne laisses pas mourir Plututi entre 
tes mains (4). S'il ne peut te servir, passes- 
fe, sans interet, k tes voisins. 



(1) Dans la bouche d'Ulysse. Iliad. 

(a) La mode s'dtant introduite a Crotone de faire de 
somptueuses f'unerailles et de riches tombeaux , un des 
disciples du philosophe parla ainsi au peuple : oc Croto- 
niates! j'ai appris du Maitre , lorsqu'il nous instruisait, 
oue les divinit^s celestes tenaient compte de la pi^te des 
liommes , sans examiner le noinbre des victimes et des sa- 
crifices. Les divinites inferieures , au contraire , etant 
d'une nature moins relevee , aiment les festins , les danses, 
les friandices et les libations contumelies. Le nom m&me 
de Pluton ( le mot francais glouton rie viendrait-il pas de 
la ? )n'a pas d'autre origiue que cette avidite. . V 

Jamblique , vie de Pythag. XXVII. 

(3) II rendait invisible. 

(4) D'ou le proverbe latin : Plutus mortuus ; c'est dtt 
F argent mart* 

V a 
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^447- Families agricoles ! rappelez-vous que 
Tlutus (1) naquit de Ceres, dans un champ 
laboure trois f'ois. Le bon Hesiode l'a dit, (2). 

2448. Que ta vie soit semblable a un jpoeme 
epique , conduit avec sagesse et pureuieiit 
ecxit. 

2449. Legislateur et magistrate ! empechez 
les poetes de parler des Dieux au peuple (3). 

2450. Gardez le souvenir d'Olen, le plus 
ancien des poetes et celui qui adressa le pre- 
mier h-ymne au soleil. 

245i. Crotoniates ! ne profanez point le 
noin de p£re en le donnau: a un magistrate 
a un roi , ne fut-il pas despote : il y a tou- 
jours si loin d'un bon magistrate d.'un bon 
roi , a un pere de fa mille ! 

2452. Peses les lois* au poids du peuple qui 
te les deinande. 

2453. Crotoniates ! pesez les lois au poids 
des vertus du legislateur. 

2454. De beaux momens-suffisent pour faire 
un heros , un homme cel&bre. Si tu pretends 
au titre de sage , que tous les momens de ta 
vie soient de poids egal ! 

2455. Cultives assidueinent le champ de 
l'amitie 5 arraches-en la plus petite mauvaise 
herbe , aussitot que tu la vois poindre. 



(0 Dieu des ricKesses. 
(a) Dans sa Th^ogcnie. 

(3) Ilium quid em parentem hujus unipersitdtis invenirt 
difficile : et quum Jam inveneris , indicare in vulgus , 

nefas. 

Ciceronis Timaeus , ske de universo fragmentum. II j 

ouvrage tout pythagorique. 
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24^6. Veneresle dieuPo//z£(i), on Punite ; 
c*est le pere des Dieux , des hoinmes , de 
toutes c noses. 

Dans le grand oeuf de la nature , ainsi que 
dans celui de la poule, le germe de tout est 
un point (2). 

24^7. Ne crains pas de mourir; la vie hu- 
maine n'est qu'un point du cercleinfini d'exis- 
tences que tous les &tres ont k parcourir 
reciproquement , une infinite de fois (3). - 

2458. Jeune honune studieux ! abandonnes 
au peuple le pois de Venus (4). 

2459. Magistral ! chasses de la cit£ ceux 
qui font traiic d'encens et de poison. 

2460. Consens k £tre poisson pendant 
quelques annees de ta vie (5),pour devenir cygne 
Je reste de tea jours. 

2461. Crotoniates ! jaloux d'honorer les 
decouvertes utiles et merveilleuses , ne recher- 
chez pas le nom du premier navigateur : en 
cela , ainsi que dans beaucoup d'autres choses, 
l'homme a ^te copiste ; les poissons muets 
furent ses premiers maitres. 

2462. Magistrat du peuple! evites de res- 



\ 



(1) Quae consistent , omnia ex puncto prodjicta pri- 
pium sunt: siquidem punctum fluens , lineamfacit: linea y 
epiphaniam , id est , super ficiern : superficies , so/idum, 
Quare perfecta habttur tetras , et quae colatur digna. 
JJicitur nam que et narmonia. • . C. Rhodiginus. 
' (2) Punctum saliens. 

(3) . . . Ant mam circulum necessitatis immutantem. , 
a His alios illigari animantibus . .. ., 

Diog. Laert. in Pythag. seg. i3. 

(4) Columbinum cicer* 

(5) Loi symbolique des cinq amines de silence. 

V 3 
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sembler a certains poissons de riviere, qui se 
laissent prendre au bruit qu'on fait autour 
d'eux (i), 

2^63. Crotoniates! dansvos assemblies, de- 
fiez-YOus d'un orateur verbeux. 

La plupart des poissons se laissent prendre 
dans le silence (2) , et les peuples avec des 
paroles. 

2464. Jeune liomme! avant d'entrer k Y6~ 
cole du sage , passes a celle de* poissons. 

2466. Jlomme d'etat I prends le titre que tu 
voudras ; mais donnes au peuple une police 
sage : il est assez indifferent sur le reste. 

2466. Legislateur d'uii peuple epais et rude I 
gardes-toi de Penerver, en voulant le polir. 

2.467* legislateur sans genie dun peuple 
sans inoeurs ! pour son repols et le tien, donnes 
a la politique un air de religion. 

2468. JJomme sage ! t>ermets-toi 1'orgueil 
de te croire Tame trop elev^e pour descendre 
psqn'a Petude de la politique (3), science 
miserable et malfaisante ! 

2469. Peuples aniis de la guerre! rappelez- 
vous ce que Poltrys , roi de Thrace , repon- 
dit nnx Grecs qui le pressaient de les accora- 
pagner devant Troye : « Les Thraces ne se 
fatten t point pour une femme j nous en donne- 
rons deux a Paris , s*il veut rendre celle qu'il a ». 

(1) KoiVflf. Aristotel. hist;, an. En fran^ais, le chabot. 
ia) Cette loi rappelle un p rover be grec qui peut en 



Tenir : 



« Muet comme une barque de p£cheur »„ 
(3) Insuesce animam tumm aliquid magnum de se sen- 
tire. . . Sextus Pythagoreus. 
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* 

a47o« Jeunes citoyennes de Crotone I ne 
d^daignez aucun des devoirs de Phospitalite : 
le divin Hoin^re repr^sente Polycaste (i), la 
fille du sage Nestor , Javant les pieds a Te- 
le maque. 

2471. Gardez la memoire du m^decin Po- 
ly elite x il refusa d'empoisonner le tyran Pha- 
faris j fidelle a cette loi : «x Ne punis point 1« 
crime par un crime ». 

% 472. Elagues le luxe de ta prosp£rit^ ; mais ^ 
ne le ftus pas d*une manure aussi pudrile que 
Poly crate (2). 

2473. Citoyennes de Crotone! respectez le 
souvenir de Polycrite t vierge de Naxos , qui, 
pour delivrer sa patrie assi^gee par les MUe- 
siens , se livra a leur general (3), *=" 

2474. Crotoniates ! vivez d'echanges , a 
lVxeinple des Spartiates du temps de Po/y- 
dore (4) 5 its n'avaient d'autre monnaie cour- 
rante que la bonne foi. 

2475. M^gistrat du peuple ! veillez ! line 
pomme mit la disco rde dans le ciel entre trois 
Divinites ; il n'en fauf pas davantage sur la 
terre pour meUre aux ; rises toute une mul- 
titude d'homuies. 

2.4?6* Ne .meprises pas les femmes vieilles. 
Tu aimes a trouver une pomme ride'e , mais 

— - 1 1 1 1 ffir r - ■ t- i 111 . 11 ■■ ii^tii ' -" " — — — — - 

(1) Les ancif.nnes moeurs commen^aient ise relacher, 
du temps de Pythagore. 

(2) Allusion a la Dague dn roi de Samos, jete\; par lui a 
la mer , et retrouve*© dans les m resting d'un poisson. 

(3) Aristote. Plutarque , vertueua: faits des femmes. 

(4) I'»i» de leurs premiers chefs , au commencement de* 
Olywpiadet. 

V 4 
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saine , que le ver rongeur a respect^e : la femme 
parvenue a P&ge des rides , donne un bon 
temoignage de la conduite qu'elle a tenu dans • 
la saison des roses. 

2477. Ne de man des point de Por a la for- 
tune, ni de l-'ambroisie aux Dieux, si tous 
les jours, tu peux servir sur ta table du pain 
pt du miel, des figues et des pommes-roses (i). 

2478- Crotoniates ! honorez la memoire de 
Pompilius , pere de Numa (2). 

2479. Peuples italkmes ! gardez - vous des 
associations trop nombreuses; necessairement, 
©lies font degenerer Pesp^ce humaine en po- 
pulace. Ne formez que des peuplades. 

2480. Citoyens de Crotone ! ne multipliez 
pas trop vos Dieux ; craignez d'en faire une 

populace (3). 

> 2481. L^gislateur! kisses h la multitude 
cette foule de Divinites subalternes qui ne 
tirent point a consequence. Jl faut au peuple 
une populace de Dieux. * 

2482. Crotoniates ! posez vous mSmes des 
bornes a Paccroissement de votre population : 
trop d'hommes dans une cit6 estun plus grand 
mal encore, que pas assez d'hommes. 

2483. Legislateur! a ceux quite reproche- 
raient de ne point favoriser assez la popu- 
lation , x 

Replique^ : « J'aime mieux des deserts que 
des champs de carnage ». 



(1) Pommes d'Apm*^. 

(2) Plutarque ecrit Pomponius* 

(3) Plebs tupir&m , ditOvide , in lb. 
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aiSi. Tarentins ! resistez a l'attrait d'une 
grande population. 
Une grande population amene le besoin ou 

le gout des conquStes. 

2485. Metapontains ! mettez quelque reserve, 
dans votre cuite a la d^esse Fopulonie (1) : 
en fait d'homines et de lois , pre&rez la qua- 
lite a la quantity. 

2486. Mortel ! ne sois pas <5merveille* de tes 
.inventions : la decouverte du premier des arts / X 

est due au plus vil des aniraaux ; le pore I 
fouillant la terre , enseigna le labour (2). ^ 

2487. Ne sors point de la vie (3) par une / 
porte dSrobde. 

2488. L^gislateur! ne souffres point dans ta 
republiqu* des porte -faix de profession : a 
chacun son fardpau. Rien ne pdse davantage 
et n'avilit tant , que le fardeau d'un autre f 

2489. Crotoniates ! les premiers magistrats 
n'etaient que des porte-fSrules (4) : craignea 
les magistrats poite-speptres. 

2490. Si tu bfttis sur la place publique, me% 
nages-toi une porte secrette (5). 

(1) EUe pnSsidait a la population* 

(2) Suem qrationis magistrvm. 

Plutarch, quaes*, symp. 4» 5. , 

(3) Pytfcagoje se prononca fortement contre le suicide.^ / 

(4) II y a ici un jeu de mots , fonde* sur la double signi- 
fication fe ferule , considered d'abord comrae plante servant 
de baton de commandement , et ensuite comme instrument 
propreachatierPenfance. 

(5) Presque toutes les maisons , che* les Grecs , avaient 
de cos sortes de portes qu'ils appelaient p&eudoturon 5 les 
Romains priient cet usage. On lit dant Virgile , caeeae 
fores. 
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34?i. N. c'arrStes pas derriere xme porta 
entr'ouverte , pour econter ce qui se passe 
au*deld j pas mihne derriere celle de l'appar- 
tement de ta feimne. 

2492. Que la porte de ton ame ne soit ja- 
mais toute grande ouverte 5 les jouissances et 
Jes peines y affiueraient, sans observer degra- 
dations 5 et tu sncconiberais a ce debordement # 
soitde biens, soit de inaux. 

^493. Sois , de ton pays , legisiateur pos~ 
fhumc. 

2494. Si tu onvres stir la place pnbliqne une 
^colede verity , recojninandes a 1 architecte de 
ne pas oublier le posfcum (1). 

24 9^- Ne teinspas l'ceuf dans le sang de la 
poule. ■— — — 

2496. Crotoniates ! sachez appre*cier une 
grande population. 

Les poules trop fecondes, ne donnent point 
de belies races. 

2497, Si la foule est a la proue, places-toi 
k la poupe (/). 

3408. Laisses les Dieux au peuple $ et le 
gldnd Bwpourceau, 

Homme sage ! gardes pour toi la yerit^ (3), 
On n'engraisse point les pourceaulTavec des 
feuilles de rose, 

2499, N e fai{i point 4e largesses au peuple 5 

(1) Forte de derriere, secrette issue. 

(2) Les Grecs firent de cette loi un proverbe qui passa 
ftux Latins. . 

(3) Neque prophanare aut commuru'afocere sapiential 
dona. Lysis , episfi. ad Hip parch. / 
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il ressemble aux pourceaux , qui renversent 
l'auge apres Pavoir videe. 

a5oo. Ne portes point d'habits depourpre (i). 

Des habits teints de sang (2) ne conviennent / 
qu'aux rois. 

aSoi. Tu secoues ton manteau, pour en 
chasser la poussi&re : provoques quelquefois , 
ton ami, pour dissiper les vapeurs chagrines 
de son arae. 

aSoa. Sur le chemin de la vie, ne fais pasde 
poussidre. 

»5o3. Vous qui avez Pautorite en main ? 
ayez done en m&me temps quelciue peu de 
sagesse dans la t&te. Rien de plus Fort au 
monde , que Funion de la sagesse et du 
pouvoirl 

a5o4. Crotoniates des deux sexes ! vouez k 
Fexecration des siecles le nom d ? £rechtheus , 
pere de Praapithea; pour obtenir une victoire, 
U consentit au sacrifice de sa lille. 

2,5o5. Produis de bons exemples t on te disr 
pense de beaux pre'eeptes, 

(2,5o6. Le peuple n'aime pas h voir longr 
temps les monies homines dans les m£me$ 
places. Si tu as eu la faiblesse d*en accepter 
une , ais la prudence d'en descendre avan$ 
qu'onne te le disej elites d'en Stre prdcipite'. 
2,5oj. Crotoniates ! ne laissez point deflore^ 
vos lois par vos premiers magistrate. 

25o8. Hommes d'etat ! abstenez-vous de loifr 
precoces. Toute loi pr<5coce est prdcaire^ 

(1) La pourpre est ItJ sang d'un coquiilage. 

(a) Hamireappellele sang /ur/pwrm. f 
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2509, Neprends pas femme avant ta vingt- 
cinquieme annee , ni apres ta cinquantieme. 

a5 10. Magistrat ! ne bois point avec le 
peuple , ni en sa presence. 

2.5 1 1. En presence de tes enfans, ne vois 
dans ta femme que leur mere. 

2612. Crotoniates ! ne portez point de pre*- 
sens a yos Dieux, pour les appaiser : ce serait 
leur f aire outrage j les prenez-vous pour de$ 
enfans ? 

*5i3. CitoyennesdeCrotone! demandezaux 
Dieux trois choses: (1) la beaut£, la fortune et 
la sante\ S'ils vous refusent , rentrez dans votre \s'\ 
coeurj vous y trouverez de quoi vous passer 
des Dieux et de lenrs pre*sen$ t 

a5r4- Les uns devinent le passe \ d'autres 
predisent l'avenir. 

Sadies user du present. La connaissance de 
Ce quin'est plus, ou de ce qui n'est pas encore , 
ne vaudra jamais le bon usage du prdsenU 

^ 2.5x5. Peuple de Crotone! repetes a tes ma- 
gistrats , trop occupes de subsides : 

c< Fruit pressure' n'est bon k rien ». 

a5i6. Si tu n'estimes pas pouvoir te passer 
de, prestiges pour gouverner le peuple, re- 
nonces au titre sublime et saint de legislateur j 
tu n'en es pas digne 1 fais-toi pr gtre ! '""~* T 
— — ■ — »— __ ' 

(1) Tria d diis petenda pracciput % dicebat Pythagoy 
rasy eo quod homo caetera sibi praestare posset: / 
i°. Forrngjuj * / 

2°. Divitia£<T 

3°. Bonam valet^dmem. 

niY^ 6 %£** *l eol °ifr a » philosophka etjocosa , Johan. 
Rbodio 11°. 1 584. m-8°. p. 63. verso. 
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2i5i7, Femmes ! ayez par fois des preten- 
tions k la beaut^ j on vous le pardonne : n'en 
ayez jamais k Pesprit. 

a5i8. A tout ce que tu fais, mets toujours ^ 
de 1'intention \ jamais de la pretention. 

aSi^T Quand le mafgistrat parle , qu6 le 
prStre se taise ! 

2.62.0. M&re sage ! ne donnes point ta fille k 
un pretre. 

2.52.1. Chef d'une £cole de philosopnie ! tiens- / 
la conStamment ferm^e aux prStres^ mfime k 
ceux qui auraient abjure leurs Efieux, 

Toujours un prjkre est prfitre. 

2^22. Peuple de Crotone! pour h^berger tes 
prStres , ne refuses point rhospitalite aux; 
sages ) ceux-ci te coutent raoins que les autresv 

a5a3. CrOtomates f ne confiez plus le mi- ^ 

nistere des loi i aux ministres des a utels ( i) f \ 

les interims du ciel et les affaires du monde I 

s*entre-choquent dans les m£mes mains. i 

2,52:4. Crotoniates ! ne soufFrez point de ^ 
prStres dans vos armies (2). 

Des hommes braves n'ont besoin ni de pr£-* 
sages, ni d'augures. 

II ne faut aux soMats qu'un capitaine sage, 

2525. Magistrat d'une r^publique ! interdia - — 
^ftux pretres F^ducation du peuple. 

/ 2526. Les prStres font dire tout ee qu'ils 

)UeulentJJtaii^ "~"~ ~" 

7 ^ Magistrats deCrbtone I ne traitez pas leslois/ 
en prStres. 

(1) Loidirigde contre les Egyptieas* / 

(a> Lol dirigee costre un usage de« Greet et des Roman**. 
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a5a7. Ne sois point le legislateur d'un peuple 
qui a vendu sa liberte pour acheter des 
Dieux (1)5 un tel peuple n'a besoiri que de 
pretres. 

2628, A un peuple attache a ses Dieux, ne 
paries point de liberte* $' ne sois pas legislateur 
d'un peuple qui tient a ses prStres. 

25?§. Crotoniates ! n'ayez que des pre- 
tresses:le$ Dieux ne seront pas faclies d'etre 
servis par des femmes. 

2530. P£re de famille ! si tu deviens veuf de 
ton fils bien-aime , a l'exemple de Priam (?) , 
n'arraches point ta chevelure ; laisses aux 
femmes cette f aiblesse indigne d*un homme. 

253 1. Le peuple ne sait point aimer la li- 
berty par principes. 

Magistrals republic ains ! faites qu'il Palmer 
jjSour les avantages qu'elle procure sous une 
bonne administration . 

253a. Mariez l'exemple a la loi. 
Magistrals republicains ! ayez des mceurs/ 
austeres comme vos principes. 

2533. Celebrez vos manages au prlntemps , 
et tou jours en la presence du soleil. 

2534. Crotoniates ! ne faites que d&& pri- 
tionniers-libres (3). 

2535. Dormes la plus grande sblennite' aux 



(1) Cette loi de Pythagore semble regarder la theocratic 

jnive. 

(2) Motpoui mot : ne priumhes point* ^rpfctqaOiiroi* 

Eustath. 

(3) Les Aneiens appelaieAf ainsi les prisonniers retenus 
sUr leur simple parole 1 

Voy. Ant. Bonibardiu, de carcere. 1713. 
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lo»s ; procfamesAes an milieu du jour, jamais 
en Pabsence du soleil. 

i5$6. La prodigalite nait des cendres de 
Pavarice. A pere avare, enfant prodigue. Ne 
sois ni Pun ni Pautre. 

ti537. L^gislateur ! bannis de la cite tonte 
profession tt^nt le succes tlent aux re vers 
publics. 

a538. Crotoniates ! tenez pour sage cette 
loi d'Atbenes : « Oh n'exercera point deux 
professions a-la f'ois ». 

253<). Legislatenr! interdis aux'augures tonte 
autre profession. - Qu'un pr&tre ne puisse plus 
e*tre que cela , pendant tout le reste de sa 
vie ! 

a54o. Magistrat d'une r^publique bien or- 
donn^e! n'y soufrres point de professions qui 
enrichissent : proteges celles qui font vivre. 

2541. Jeunes lilies de Crotone ! gardez vos 
pro messes ; le plus leger par jure sate la plus* 
jolie bouche. 

2.541. Fondateur de pen pie ! comme Pro- 
mSthde , ne vas point allumer au feu du ciel 
le flambeau de ton g^nie. 

La nuit, a la lueur de ta lampe domestique,- 
forges dans lecalrne un frein aux passions des 
homines en societe, apr&s en avoir observed 
pendant le jour le m^canisure et le jeu , sur la 1 
place publique. 

2543. Ne sois le coiiseiller ni des rois, ni 
du peuple. Prome'the'e eut le coeur rouge* de 
regret aaYoir donne des conseils a Jupiter, 
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2544. Gardezle souvenir de Pronapide (1); 
il chanta Porigine du monde; mais le plus 
beau de ses ouvrages estHomeYe \ Homerefut 
SO11 eleve. 

2.545. Crotoniates ! ne gardez point des 
amphibies pour gouvernans j qu'ils se pro- 
honcent I 

2.546. La liberte" est c!ios£ sainte. 
Legislateur et magistrals ! ^cartez-en led 

prophanes (2). 

2547. Ne reconnais pour prophHes que les 
sages; il n arrive en efFet que ce qu'ils ont 
previa . 

^548. Magistrats ! surveiUez le prop rid taire 
qui cukive mal son cliamp (3). 

2549. Sois ta prcpridtdl c'est la plus belle 
que tu puisses avoir. (4) 

2550. Ne consent a donner des Ibis qu'a un 
peuple proprietaire . Des citoyens sans pro± 
pridtd n'ont point de patrie. 

2,55 1. Que tout citoyen ait la propriety d'un 
chenix de froment par jour, ou Tassurance et 
les moyensde Tacquerir (5) ! 

2552. Laisses le peuple prendre a la lettre les 
metamorphoses de Protde, 

Avec Homere (6) , ne vois dans ce Dieu que 

(1) Ou Poncpides. 

(2) C'est la iormule des initiations : produl . prophani ! 

(3) Gette lew fut adoptee par les Romaics. Piine en parle. 
hist. na$. XVIII. 3, * ' 

(4) Vie de Pythag. par Dacier. CXVI. 

(5) Mesure ^recijue , suifisante pear la \ourn6e d'tir* 

(fa) Odyss. IV. v. 6i5a6i8. 

-ie 
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le symbole de la matiere (1) ; elle n'a qu'une 
substance, mais elle p rend mille formes : c'est 
une cire (2). 

^553. Peuples italiques ! conduisez-vous de 
sorte a ii'ayoir besoin d'autres lois que de vos 
proverbes ($). Inexperience devfait e*tre la seule 
legislatrice des homines. 

2.554. Crotoniates ! n'ayez recours a la pro- 
vidence des Dieux qu'apres avoir epuise 
toutes les ressources de la sagesse des 
homines. 

2555. Crois aux Dieux. Un pere n'est-il pas 
le Dieu de sa famille j un ruari , celui de sa 
femme 5 un frere, celui de sa soeur ? 

Une m&re pre voy ante est la providence de 
£es filles. t 

a556. Citoyennes de Crotone ! sacrifiez a 
la providence (4) de la nature , Divinite des 
bonnes meres de families. 

2.55 j, Ne soispas plus lepro xendte du peuple 
que des femmes. 

2.558. Senate urs ! gardiens des lois , n'en 
soyez pas les proxenetes. 

2559. Magistrat! ais de Imprudence $ mais ais 
de Paudace. 



y 



(1) Sextus Ernpir. p. $09. 

(2) Ovid. XV e mitamorphos \ Relisez les beaux vers 
de ce poiite latin , sur les piiiicipes et la personne de Py- 
tliaeore. * 

(3) Symbolorum plemque , proverbiorum naturam ha- 
i,efe ; cum et idea Pythagoram adagiis non abstinuisse 
tegamus. Lit. Greg. Gyraldus. in folio, torn. II. 496. 

^4) Duchoul, relig.JD t Ro{n,\)* 73 in-/\ '. i58i. 
Tome VI, 3C-: 



->«•-■« ,S^j 



j2;i Lois 

a56o. Ne donnes point ata Psychd (i) des 
habits de plomb. 

256 1. Condainnes le raddisant a la deporta- 
tion chez les Psylles (2). 

2.56a. Crotoniates ! a Rome,, il n'en coute 
que cinq boeuf's et deux brebis, au coupabJe de 
desobeissance envers les lois :- soyez plus re- 
veres que Valerius Publicola (3). 

2563. Aleves ton ame , mais non pas ta mai- 
son , au-dessus du peuple , cornme fit Vale- 
rius (4) Publicola. 

n564. Citoyens de Crotone! plus sages que 
ceux de Corin the , n'admettez des femuies 
qu'auxi&teTTjamais aux assemblies pu&tigutt: 

2.565. Les Grecs ont consacre un temple a 
Xdipudeur (5) : 

Vierges de Crotone ! que partout ou l'on 
vous rencontrera , on se croye en la presence 
meine de la Divinite. 

2.566. Femmes de Crotone ! joignez-vous aux 
Atheniennes, pour rendre un cultea la (6) Pu- 



(1) Psyche, c'est Tame; les habits de plomb sont lel^ 
passions^ Commen£aire*rT&tii6rocl&s. 

PythagorFveartoe : « Ne te laisses point eutrainer par 
les passions ». 

(2) Peuplade d«j la Libye Interieure > famsuse par la pro- 
prie'te* qu'elle avait , dit-on , de sucer impunement les 
plaies les plus venimeuses. 

(3) L'auteur de cette loi. 

(4) P. Valerius Publicola fut oblige* d'abattre sa mai- 
son , pour plaire aux Romains. 

(5) Le pere de Penelope , en se s^parant de sa fille , de-^ 
vemue T^pouse d'Ulysse. 

(6) Pudicitiam Athenienses praecipub coluerunt. 

Stuckius, sacrific. p. 4a. in^folioi 
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2 567. Jeunes citoyennes de Crotonc! soyez - 
pudiques la nuit , comme s'il faisait encore 
jour. 

2 568. Investis les lois d'une grande conside- 
ration : le respect pour les lois, fait toute leur 
puissance* 

9569. Les prdtres d'£gypte se lavent le corps y 
deux fofs le jour. 9 

Purges ta conscience (1) , une fois chaque 

riuit. 

2 5?o. Ne souffles point le ruisseau qui t'a 
purijid. 

2571. Conservez le nom de Pykius (-2): ar- 
cliitecte de Prienne , il eleva le premier temple 
aMinerve (3). 

i5y%. Gardes le souvenir d'Oeste et ie 
Pylade. 

2 5 7 3. Chefs de peuple ! rappelez^vous quel- 
nuefois Pyrander (4) , magistrat d'Athenes , 
ftipide" par ses concitoyens , coinine traStre a la 
patrie ; il n'en etait que le sage econoine. 

Q. 

257I N'emprisonnes pas sans' n^cessite , et 
pour ton seul amusement, des quadruples 
dans un pare , des poissons dans un vivier , des 
oiseaux dans une voliere. 



(1) L'examen de conscience des Pjrthagonciww. 

(2) Stuckius, sacrifice p. 87. in- folio. 

(3) Ceat-a-dire , a la sagesse. 

(45 PLutarque , paraittks grecs et romains. 
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2.5 j5. Par-dessus l'habit (1; carre, n'endosses 
point le manteau de la sagesse j ces deux Y&te- 
inens vont mal ensemble : sois philosophe ^ on 
homme du inonde , tu ne peux fitre Tun et 
Tautre a-la-fcis. 

2676. Pour ^viter toute profanation , ou 
Y plutfit , tout inal-entendu, abstiens-toi de pro- 
' x noncer le nom aux quatre (2) lettres. 

2677. Lepslateurs ! n'avertissez pasle peuple 
de ses droits ; ne lui donnez pas le secret de sa 
force : qu'en ferait-il ? 

2578. Peuple deCrotone! Ixonores lacharrue 
et la quenouille : consacres - leur une f£te,» 
cliaque annee. 

2579. Magistrat d'un peuple en guerre ci- 
vile! einpecnes les quenouilles de se in£ler 

* aux- lances. 

2680. Dans une querelle de manage , ne de- 
clines point la couronne (3) de ta femme. 

^58 1. Le vulgaire dit : « Sers plutot de 
queue aux lions , que de tete aux renards ». 

La raison dit : « Ne sers a personne de t&te 
ni de queue ». 

^582. N'acceptes de magistrature quune fois 
en. ta vie , tout au plus, 

2583. hcris sur laporte de tamaison ce que 

» ■— ■■ , I -""■" ■ ""I 'n I - ^ , „ L , „ v _ g .. j* 

(1) Non aliud discrimen inter vutgare pallium et phi- 
losophicum fuisse i>idetur A quam. quod vulgare quadra- 
turn fuit. * . atphilosophicumfusiusacsemi-rotundum. 
y Pitisci lexic. verbo vesiimenta quadrata* 

77KJ) Dibxj , Deus\ c'est le fajp a«ix tetagrammaton.S 
Voy. mtmdr prtkliif , iITGebelin , dissert. mSliesi 
torn. I* /71-4 . p. 29,9. < 
(3) UI e jfyjni. 
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d'autres n'ecrivent que sur leur tombe : ici , est 
un lieu de repos (Quietorium ). 

2584, Crotoniates ! donnez k vos tombeaux 
un aspect consolant : qu'on puisse s'y reposer 
sans eff'roi , sans dugout ! Fhomme amve au 
terme de sa vie , aura moins de regret > en 
yoyant que sa. nouvelle demeure vaut bien 
celle qu'il quitte. 

a585. Magistrats de Crotone! ne v.ous mode- 
lez point sur ceux d'£gypte (1) : tous les jours, 
rendez la justice ; qu'aucune fSte n'ensuspende 
le cours! la justice est le pain quotidien du 
peuple, 

i586. Pere de famille! ^ardes-toi de secouer 
Tarbre jeune encore , qui n*a point toutes ses 
racines. 

^587. Quand tu rends service, sois sem- 
blabie aux racines de l'arbre ; elles se derobent 
modestement sous terre , et ne laissent soun- 
conner leur existence , que par la seve bienfai- 
sante qu'elles envoient dans toutes les ramifi- 
cations du vegetal : son feuillage , brillant de 
verdure , serait bient6t fietri , sans le secours 
des racines nourricieres qu'on ne voit point. 

a588. Mets la raison de ton cote , et dors 
tranquille : t6t pu tard, la raison est plus forte 
que la force t plus puissante que le peuple et 
les rois. 

2589. Citoyennes de Crotone! n'aimezqu'une 

(1) Le jour de Fanniversaire de Typhon 4tait reput* 
funeste 5 les tribuhau* va^uaient ce jour-lfc. 

X 3 
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fois j c'est le yceu de la nature , et le conseil de 
la raison. 

2690. Magistrat du peuple ! ne inets point ta 
raison k la place de la loi. 

^591. Reserves les lois de la raison , pour le 
temps on les hoinmes , las d'etre peuples , ne 
formeront plus sur la terre que des grouppes 
d'amis. 

2692. Ne refuses point la raison (1) aux ani- 
maux : s'ils pouval^nt parler ! . . . 

2593. Sacrifies , sans (2) f'umee , it la raison. 

-"P&594. Ne raisormes^ pus avec les enfans, les 
femraes et le peuple- 

2695. Habitans d'une ville opprim^e ! insur- 
gez vous , mais k la manure des rameurs (J) , 
avec ordre et de concert. 

r 2596. Ne manges point au ratelier (4) du 
peuple. 



(1) Plutarch, plac. p kilos. lib. V. t. ao. 

( Statute) Pythagoras. . . animas omnium, . \ mnima- 
lium esse rationis compotes* 

Aristote , Platon , Enipedocle , De'mocrite , Pyibagore , 
toue ceux qui ont recherche la verite , out re conn u que 
les animaux avaient de la raison. 

Porphyre, absttn, de la chair. III. 6. 

(a) Les Anciens appelaient sansfum<*e tin sacrifice sans 
rictime. Iia cbair et les graisses des victiraes occasion- 
tiaient une fumee fort epaisse et desagreable \ c'est ce qui 
a motive 1 cette loi symbotique. 

(3) Paribusque insurgite re mis. Virg. aeneid. III. 56o. 

(4) Ce mot de Pytbagore se rctrouve , altere" , dan* ce 
yroverbe grec et latin i 

* Mob eodem praesepL 
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nSyj. Sois sobrc : Romulus qui fit de grandes 
choses , se contentait souvent de raves (i). 

2598. £poux d'une annee ! panni les provi- 
sions du menage , n'oubliez pas un rayon de 
iniel; servez-en sur votre table , a tous vos 
rep as. 

2599. Ne te permets pas en presence du (2) 
soleil , ce doiu tu t'abstiendrais devant tout 
autre teraoin. 

Ne salis poinda terre ou tombentses rayons. 

2600. L'ame du sage est elastique 5 plus on 
la comprime , pi is eile a de ressort. 

Mediant! crains la reaction du sage op- 
pressed 

2601. Gouvernans! avant de vous permettre 
un coup d'etat , calculez-en la reaction. 

2602. Menages ta vie ; ne la livres pas toute 
aux passions : elks n*enlaisseraientalasagesse 
que le rebut (3), 

2/So3. Ne lais rien , dont le rdtit coute a en- 
tendre. 

2604. Lors d'une emeute populaire, ou d'tme 
guerre sacree, sois aussi prudent que l^cre- 

vissej marches k reculon. 

2605. RSdiges tes lois, de sorte que chacune 
ait son expression. 

^-2606. Legislateur ! pour proc^der a la rSforme 
des moBiirs, adresses-toi d'abord aux femmes (4). 



(1) Senec. apocolocynth. Martial, epigramm. 
—-(a) Adversus so lent ne mingito. XXAl symb+ Pythag. 

(3) Stobaeus 5»4. *^ ' 

(4) Tel fut le systlrae de comluiteque Pythagore suivit 
lui-meme k Cfotone , et qui eut plei» succds. 

X 4 



HI II 



328 Lois 

2607. Commences Ja rtfforme d'un peuple 
par mettre de cduS toutes ses lois boiteuses (1) * 

2608. Apprends a voir plus loin que tes /*- 
gards ne portent. 

' 2 t? 9 ;, PaSses ton chemin au milieu de tes 
semblabJes, sans apeler sur toi les regards 
sans les eviter non plus. ' 

Xf 6l< ?' Tiens registre de tes fautes ; car la 
ifl#moire la plus sure cesse de T£tre en pareil 
cas (2). r 

- — 2s6 1 1 . Sois ambitipux , deviens sage ; tdt ou 
tard , l'autorite d^un sage est la reine (3) du 
monde. 

2612. Ne te meles point des afFaires d'un 
peuple - roi : rien de plus indocile que la mul- 
titude , quand elle est reine. 

26 13. Ne donnes pas a un peuple libre des 
lois relavdes ; qu'elles soient toutes de bon 
teint. 





la religion lui a enleye. 



que 



^ (1) Oest-a-dire , qui n'ont point JVgalite pour base, 
^ta) L examer, de conscience des Pyth*#4>riciens. Voy. 
Lamotlie Levayer. * *> j 

(3) Tantus {Pythagoras) in cultu justiciae, M popu- 
lumpartis Ttalide ( quae magna Graecia dicebatur) post 
mortem suam ejus nominis auctoritas rexit. 

Libellus de vitd et moribus philosophorum. in -A* 
cap. XVII. . H * 

VJ4) On sai* que relJgiq yient 4e religare. 




X 
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2616. Ne donties point des lois a la religion : 

n*en recpis point d'elle. 

/" 2617. Homme de genie ! ne dis pas : « J'in- 
| vented. En ce monde , tout n'est que remi- 
\ nUcence (1). 

2618. IJflagistrat ! comme le remords , spis sur 
les talons du crime. 

2619. Pilotes politiques! ne faites point re- 
morquerxme repubiique par un roi, m une 
monarchic par des republicans. 

2620. Peuple d'ltalie ! ne vous dites pas des 
renards : on vous a pris plus d'ur.e fbis au mSme 
piege (2). 

2621. Crotoniates ! laissez aux Grecs vam- 
teux et menteurs , le soin de rendre un culte 
a la B nommde : ne faites pas trop parler de 
vous. - — 

2622. Fermes la bouche (3) a la Rettommde : 
elle vend trop cher ses paroles. 

2623. Ne regardes pas derriere-toi , pour 
voir si la Renommde te suit . vas droit ton cne- 
min ; et ne te reposes que quand tu rencontrer 
ras un tombeau. . , 

Ordinairement , Ja bonne reputation s asr 
seoit sur le tombeau de celui qui a bien vecu T 

2624. Ne sacrifies point a la Renomme'e x 
deesse babillarde. 

2625. Bonnes trois siecles de renomme'e, 
pour trois jours d'estime. 



*< 



( O « Je ne tfenseignerai rien ; je te ferai ressouvenir » , 
dit Pythagore , dans un dialogue de Lucien. 
(a) Proverbe grec. 
(5) D'oii le proverbe s famae os claudere. 
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2626. Preferes le calme du bonheur, aux 
agitations de la renommde. 

%6z 7 . Entre la fame reconmie, et la repara- 
tion. , nemets pas plus de distance qu'il n'v en 
a entre 1'e^lair et la foudre. 

JW628. Celui qui n J est point ton ami an troi- 
dieme repas , ne le sera jamais, ' 

2629. kes Dienx (disent: des pr£tres) , se re* 
pentirent (1) bient6t d'avoir fait l'liomme. 

Repliquons a notre tour : rhomme se repen- 
tit bientflt d'avoir fait les Dieux. 

2630. Crotoniates J vivez en bonne intelli- 
gence ; les repentirs , dit le bon Hesiode , sont 
enfans de la discorde qivile. 

a63i. Crotoniates ! ainsi qu'a Rome (a), ele- 
vez dans vos murs un temple a la divinite du 
liepos , pour servir d'asile aux vieillards qui 
out bien merite de la patrie. 

26^2. Magistrat ! gs rands le repos du sage, 

26j>3. N'attends pas la fin de ta vie, ponr 
Jaire de ta torn be un autel au dieu (3) du 
Jiepos. v / 

2634. Si les lois qu'on vous propose se re- 
foitssent 1'nne par Tautre, Crotoniates! de- 
mandez-en de plus parfaites j de bonnes lois 
gympathisent entr'elles. 



(0 Ceci «emble confirmer l'opimon de plusieurs ecri- 
vains , que Pytbagore eut connaisiance des livres d* 

< a > Q ules oedem habuU Romae. 

tlerbert.de relig. Gentil. XV. in-tf. 

{$) A IW9, c^tait une D^eese. 



mm**** 
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2,635. Malediction sur une ripublique qui 
arrache les eiifans (i) > leure peres ! 

2636. Ne domes point la ripublique a un 
pcuple enfant , ni a une vieille nation : ll est trop 
tot pour Pun, trop tard pour l'autre (a). 

a 6.i 7 . Nations Italiques! ne vous enviez pas 
]es unes aux autres les avantages dusol ; restez 
chacune a votre place : visitez-vous sans jalou- 
sie ; rentrez chez vous sans repugnance. 

a 638. Ais souvde ta reputation, au xnoins 



/ autant que de ta sante. 
J La reputation est notre seconde et dermere 

existence. 

,"2539. Prends quelques soins de la reputation 
dont tu jouis : si pourtant on parvenait a te 
Fenlever , ne cours pas apres 5 le bonheur ne 
consist s p oint h passer pour sage, mais a l'Stre 
enjefiet. 

2640. Pour distrairele requin qui te menace, 
tu jettes dans sa gueule beante, un morceau 

d'ambre. , r 

Eegislateur ! traites de mfime les passions iou- 
Reuses du peuple ou detf rois. 

2641. Epouse devenue m&re ! uses plus so? 
brement de ces petits rieris , dont tu assaisonr 
nais les premieres faveursde PHymenee. 

Qu'au doux iriyst&e succ^de une rdserv* 
decente. 



/i) Maxima injuria est fitim Hirimere d parentibm* 
<- Nic. ScnJtelltvf % vita Pythag* *»-4°- 

fa) Ne puero rempublicam. Eupolis , po6te dramatinna 
d'Atli^nes , tronqua cetfe loi datoi-symbolique de Pytha^ 
tore , pour en faire un«esp&ce de prowbe dam lacomtidie 
rJe populis. " 

1 ■ ' 
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2642. Si le peuple te nomme secateur ou 
magistrat, resignes-toi. 

2643. Crotoniatesi eardez-vons cle mettre a 
la tete de votre republique , celui qui ne sait 
point se f aire respecter de sa feinme , ou de ses 
cnf'ans. 

2644. Crotoniates ! respectez-vous (1) : un 
peuple qui se respectc , n'cst jamais esclave. 

264.6. Restes dans ta famrlle : tes premiers 
regards sent tembes snr un pere qui t'a cree a 
son image; que tes derniers regards tombent 
sur des enians crees par tot ata res semblance I 
\ 2646. Legislateur ! restraints la liberie de 
tout faire , et non cele de tout dire (2). 

2647. Dans le cilcul des lieures qui com- 
posent ton existence, mets en ligne de compte 

me infinite de petite;; jouissances j le bonheur 
en est le resultat. 

26 48. Le peuple air^e a medire ; cela le sou- 
lage , ou lui sert de passe-temps. 

Magistrats ! atteins des coups desa langue , 
ne prenez pas la peine de vous justifier ; retire z- 
vous : le peuple oublie ceux qu'il ne voit plus. 

2649. Magistral et pere de famille ! fermez 
quelques ibis im_oeil jjur la conduite du peuple 
et de vos erilans j'rnais ne soyez pas tout-a-fait , 
ni long- temps endormis p.oim eux. Un magis- 
trat et un pere de iamiile qui sommeillent tout 
un jour, lelendemain trouvent bien du chan- 
&ement a leur re" veil. 

2.660. Ne te permets rien d'inutile : quaiul 



x 
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(1) Xll e vers dori. 

(2) Dacier , vie de Pythag. p. 174. 



(1) La divination par les songes , est de tbute antiquite. 

(2) La tarentule; la piqftre de cette araignee d'ltalie , 
rend fr en clique. 

(3) Nil educes quod unguibus instructum aduncis sii 

Symb. Pythag. 
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tu marclies , que cliacun de tes pas ait nn but ! 
prends l'habitude de donner mi motif a. tout 
v.c que tu fais y que tes reves inline aient de j 

la; suite ! 

2.65 1. Ne maries point les reves de la nuit a 
tes pensers du jotir. 

2.65-2.. Magistrat! ne dors point en presence 
de la multitude ; elle njoutera.it foi a tes re" is (1) , 
de preference aux lois les phis sages. 

s'2.653. N'etudies point les rd volutions civiles, 

/sur la place publique : observes chez eux les 

chje fs dej partis ; l'histoire d'utt peuple entier , 

souvent , est toute dans la^vie d'une poignee 

d'liommes. 

2664. Medecin politique ! traites url peuple 
en revolution ,- comme un ijial^de pique* par 
Tinsecte (2) de Tarente 1 adininist res-mi les lois 
de ITiarmonie . 

2.655. Ne proposes point de lois a tu peuple 
en revolution (3). 

Elles arriveraient trop tard, ou trop t6t. 

2.656. Peuples agricoles ! evitez les revolutions 
politiques 5 elles ne produisent que de l'ecumc. 

2.65j. Homme de genie ! travailles pour 1'es- 
pece humaine , seulement : abandortnes le 
peuple aux revolutions. 

2.65$, Les revolutions politiques , sont les 
episodes de Phistoire : 
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Crotoniates ! passez vous-en dans la vAtre. 

2659. Peuples ! laissez les revolutions au 
soleil ; a lui seul appartient de les f'aire pour 
Tavantage de tous. 

2660. Honorez la memoire de Rhadamante ? 
il administrait une justice severe, inais point 
tardive (1). 

%66i. Magistral! interdis Ten tree de la ville _ 
aux rhdteun \ un peuple esclave est insensible 
& Peloquence ; un peuple libre n'en a que laire. 

2.662,. Que la loi aille au but par le plus court 
chemin, 

Homme d'etat ! laisses aux rhdteurs les cir- 
conlocutions* 

a663. A la rhetoric ;ie des mots , preT<eres l'e- 
loquence natuxelle des choses. 

2664. Momnte de genie ! d£s Faube du jour , 
av an t le lever des citiidins , crayonnes tes lois 
snr les portes d| la ville , sans y entrer : laisses 
croire a la multitude qui les lira aux premiers 
rayons du sole* » que Cet astre lui-m&ine est 
son legislateur : a II 1 Yit le n6tre » , disent les 
llhodiens (2). 

2.665. N'epotises point une f'emme qui n'en- 
tendrait pas froicleinent le recit des brillantes 
a ventures de Rhodope (3). 

2.666. Crotoniates ! tant que la population de 



(1) Plato, leg. XII. 

(2) yieille tradition cliez les insulalres de Rhodes; ils 
reconnaissaient le soleil pour principals Divinite , et pour 
premier legislateur. 

(3) Herodot. II. 35. Doin Martm , monumens singu- 

I-i rs. in~/\*» 3a8. 
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votre ville sera composee de riches et de 
pauvres , ne vous vantez pas d'etre tout-a-fait 

libres. 

Necessairement , lepawsae^esl^^ du * 

riche j le riche est le majtre du pau vre. 

2667. Refuses des loisaune nation pauvre , 
entouree de peuples riches, 

2668. Le sage consentira a devenir riche, 
quand il verra les riches devenus sages. 

2669. Sois riche (1) en dedaifs. ^ 

{ ^2670. Crotoniates I ne faites pas de pr&ens 
"aux Dieuxf ne donnez pa^kjjus rw/i§^ que 
vousT~ 

2671. Vieillard, qui rougis de Tfitre ! tout 
un champ de f eves (a>, requites en fanne , ne 
saurait efiacer tea rides ; laisses ce soin au 
torn beau. 

2.671. Jeune homme! respectes les rides du' 
vieillard : les rides servent d'asile a Fexpe- 
rience ; elle y cache ses plus beaux secrets. 

, 2673. Abstiens-toi de rire ou de faire, rire aux 
depens de PhoiinSte homme qui aurait un ri- 
dicule. 

^ 2.674. L^gislateur ! ne laisses presque riefi a 
f aire au peuple : que tout se f asse pourlui , rien 
pag.Au* ! 

2675. Que chaque loi soit &$j£gttenr\ 
Une loi inutile compromettoutes les autres; 
lie apprend a s y en passer. 



(H C'est -k-dire : « Ennchiston_ajiifi »• , 

v Qommtnt. d'Hieroclw, 

(a) Lomenti;w. Pitiscii/*xiV. 
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2676. Mefies-toi des discours d'un homme 
qui rince sa bouehe toutes les ibis qu'il a bu 
du vin. 

2677 Femmes de Crotone ! il est un Dieu , 
sorti du cerveau de Lycurgue , q.ui vous con- 
yiendrait bien : rendez un culte decent au rire 
in genu. 

. 5678. Legislateur ! interdis la cite a tout 
homme qui vit aux depens de ceux qu'il fait rire: 

2679. Homme probe ! veilles sur toi 5 ne 
donncs point a rz><? aux mal-hoim§tes gens; 
conserves a la vertu toute sa dignite. 

2680. Enfant du peuple ! ne ris point, en ■"""""" 
passant devant celui qui pleure. 

Ne radles point les inf brtunes ; les infortu- 
n^s ne sont pas plaisans. 

2681 . Magistral ! ne sois point Je rival du leV „ — 
gislateur. 

2682. N'acheves point d'user la robe portee 
deja par un autre. / 

2683. Ne conspuez pas la robe de vos ma- 
jpstrats , quand ils la deshonorent : obligez-les 
a la quitter. 

2684. Citoyennes de Crotone ! laissez a celles 
de Sybaris , Pusage des robes transparentes , 
tissues dans Tile de Cos (1). 

2.L&5. Refuses des lois a un peuple monar- 
cliique : la loi et un roi 9 ne peuvent aller long- 
temps de compagnie. 



/" 



(1) Coac vestes. Horat. satyr, II. lib. I. 
Vitreas togas. Varro. 

E&aie parle de robes transparentes. inter lucentes /aco- 
w'casj les robes de gaze sont de vieille date. 

^•686. 
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2686. Crotoniates ! si jamais vous souffrez un 
roi, ne souffrez pas du moins qu'il soit en 
m^me- temps voire legislateur. 

2687. Faites plutdt que le spectacle de 
vos vertus republicaines degoute les autres 
peuples de vivre sous des rois, 

2688. Ne contrefais pas les pierres pr^cieuses 1 
laisses cela au desoeuvrement d*un roi (1). 

2689. Refuses d'etre roi du f'estin t il te pren* 
drait peut-£tre curie de devenir roi d'autre 
chose* 

2690. Crotoniates ! si vous retournez k la 
monarchic , changez de roi tous les |ours 1 mo* 
iiarque de trois jours est d^jaTcorroinpu. 

2691. Ne voyf!gey"|)oint a la cour des rois t 
appliques aux rois ce qu'Homere a pense* des 
Dieux* 

« On ne les voit pas impun^inent # (2)* 

2692. Crotoniates ! ' abstenez-vous dSmpr^* 
cations contre les r&is* 

L'independance consiste , non pas k dire du 
mal des rois t mais a savoir s'en passer, et 
vivre plus heureux sous Tin autre regime que 
le leur* 

26o3* Voyageur ! ne visites ni les rois $ ni les 
peuples - rois 4 

2694. Peuples monarchiques! ne faites point 
l'outrage^a vos Dieux de croire que lea rois en 
sont les images ou les ministres. 



a* 



(1 ) Allusion a ce roi d'Egypte , qui s'amusait k fabriquer 
de faux saphtrs. 

(a) Lamothe Levayer , $u>u9. petit* iraitis , lettre 3£V- 
0»-8°. 1659. 

Tome VI* Y 
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2695, Crotoniates! plus justes que les Ro- 
maics , qui n'accordent a l'egalit^ qu'un jour 
de regne par an , faites durer parmi vous les 
Saturnales toute l'annee. 

2696. Legislateur! ne proposes point 1'exemple 
des Romains , consacrant un culte a la lievre. 

La fievre ne convient qu'aux peuples con- 
querans. 

2697. Crotoniates ! pesez vos senateurs 5 ne 
lescoxnptez pas (1) : Rome eteit tout aussi 
bien eouvernee sous un senat de cent tStes, 
que de (2) trois cent (3). 

2698. Ne fais point de sermens $ le serment 
du caillou (4) a-t-il preserve du par jure la ville 
de Rome f 

2699. Crotoniates ! aimez les arts j embellissez 
votre ville de leurs cbefs-d'oeuvres : mais que 
ces chefs-d'oeuvres ne soient pas des rapines 
enlev^es aux nations etrangeres. N'imitez pas 
Cambyse et Rome. 

2700. Magistrats des autres peuples ! rendez 
hommage a la sagesse d'une loi de Rome y qui 
defend au prince des pr&tres (5) de baranguer 
le peuple . 



(i) Le senat de Crotone 4tait de mille tltes. 
(a) Da temp* de Romulus. m 

(3) Du temps des Tarquins. 

(4) Les rois de Rome , pour passer un Iraiti, prenaient 
un caillou , dans la main , disant : 

a Si je fausse ana parole , que Jupiter me rejette com me 
ce caillou » ! 

En memo temps , its le jetaient en effet a terre. 

(5) Ou roides sacrifice** 
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1701. Crotoniates ! n'imitez pas Rome, qui 
tous les ans prononce des maledictions contre 
la monarchie (1) : mal^ les constitutions re- 
publicaines et les elections populaires* le t>lus 
sage d f entre les hommes sera toujours leur 

roi. 

270a, Ne romps pas ton pain avec ton, ^ 
ami (2). 

2703. Fere de ikmille ! partages egalement 
ie pain k tes enfons $ ne le leur laisses pas 
rompre (3)* 

25*04, Ne coupes pas le pain que tn peux 
rompre* 

2.J0S. Crotoniates ! honorez la miSmoire de 
Romulus .* non pas pour avoir conquis ou 
fond<£ Rome , mais pour y avoir etabu les tri- 
bunaux de famille (4). 

2.706. Crotoniates ! ne perfectipnnez pas la 

science athtetique aux depens de la pudeur. 

Rappelez-vous une loi de mort que Romulus 

porta contre Phomme qui se laisserait voir 

nij _nar_une femme* 

^^jZuGScf^k le souvenir de Romulus , pour 
avoir pardonn^ & un mari f coupable duj 
meurtre de sa femrae ivre. 

ayoS. Ne semes point de ronces .le long 
du sentier qui separe les demeures de deux 



y 



anus* 



(1) Le jour de la ftte ngi/ugium, commemoration de 
la fuite et du bannissement de» Tarqumi. 

(a) Pour dire t « Donnes - toj tout eatiet > jejr SgMg^, 
fraction j a ton ami ». 

(3) Symb. XXIV. . .. 

(4) Ou la magistrate des families. Benis d'Haltc. 
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2709. Crotoniates sexagenaires ! ne lnttez 
point de plaisirs avec vos leunes concitoyens. 

Le temps aiguise sa f'aulx sur la t3te cnauve 
d'un vieillard qui danse une ronde, 

2710. De pr&£rence a une table longue , 
assieds-toi a une londe (1). 

Une table ronde semble n'admettre que des 
convives tous egaux. 

»7ii» Crotoniate ! vis en paix avec tes 
voisius. Tous les peuples sont 6gaux ; la terre 
qu'ils habitent est ron^ej^y pour leur 6ter 
toute pretention a la preseance les uns sur les 
autres. 

2712. VieUlards! un vieillard, a la fin d'un 
banquet , voulut e£Teuiller une rose naissante 
sur ses cheveux bla ichis (3) : 

La jeune rose s'echappa de ses doigts trein- 
blans et lui dit : « lion vieillard ! le temps des 
neiges n'est pas celui des roses ». 

2713. Crotoniates ! si vous sentez le besoin 
d'avoir des sages au milieu de vous, n'at- 
tendez pas qu'fls sortent de leur retraite $ ils 
sont rarement d'liumeur a pr^venir le peupie. 

La rose&u ddsert na£t et meurt sans temoms. 

2714. Ne parfumes point la rose odorante. 

27 15. Net'appuyes pas sur le roseau de la 




vie. 



2716. Magistrats etrois! n'appesantissez pas 

(1) Stuck, conviv. antiq. I. 

(a) Un orade de Delphes avait ordonne" d'ecrire en 
cercle les noms des sept Sages , pour eviter .toute chicane. 

(3) Ce symbole , en forme d' apologue > est ume critique 
de l'line des odes <TAna«reon. 
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vptre main sur le peuple : c'est un roseau qui 
vous Uesserait , en se brisant. 

2717. Legislateur ! donnes aux chefs du 
peuple un roseau dore* pour sceptre , afin qu'ils 
soient avertis de ne point trop peser dessus. 

2718. Fats le bbn , de toi-m&ne , sans y 
^tre oblige. 

Ne ressembles pas a ces roseaux du Nil ou 
de PInde, qu'il taut brayer sous la dent, ou 
ecraser avec le cylindre , pour en exprhner la 
substance balsamique. 

2719. Homme sage! tu n'es qu'une ^outte 
de rosSe dans les riots amers (i) de 1 ocean 

orageux. 

Renonces a Pespoir d'ameliorer Fespece 
hamaine , tant qu'elle restera peuple. 

Tons les maux qui pesent sur le genre hu- 
maiu datent du moment qu'il devint peuple. 

2720. Jeune homme! livres-toiaPetudedes 
Paurore. La science est la rosSe de Tame. 

2721. Jeune homme! ne cueilles point deux 
roses a-la-fois. 

2722. N'es times pa* un peuple, d'apres sa 
population : les roses a cinq feuilles ont plus 
de parfum que les roses a c ent feui lles, 

2723. Jeunes filles de Crotone ! il y a des 
roses qui ont cent feuilles ; il n'y en a point 
quidurent cent jours. , 

2724. Les poetes machent des feuilles de / 
laurier, pour se rendre Apolion favorable. 

Mets dans ta bouche des feuilles de roses , 



(1) Fluvius cum$is, cum mart noniendis. . . Prqy. gr, 

jl m 
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quand tu croiras devoir adresser quelques re- 
prochesata femme, a tes enfans, ou a ton 



aim. 



2725. Jeune homme ! meubles ton cerveau 
de connairiances utiles. Des idees saines parent 
le front de Thomme , mieux encore que des 
roses f 'rafches sur la t«te d'une jeune fiUe. 

2726. Rends a Pindependance le rossignol 
cantifqui a perdu son chant (1): 

Ne sois point le litterateur d'un peuple 
esclave et qui danse. 

2727. Jeune fiile ! partes avec sagesse, ou 
avec gr&ce j on ne s*aper$evra pas de I'irre- 
gulant<£ de tes dents. 

Le rossignol , pour plaire , n'a pas besoin 
d*un plumage pemt avec eclat * il lui suffit de 
son chant. 

2728. L^gislateur et magis tra ts ! ne souffrez 
rien dlnutile dansle rouage politique j ne f kites 
point graces aux beaux arts, s*ils ne trouvent 
pas le secret de se xendre necessaires. 

2729. Les hommes et les choses font la 
roue (2). 

Parcoures le cercle de ta vie , sans divaguer. 

zj3o. Legislateur ! si la republique peut 
marcher avec deux roues , ne lui en donne pas 
quatre. 

27^1. Jeune femme ! ne te crois pas dis- 
pensed de rougir, pareeque tu portes un voile. 

2732. Crotoniates ! ne laissez point vos 
bonnes lois se couviir de rouille. 



(i) In caved man cauit luscinia. Prov. grec et latin. 
(3) Do* le proverbe : circulus , res tnortalium. 



/ 
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2 y33. Apres avoir ensemence" ton champ , 
passes aussi le rouleau sur ,ta vie. 

2734. Dans une route ettoite, ne seWes - 
point Spouse de son mari, le pere de sonnls, 
la fille de sa mere , la s«ur de son fre^re , 1 ami 
de son ami. 

* 7 35. Voyageur ! ne tiens pas deux routes 

a-la-fois (1). 
27 36. Preferes les petits senders auxgrandes ^ 

routes* 

a 7 37. Peuple de Crotone ! gardes-toi de res- 
sembler auxWans de la Grece , qui jouent ala 
royautSi?) : ne doimes point tes magistratures 
aux plus adroits. 

2 7 '38. Sois comme le rubis , difficile 4 re- 
cevoir une empreinte. 

a7 3o. Permets au peuple de bourdonner 
dans sa ruche, pourvu qu'il y travaille (3). 

2740. Jeune femme ! tu trouveras peu d'a- 
beilles hors de leur ruche pendant la nmt. 

Ou'on ne te trouve pas non plus , la nuit , 
hors de la niaison paternelle ou ro&ntale . 

»t4i Leeiskteur! connais le people: 

Est-il sans frein f il mord : en a-t-,1 un ? il rue. 

*-?4*. Plus un ruisseau gaaouille , et plus il 

Aevient net. ... 1 :„-. 

Crotouiates! dans vos assembles populates 

et seratoriales, pourquoi n'en est-il pas de 

lit Viede Pythag. pat Dacier. .»„.•« 

i) On jetait unTballe en 1'air , celui qui l'.ttrapa.t 
dans .a chute, etait roi. Platon , Th^thete 

(3) Stobwus. p. x5i.in-fol,o. edit. Gessner. i54S. 

* 4 
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te promenais le long d'un rLseau * tU 

^•jPr-, 8 ° yez . "»"•«** 4 deux 

cliamn' S^f^T^ nnef <> nt "*e dans ton % 

3£££\ Celui de ton voisin en manque , 

change ta source en misseau. * ' 

et tS! PaS P i nS Une J° u "*«>ce exclusive 
et personnels que la terre^j^iretje_feu 

eue-meme pourra sourire a la superstition. 

S. 

laAle 8 ' TraCCS 1CS fanteS de t0n aml snr le -^ 

de*r£ »°'f f k !J X h f ri , tier de miUe ar P«™ - 
T«»ilU M da ? S klune ' et ^gardes*! . . 

ttSlStlEF" de *"•*»« *!"»• -ill. 

(i) Dmnit* du earcfege* 




j) e pYTHAOORX. 345 

2750. B&tis sur le sable , pint fit que sur le 
ierritoire cTune vieille nation , ou d'un peuple 
nouveau. 

2751 . Historiens ! dans vos Merits , ne qualifier 
pas de revolutions liberates, \es sacpades don* 
nees a un peuple par ses cnefs ambitieux et 
sanguinaires. 

275a. Crotoniates ! soyez sobres, comme un 
sacrifice a C^r&s (1). 

a75.3. N'imites point les biros : presque 
toutes leurs prou^ssessojiL^ues^a l' amour se ul 
de la gloire : colnraFsTTavertu n'etait pas en 
etat par elle-mSrae de payer les sacrifices qu'on 
lui fait ! 

2754. Qu'i) soit defendu au mini stre des 
autels d'aller sacrifier dans rinterieiir des 



maisons ! 



2765. Infans de Crotone ! vous demandez ; 
« Ou est le sags? que fait-il? a quel signe le 
reconnaitre » f 

Honorez du nom de sage , celui qui Test par 
amour seul de la sagesse (2) , et non pour 
saener la confiance de tous, ou la iaveur d*un 



seul. 



ny56. Ne te crois pas plus sage (3) qu'un 
autre : ce serait prouYer que tu Pes moins. 

2757. Ne t« € reposes pas apr&s une bonne 



1 (1) Les Grecs ne se servaient point <le Tin dans leurs 
I sacrifices a GSres, Denis d'Halic. antiq. rom. I. 7. 

(a) Honora quod jus turn est , propter hoc ipsum quod 
justum est. Sextus Pythagoreus. 

(3) Non eris sapiens , si te reputaveHs sapientern. 

Sextus Pytlmgoreus > sentential. 



346 Lois 

ceuyre. Une bonne action n'est -i'un chapitre 
de la vie du sage. 

Un seul rayon de soleil ne suffit pas pour 
faire un bean jour, ni un seul beau jour pour 
faire le printemps : c'est l'ensemble de toute la 
vie qui caractense le sage . 

2758. Magistrat ! ne soumets point le sage 
k la multitude de tes reglemens civils : les lois 
du peuple ne sont pas pour le sage; il Ven a 
pas besoin, il a les siennes. 

^759. Peuple de Crotone ! ne pretends pas 
soumettre le sage a ton regime. Le m^decin et K 
le malade ne couchent point ensemble (1). x 

2760. Nimonarchique, ni republicain ; le- 
gislateur ! sois sage ! 

2.761. Entres dans la maison du sage : qu*il 
y soit ou non , tu en «ortiras meilkur. 

11762,. Magistrats ! ne soyez point jaloux du 
sage , si ses avis prevjdent sur la loi. 

2763. Sois aimable et sage tout ensemble ! 
La vue d'un sage aimable est le plus beau 

de tous les spectacles (a). 

2764. Peuple de Crotone F ^obliges point 

<i) Epist. Pythagorae Hieroni Syracusano. 

(2) Pythagore donna ce spectacle an nionde. 

On lit dans Yhistoire de I'esprii humain , par Saverien , 
Pauteur du dictionnaire des matlieinatiques : « Pytha- 
gore instruisait les pe:sonnes de toutes conditions dans 
leur devoir; et c'£tait avec tant de douceur, qu'il se fai- 
sait aimer de tout le taonde. Jamais philosophe n'a eu des 
disciples plus fidelles et plus reconnaissans. Quant a sa 
morale , elle consistait en ceci s observer les egards de la 
tolerance que les homines se doivent mutuellement ». 
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le sage a frequenter les temples 5 le sage porte 
en lm sa Diymite\ 

a765. Epouse enceinte ! veillef sur tes pas- 
sions plus que jamais 5 tu dois Stre sage four 
deux. I/enfant que tu portes partagera les 
fruits de ta bonne conduite. 

2766. Crotoniates ! si vous ne pouvez £tre 
sages sans Dieux , n'ayez des Dieux ^ue ce 
qu'il vous en faut pour Stre sages. 

2767. Legislateur! si le peuple ne peut se 
passer d'avoir des Dieux, du moins ne lui 
donnes , ou plut6t ne lui kisses prendre que 
des Dieux sages . 

3768. Gardezle souvenir d'Ollavefola (i), 
legislateur des insulaires d'lerna (2) j il merita 
d'etre appele le Mur des sages. 

27 6o. Chaque jour, dans tes foyers , bruies 
un grain d'encens a la sagesse (3) : ce culte 
t'exemptera de tous les autres. 

^770. Crotoniates ! honorez comme magis- 
trats , non-seulement ceux elas par vous , mais 
encore tous citoy ens sages, capables de bons avis. 
La sagesse est la premiere des m agist ratures. 

3771. Ne confonds pas sagesse et science (4). 

377a. Homme d'etat! donnes a tes lois un 
caractere de sagesse qui les dispense de la 
sanction des Dieux. 




■qpwth 



(1) II floriasait entre Lycurge et Solon, 
(a) Le* Irlandais. 

(3) C'est ce que Juvenal a exprimi avec son Snergto 

ordinaire : . c 

Nullum numen abest, si sit prudentia. 5>atyr. 

(4) Du temps de Pythagore , savant et sage etaient 
synonimes. 
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2773. Professes la sagesse : de tons les etets " 
de la vie , c'est encore Je plus facile et le 
moms dispendieux. Q„ e faut-il au sage ? du 
pametdu miel, du kit et des fruits (1) , 
m toxt de cliaurae et un manteau , tine source 
iraiche et une vierge (2), une lyreet un ami. 

2774. Definis la sagesse : la science^* ^ 
1 ordre. Pour Stre sage, mets, dans IiTcours 
de ta vie , tout a sa , placer* L'heroisme du 
moment ne vaut pas Pordre impermbable qui 
regne dans les actions quotidiennes du sage. 

zyjS. Les nns demandent aux Dieux beau- 
coup de richesses , les autres un rang hono- 
rable, d'autres de longs jours, d'autres une 
temme chaste, d'autres, la verite. 

Acquiers la sagesse seulement : avec elle 
tu auras tous les biens a-la-fois , ou tu sauras 
t en passer : c'est la m£me chose. 

2776. Crotoniates ! elisez pour magistrats 
des homines sains de corps et d'espnt. 

2777. Choisis la belle saison et un temps 
calme , pour proposer une loi au peuple. 

2778 Jeune liorame ! lionores Phomme age : 
une belle yieillesse est ordinairement le salaire 
dune belle vie. 

2779. Ne te presentes point chez le magis- 
trat pour lui demander la recompense de tes 

/ (1) Le regime pythagoricien. 
/ (2) Pythagoras philosophus intemperantiae nescius 
I A °i Us f ui ' s taniu ™ etfr*ge vescebatur. Camibus absti- 
nebat. Potum illi fans tribute. Castas in matrimonio 

V Gt:ido de Fontenayo. mag. colUctorium hist. LX. recto. 
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services , le prix de tes travaux : attends chez 
toi : la vertu ne va point au-devant du salaire. 

2780. Ne sois pas merne la poign^e inno- 
cente du glaive homicide ; encore moins la 
pierre samienne qui l'aiguise (i)j bien moins 
encore le bras qui s'en sert. 

2781. Voyages a Samos pour voir le plus 
grand des temples (j), et peut-£tre le moins 
sage des peuples. 

2782. Peuple de Crotone ! ne vas point a, 
Samos chercher des couronnes pour tes i £tes (3). 

2783. Pere de famille ! ne laisses point aller 
ta femme 011 tes enf'ans dans les t emple s , pour 
y t'aire 1' aveu de leing jfautgg , aux pieds d'un 
pr&tre (.^comme c'estT'usage"en SamolKface. 

2yB47~L?gisTatei l r ! interdis les assembles 
politiques au ministre des autels : sa place est 
dans le sanctuaire \ 

2785. Crotoniates ! que Tinterieur de vos 
maisons soit nomine nn sanctuaire ou la loi 
seule puisse entrer. 

2786. N'allumes point ta lampe d'etude a 
celle des sanctuaires. 

2787. Honorez le souvenir de Sancus , ma- 
gistrat chez les Sabins, si int^gre , qu'ils en 
Srent lesymbole , oule Dieu dela bonne foi (5). 



(1) Mola samiata. 

(a) Celui de Junon.Herodot. T/alie. 

(3) A la porte des lieux publics de debauch© , les Sa- 
miens suspendaient pour enseigne des gmrlandes et des 
couronnes de fleur*. m 

(4) Ce pretjs^njiiswsur *'*VVS}™\E£S S ' ,, ^ 

(5) Diusfidius. Chaupy , maison d* camp, d Horace . 
LXXVU. torn. III. «i-8\ 
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2788 Ne mtts point tes sandales star ta 

ic IC III, 

Ne t'^norgueillis pas des eloges du peuple. 

* 7 p. Crotomates ! gardez le souvenir de 
Sandwa (2) , libeVateur de Megare , sa patrie. 

3790. Jeune horarae ! ne prodicues Das la 
fleur de ton sang (3). P S PES la 

2791 . Ne jurespas , la main dans le sang (4), 

279: A l'enfant , le lait de sa mere j une 
onde pure , au voyageur qui a soil' : du sans: . 
au peuple en revolution. s 

,,^93. Habkans des cit^s ! laissez croitre 
i Jierbe dans vos murs , plutfit que de voir le 
san g y misseler. 

2794. Ne crois point a rhumanite" d'un 
peuple qui voit couiei journellement dans ses 
carrefours le sang des animaux. 

2795. Ne bois pas le sangde ta mere (5). - 

2796. Ne donnes point au peuple des lois 
trempees dans le sang. 

2797. Riches Crotoniates ! rappelez * voua 

(1) Ocream capiti adaptare. Prov. 

(2) Pausanias , I. voyage en Gr&ce. 

(3) Semen hominis /dans Pidiome symbolique de Pv- 
thagore. * ' 

(4) Ctetait 1111 antique usage. Escbyle , /es sept chefs 
devant Thibes , tragedie. 

(5) Androcydes , m^decin grec , se ressouvenait de ce 
mot de Pythagore , quand U priait Alexandre , a table, de 
ne pas trop boire, attendu que le vin est le pur sane de 
la terre. & 

Voy. Ve-loge de I'ivrcsse. XXV. p. 182. La Have. 
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les Sarnies , le plus pauvre et le plus gai de 
tous les peuples (i). 

3798. Le soin de ta santd es* presqu'une 
vertu: du moins que ce soit Tun de tes pre- 
miers devoirs! quand le corps n'est pas sain, 
Tame se porte mal. 

2799. Jeunes filles de Crotone ! les oiseaux 
de votre sexe ne chantent point leurs amours : 
soyez plus discretes que Sapho. 

2800. Uses du sei et du sarcasine (2) , avec 
beaucoup de parcimonie. 

2801. Instituteur de peuples ! ne semes pas, 
a pleine main, des lois nouvelles dansle champ 
de la r^publique : seulement, sarcles les mau- 
vaises. 

2802. Crotoniates ! plutdt que de faire une 
loi contre le larcin , allez demander aux 
Sarmates , comment ilspreviennent ce delit?ils 
vous repondront ; <* La propriete communaie » ! 

2Ho3. Pour vivre aussi libre que les Sar- 
mates , ne tiens -pas plus a la Tie , qu'eux au 
sol. Des charriots leur servent de maisons (i). 

2804. Crotoniates ! honorez la memoire de 
Saruch (4) , le Chaldeen , qui le premier ho- 
nora d'une statue les hommes vertueux (5). 

2805. Peuples riches et sans moeurs ! allez 
demander aux Satarches (6) , s'ils ne vivent 

(1) II n'avait pour maisons que des charriots, 
(a) Sentent. Pythag. Demoph. 

(3) Hamaxobii, plaustra vitae$ charriots oil I on passe 

ta vie. 

(4) (edrenus , Synops. histor. 

(5) D'argile. 

(6) Peuplade scythe. Solin. ch. XV. 
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gas mieux, depuis qulls out proscrit Pusage 

% 2806. Ne paries point de liberty k un peunle 
lvre : crams le sort du bon Janus (i) 4 le fon* 
dateur des Saturnales. 

2807. Crotoniates! que d'autres peuples 
sacrinent au dieu Satume : vous , fondez un 
cuJte a la Verne , fille du Temps, 

-^~*8o8. Families agricoles ! rendez un culte 
de reconnaissance k Satume , Pinventeur de 
la faulx. 

2809. Crotoniates ! gardez souvenir du bon 
Satume : sons sa magistrature , la servitude 
et la domesticity fWent abolies 1 tous les 
hommes vivaient egaux (a). 

28x0. Ne vas point aux autels de Venus 
pour giienrdu ma I tie Satume(3); tu ne fe- 
rais qu tin ^change : voyages plutdt sur les 
traces d Hercule : exerces^toi k combatre les 
monstres ; il en reste encore sur la terre. 

2811. PreTeres Pordre a la tn&hode : 

La methode fait le savant • Pordre f kit le 
sage. 

2812. Deviens sage, d'abord j et savant. 
sil te reste du loisir. 

28i3. Que le parasite atteint d'avoir pris 
sa part de trois banquets dans un seul jour , 

• (1 2 , if utm «"crf. Voy. hist.univ. torn. XIV. p. a5o. 
wi-4 . Plutarch, problrom, 

{?) JEqiialitas omnibus y neque me regnant* servus 
erat. Lucianus. 

(3) Les Anciens designated ainsi les raalades hypo- 

soit 
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soit exporte cliez les Sauromates (i) , ou Ton 
ne mange qu'une seule f ois tous les trois jours ! 

a8i4« Magistrat ! poursuis non - seulement 
le crime * mais encore les vices , 

Hercule fit la guerre en mSne-temps aux 
monstres et aux sauterelles (%). 

a8i5i Si l'on te demande l ct Qu*est-ce que 
le peuple » ? 

Dis : « Un trbupeau d'hommes sauvages 
degendrds ». 

2816. Crotoniates ! pour voiis conserver, on 
redevenir ihdependans t renoncez au luxe * 
sans imiter les Nabateens 'H). 

La liberte n'exige pas qu »n soit sauvuge 
bu barbare. ft 

2817. Ne vas point dans les temples cher- 
fcherune sauve-gdrdek teslois : qu'elles soient 
justes \ elles seront inviolables, 

2818. Crotoniates! evitezle scandale &*xme 
republique ou les soldats jeunent , oh les 
magistrats s*enivrent. 

2819. Le'gislatenr ! avanttoiites choses, fais 
disparaftre d'une cite le sbandale d'y voir les 
pr&tres riches, le peuple pauvre,(4). 

2820. L^gisiateur ! previens un grand scan- 
dale politique : celui d'un peuple portant 
plus ae confiance et plus de respect a ses 
pr&tres qu'a ses magistrats ! 

2821. L^gislateur et magistrats ! si le peuple 



(i) Peuplade au~dela du Boristhene. 
(a) Suroommd Cornopien. 

(3) Peuplade d'Arabie. Diod. bibL 

(4) Ciceron adopta cetto loi. da hgibut. II. 

Tome VL Z 
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exige de vous un serment ; dites : J'en jure 
pax le sceptre de la raison (i), 

2812. Crotoniates! k l'exemple des habltans 
de Chaeronee , rendez un culte au sceptre , 
mais que ce soit le sceptre du g&iie« 

2823. Si tu en as lechoix* pr^feres le sceptre 
d'un conducteur de chars a celui d'un con* 
ducteur de peuples: il est plus aise de faire 
entendre raison a des chevaux instruits , qu*a 
des homines civilises. 

2824. Sois plutot scholarque (2) f que de- 
marque (3). 

Le peuple est bien un" enfant } mais unc 
^cole n'est pas une ville (4). 

2825. Ne cherches point II savoir beaucoup ; 
de toutes les sciences ,. la morale est la seuie 
necessaire (5) , peut - dtre , et elle ne s'ap- 
prend pas. 

• 28^6. Poses des limitea a ton ardeur pour 
les sciences, 

Ne mets point de bornes a ton amour pour 
la v^rite. 



(1) Imitation , ou plutot correctftf d'uneformuie de ser- 
ment, usitee chez les Anciens. Homer. Iliad* I. 

(a) Maitre d'ecole. 

(3) Magistrat du people. 

(4 y « Ceux que Jupiter nait j il les fait raaftres d'ecole » , 
dit Lucien. 

,5) Pythagore ckerissait la morale plus que toutes les 
autres sciences , sou tenant que celles qui ne" guerissent 
aucune passion, ^talent aussi iautiles que le meaecin qui ne 
euerit aucune maladie. 

Page io, preface de In morale de Cochet. 
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2827. Refuses un asile au scorpion qui ne 
trouve point de ruines oil se cache r (1). 

L'hospitalite n'est point la (Jerniere des 
vejturrelle devient la premter^ 
dences j quand on 1 exerce en ver s le mediant. 

a82o^Vdyageur ! ne t'arrStes point a Scy- 
ros (2) : les jeunes filles de cette terre isolee 
eurent plus de pouvoir sur Achille* que les 
Syr^nes sur Ulysse. 

2829. Pen pies qui deniandez des lois ! les 
Scythes n'e^n ont pas, et n'eii sont que plus ^y 
justes (3). 

2#3o. Crotoriiates ! adoptez une loi des 
Scythes t qui del endjie-dire Id main droite (4), 
la main gauche f etqui orddnne'""3e~S&~3eVvir 
indif Fere m me nt de se"s deux mains. 

28^1 . Imites les Scythes : destines deux vases 
d'argile a recevoir , Pun jes bonne s j Pautrejtes 
niauvaisesiclionfij j designees par des pierres 
blanches^u^oires : l.e jour — «uu;ei^OLjdfi 
ta najsMSee7Tai8-en le calcuL et juges«-toi. 

283a. Si l'haleine de ta femme Sent le vin * 
renvoyes - la * en lui disant : * Vas te remarier 
Chez les Scythes (5). 

2833j ; Crotoniates ! semez le ble* pour tdtre 
table , et non pour le vendre, a Pexemple dea 
Scythes laboureurs (6). 



(1) Uidee de cette loi morale appartient aux Persans ; 
Py thagore puiaalt k Unites les sources. 

(2) He de la mer AEgSe ; aujourd. San-Georgio di Sciro. 

(3) Justin. II. a. 

(4) Platon puirle de cette loi. 

(5) Peup Us biiveii r. 

(6) HertSlot. IV; 17. 

Z 2 
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2834. L^gislateur ! laisses croire au peuple,. 
comme en Scythie (i), que la charrue est 
tomWe du ciel en terre: que Pagriculture soit 
tou jours pour lui chose sacre'e : /~ 

2835. Homme de g^nie , en butte aux en* 
yieux ! imites la skcke prudente : ce poissou 
s'enveloppe d'un nuage obscur, pour echapper 
aux mains avides du p£cheur (2). 

a836. Ne te charges point de secrets , sous^ 
la clause de les taire a ton mari. 

2837. Medecins et legislateurs ! ayes, sans 
scrupule , des secrets pour vos malades et 
pour le peuple. 

a838. N*ais point de secrets : ils motivent 
la, dissimulation et deviennent des 6ccasions 
de par jure. Les secrets resserrent le cceur, 
interceptent les communications et rompent / 
la chafne qui doit uair tous les hommes. 

2839. Ne confies point a Pastre des nuits 
ce que tu n'oses reveler a celni du jour : la 
nuit et le jour , la Iune et le soleil t n'ont point 
de secrets Pun pour Pautre. 

2840. Crotoniates I consacrez une f&te en \l 
Phonneur du citoyen parvenu k son ann^e ,\ 
se'culaire* 

2841. Magistrat d'un peuple libre! recom- 
mandes-lui d*3tre se'dentaire au travail ; mais 
eloignes-le des travaux sedentaires (>). 



(i) Herodot. IV. 

(4) Cette loi n'a en que trop d'exeeution dans lMcole <Ie 
PythagoTe f et par mi les autres philosopher. 

(3) Les lois de Numa ne perWiettaient les professions 
$asaniere» qu'aux esclavefr et a ux Strangers* 

Le legisiirteur de Home etait Pylhagoricten bien nvaat 
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2842. Desires-tu rendre ton mari siden- 
taire pres de toi ? fais qu'il ne trouve pas 
ailleurs autant de graces et de modestie , da 
douceur et de tendresse. 

2843. Homme d'etat ! n'ais point recours 
anx loia pour combattre le luxe: charges lo- 
pinion tmblique de nettir les femmes trop 
peu sddentaires* 

2844. Crotoniates! aux plus brillantes re- 
volutions , preferez des lois sSdentaires (1). 

2845. Les troupeaux de moutonset d'hommes 

aiment le sel* . 

Bergers et l^gislateurs ! mettez-en dans leurs 

alimens et dans lelirs lois. 

2846. Si tu te permets la cbair des animaux, 
manges-la sans sel (2). 

Le sel fait que l'on mange au-dela du besom. 

2847. Citoyennes de Crotone ! pour con- 
server l'eclat devotre sein, n'envoyez point cher- 
cher a Samos f ou sur les rives du Selinus (J) , 
de la terre plus blanche que le lait (4)- Soyez 
pures de moeurs et sobres de plaisirs. 

2848. Sois toujours semblable a toi-m£rae. 

2849. N'ais pas la sotte pretention de croire 
que tes semblahles ne peuvent se passer de 
toi. 



le leeislateur de Crotone. De mauvaia chronologues font 
Numa disciple de Pythagore; ici , Pythagore Pest de 

N ura a. 

(1) Q\x des lois assises. 

(a) LoTempruntee aux pretres d'Egypte. Voy. Flutarq. 

(3) En Sicile. t . 

(4) Le8 dames de l'antiquite se pUtraient le visage et 
le sein avec de la cfaie detrempee dans du vinaigre. 

Z 3 
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285o. Permets-toi le juste orgueil de croire 
que tu peux te passer de t$s semb tables. 

a85i. Nefais point de mai a Phomme ton 
semb/ab/e, ni aux autres aniinaux j ils sont 
aussi tes semblables (i). 

2^52. Sois sembtable au m&lecin prudent , 
fjui n'ordonne a ses malades que des recettes 
eprouv^es par sa prop re experience. 

Ne proposes d'avis a suivre que ceux que tu 
auras mis toi m&me le premier en pratique. 

2.656. En a van cant dans la vie, sSmes sur la y 
route de bonnes actions , afin de pouvoir , sans Ax 
rougir, regarder de temps en temps derri&re * 



toi. 



2854. I/agricuIteur ne se h&te point de 
confier ses sentences au champ voisin d*un 
fleuve sujet a dibordemens. 

Ne te hates point non plus de kisser apr£s 
toi des enfans , sons un ordre de choses qui 
doit en i'aire des iniortunes ou des nwSchans. 

2855. Jeune homme ! n'attends pas , pour \ 
seiner dans le champ de la vie, que le temps 
ait siilonne ton visage : tu mourrais, avant de 
recolter. 

*856. Dans le champ de la vie, marches 
d'un pas dgal , comme le semeur. 

2867. Rival de Sdmiramis (2) , ne plantes , 
ni ne semes sur le toit de ta maison. La place 
d'un jardin n'est pas dans lea airs. 



/?i) Pvthagore a enseigne" que le« animaux ont une amc 
semblabie a la n6tre. "-»*>. 

Porphyre; abstin. de /a chair. III. a6. 
(a) L'auteur des jardius sus^endus de Baby lone. 
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a858. Semiramis changeait les montagnes 

e \SSe ( ut! fais xnieux- fais plus! change, 
la masse informe du peuple en families ben 
ordonn^es. * 

2 »5o. Crotoniates ! pkcez les beaux homines 
dans yos fStes, et ks hommes sagea dans votre 

a *6o. Citoyens de Crotone ! 6 combien ii 
est difficile k uu sinmt de uwUe tetes d eviter 
la cacophoaie ! 

a86i. Peuple deRWgium! kisses k la ville 
d'Ath&ies son sdnat saar4 de pr&res, pour 
iueer les prophages et les iropies. m , 

Itenvoyes les prophau-e* et les n»pi*a au 
tribunal des Dieux. '; 

386*, Magistral ! loag-temps encode *$&* \ 
une revolution civile , interdis au peupte iWge J 
du sdnevd (a)^ 

a86S. Magistral! araut ^e porter unrnge. 
ment , dispense^toi de sasnfier Ua d&sse 
Simtia (3) ; interroges ta conscience. 

a864. Pour mener une vie paisibte , choisis ^ 
un sender qui »e indne k rien. 

a865, Fais, choix d'un p<*tit *M*r* Aoiw , 



■ I 1.. 1 I . I K 1 I" 



, t*U& e* •***» , * Phomraur do 







(5) 7Jmwnm^tia0 inspirans. 

K ' AueusUiu CiW&t* tfei. I V 



it. 
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facile , e*gal , pour y rouler sans bruit ni soubre- 
sauts, Ie cercle de ta vie (1). 

2866. Legislates ! abandonnes un peuple 
vieilh dans de perverses habitudes. 

Le bois tortueux d'un vieux sep est impos- 
sible a redresser. r 

2867. Ne soiiilles point lepieddu^cdeviffne 
dont les grappes spiritueuses ont egaye la fin de 
tes repas. ■ ■ 

2868. Ne confies pas a des prgtres la garde 
de ton sfyulcre; ils pourraient par la suite en 
tune un autel \ nous en avons asses. 

2869. Ne donnes point a ton sSpulcre la, 
forme d un autel : on t'oublierait bientot, pour 
ne penser qu'aux Dieux. 

2870 Ne te hasardes point en haute mer. 
Crams d y mourrir , sans l'espoir d'une se- 
pulture (2). • 

28 71 . Crotoniates ! gardez le souvenir de 
SSrapis : avant d'etre un Dieu , c'etait un 
homme de bien 3 il ouvrit ses greniers au peuple 
unprevoyant (3). r r 

2872. Crotoniates ! je ne vous dirai point 
d abattre vos temples 5 maiy a'en elevez pas de 



nouveaux. 



Chez le peuple Sere, bnne trouve ni voleurs 
m adulteres, ni homicides : serait-ce parce 

(1 ) Allusion au jeu du cerceau , connu des enfans de ia 
Orece. 

Aiden^^ COn&MrA ^ on 6tait d ' UR g*W* poi<*» che* les / 

v } °? ] . e - re P^ 8enta it, pour cela, un boisseau sur la tSte. 
Voy. Juhus Firmicus } cap. XIV. de more retigionum. 
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que sur toute cette vaste region , on ne ren- 
contre ni prStres , ni temples (i) f 

28 7 3. Sois sobre (2) : les Sires (3) doivent U- 
leurs longs jours a Peaodont ils f abreuvent^ 

2874. Bannis de la cffiHoSte* les courti- 
saunes (4). On n'en trouve pas une chez 
les Seres (5). 

2876. Crotoniates ! ne dressez point dans f 
vos murs un autel an dieu du serment, repre- 
sent a Olympie, la foudre en main prete * 
frapper les parjures : qu'on ne dise pas de 
■ vous, comme des Grecs : « Pour temr leur y 
parole , il faut les menacer ». 

2876. Ne crois point aux moeurs et aux 
principes d'un peuple qui exige et fait beau- 
coup de sermens. 

2877. Ne comptes pas plus sur les sermens 
du peuple et des rois, que sur les promesses des 
femmes. 

2878. Magistral ! ne recois point le serment 
d'un pr£tre. 

2879. Fondateur de peuples ! tes lois sont 
mauvaises,sielles ne peuvent se passer de la 

reUeojftJtlLJ e rmen *• 

2880. Citoyen de Crotone ! refuses- toi au 
serment ; attestes ce que tu dis,en posant la 
main sur la tombe d'un ami ou dim pere. let 

(1) ApudSERAS. . . in amplissimdregwne.non tem- 
plum videos , non meretricem , non adulterant , nonfu- 
Tcm , non homicidam. Eusebius. 

(a) Jarobl. vita Pythag. cap. VI. 

(3) Lucien , dans ses macrobies. 

(4) Csesarius , dial.?.*"' 

(5) AnU^u *j peuplttde de la Lnme* 
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usage d'un peuple demi-barbare de la Lybie 
inente de f aire loi chez les nations civilisees. * 
2881. Crotoniates! gardez-vons d'dtre sages 
a la mamere des habitans de 1'Bgypte j ce 
peuple ressemble aux serpens de son pays, que 
la salive dun pretre appaise et contente (a), 

2883. II est des nations qui adarent les sen* 
pens, parce qu'elles les craignent, 

Crotoniates ! craignez les mechans j eVitez- 
les; cornbattez-]es, s'ils vous attaquent; mais 
ne les honorez pas. 

2883. Peuple de Crotone ! evites les revo- 
lutions politiques, pour ne pas ressembler a u 
serpent qui rnord sa queue. 

2884. Crotoniates ! honorez la xn^moire 
d'Ophionee : encore aujouroVhui , les poetes 
vous disent que e'etait un grand serpent qui 
osa se mesurer avec les Dieux. On vous trompe j 
e'etait un grand komme qui s'eleva contre les 
premiers Homines divinises. 

a885. Le serpent, chaque annee , change de 
peau, en presence du soleil. 

A la fin de chaque annee aussi, de'pouilles- 
toi des habitudes vicieuses que le flambeau 
delaraisondecouvriradanstaconduite passee. 

2886. A un peuple , chez lequel tu ne verrais 
point de sermres aux portes , ne proposes point 
ae lois; ll n en a pas encore besoin. 

2887. Gardez le souvenir de Sertor, AEque 
de nation (2), et ilnventeur du droit fecial. 



(1) De I'esp^ce appelee ophiiinus. Prosp. alpi». rerum 
ncgypt. lib. IV. «*-8°. 

(2) TrSs ancien people d'ltalie. 
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2888. Invite a la table du ricliej n'arrives 
qu'au deuxi&me service (1). 

2889. Ne t 'enorgueiUis pas d'etre sage: tune 
travaiiles que pour toi; c'est un service que tu 
te rends. 

2890. Tu ne servims que ton pere, et ne te _ 
feras servir que par tes enfans. 

2.891. Chef de inalson ! refuses pour ser- 
viteur un honime qui a servi un^ pr^tre. 

2892. Si tu ne peux abolir tout ele suite la 
servitude domestique et civile ; 

Legisiateur ! defends dii moins de se faire 
servir par quelqu'un p lus age que soi. 

2893. Crotoniates ! f^tesdeT^res choix. 
Le pire des maux politiques est de vivre sous la 
dependance de magistrats decries 

2894. Ne restes pas sur le seui/ du temple 
de la sagesse : entres , ou passes. 

2896. Ne jjas^s point ta vie surle seuilde 
ta maison, ni dehors, ni dedans. 

2896. Ne t'endors point sur le seuil d'une 
maison qui n'est pas la tienne. 

2897. Crotoniates ! exercez vos enfans ; mais 
n'en f aites point des athletes , comme en Grece, 
ou des courreurs, comme en Egypte ; donnez- 
leur le pain de la journee , sans exiger d'eux. 
auparavant une course de cent quatre-vmgta 
stades (2) \ n'imitez point le pere de Sdsostns^ 



r~(i) Compost de v<5getaux et de fruits ? le premier Mtail 
/ de viandes. T , 

L Carya, acrodrya; comme nous dinons : « IN arrives 

qu'aux noix ». . OJC . ( , 

(2) Stades d'Asie. Paucton , mdtrologie. p. i85. j»-4 • 
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en™?" ? en IJ les! ho »ore Z SJsastris Jwm Da8 
S™ d « ? es conq»«te. , uud. pour "„ffi 

terres ' * E8yptienS la I™*** de leurs 

m&" ^T/ P0US ' e ! SoJs attac ^e 4 la 
W(") mamale ' C ° mme la Portel'est ,u 

2900. Ne frappes pas du pied le chion i„ 
connu qui sprite sur le ,Lv Je U T porte" 

10m ; il te saura 2 r<< du hnn afw ,£i 1 7- • v P 
Compagnon fidelk, ^ aCCUeU fa " a son 

leS> f'f ntres P^ cl^ une maison dont 
Je *?«// est couvert d'ordures (2) N'eno»«« 
point une femme dont Ip« ^wl W '.t ?P ous es 
decent une ame^umle " ^ WV °^ ues 

Sues a ,v • "f' Soi S de richesses %u- 
uuques , aux maws d'un seu/, * 

2903. Crains-tu les envieux? 

«S&SS aJler droit et d '™ p- Kbre . 

mffi feDlme , " e co "duira pas elle- 
avec dw r « ar Ct " ^ sera J*"** ie*l*, ou 
enfans C qUe son P er ^ *°n man , «ea 

£)■ Oflfc ^'l? 1 Horn. orf . XXV. lib. I. 
incoCt°i e e ra T rt,! P " P1 °^l~ . d '«»e manure fautive. 
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2906. Jeune fiile ! abstiens toUle ces travaux 
males qui font saillir les muscles "eT cTegrade- 
raient bientftt les formes heureuses qui te 
distinguent du sexe de tea' freres. 

2907. En prenaiit femrue , n'epouses pointy 
son^tfx^ (1). 

2908. Refuses des lois a uii peuple qui n'a 

Eoint de sexe : il ne lui en faut pas 5 il n'a 
esoin que d'un eunuque pour maltre. ^ 
2909. Peuple qui souffre ! pour rem edier a tea 
maux, n'interroges pas Pavenir, dans le livre 
des Sybilles ; comultes le passe , dans les 
e'crits du sage* 

21910. Les 4 S%//^sonttoutesaleufDieu(2) 3 
Epouse sage ! sois toute a ton mari. 

291 1. N'epouses point une Sibylle. — 

2912. Que la loi , toujours franche, ne res* 
semble point a l'arme du sicaire (£). 

29 13. Ne vas point k Sicyone proposer des 
lois sages (4) 5 les habitans y sont trop occu- 
pes de leurs belles chaussures. 

2914. Peoples hospitaliers ! placez un siSge 
aux deux cStes de la porte de vos maisons, 
aim que le voyageur fatigu£ vous benisse , en 
s'y reposant. 

* 9 x5. Magistrate de Crotone! posez la table 

_ * ~~ 

(1) Cette loi symbolize a quelqtie rapport avec le sym- 
bole XLIV. Dacier. p. a8a. 

(a) Deo pienae. 

(5) Ska ,ou vidubium, visudubiunt$ petite lamed <p6e tf 
cached dans un b&ton , a l'uiage des anciens brigands, 

d'ltalie. . - 

(4) Les chaussures d* Syciori* <Suient mowufet et 

faisaient proverb** 
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des lois stir l'autel de Sigaleon (1) : ce Dieu 
d'Egvpte devrait fttre commim L tons les 
peupies ) la multitude doit otair et se taire. 

2916^ Presents au peuple qui te demande 
des iois , sept ann^es dtf silence : ce n'est 
pas trop potir passer du nial au bieti. 

2917* Dtl sel €ft du vinaigre guens&ent de 
la xrtorsure des serpens (2)* 

Contre la dent des calomnlatdurs, essAyes du 
mcSpris et du silence. 

2918. Consacres la dixme de ta tie au dieu 
du Silence (S) : il t*indiquera t du doigt , Jcs 
chemin de la sagesse. 

2919. Fais une loi contre ceux qui, abusant 
du silence des lois 4 se permetteot tout ce 
qu'elles ne defendant pas* 

2920. Observes le silence i devant le sage, 
pour ton profit 5 ail milieu dll peuple , pour 
ta surete* 

2921 4 Ami dii silence + abstiens-toi du vin: 
Le silence et le vin s'accordent mal en- 
semble j Homere Ta dit avant moi (4)* 

■ t ■ — - ■- • ~ . 

(1) . . . A silendo et populo dktus ; quod scilicet po- 
pulis silentwm indicate Stuckius , sdcrific. Ut-foL 

(a) C'estce qti'on appelaildxyAa/aie. 

<S) C'est-a-dire , cinq annees; la dbtme« en ettet* d'un 
demi-siecle , espace de temps auquel a etd r£duite la vie 
des homines devenus peuple. L'homme de la nature » dans 
lea principes de Pythagore , doit virre , non pas cinquante 
ans f ma is nn Steele revolu ; et le philosopne de Samos 
precha d'cxemple a ce sujet , comme pour let autres points 
de sa doctrine. On sail qu'it exigeait de la tomfce de sea 
auditeurs 1111 silence de cinq ans. 

(4) Vinum coegit. . . ^ 
. . . Tacenda loquiy .\ 




P E PYTHAOORE. 367 

a922i Le silence est unarbre sterile, mais qui / 
m et a l'abri de Men dea erreurs. 

Jeune homme! plantea et cultives 1 arbre du 
5ifc«c« devant lea £colea deja sagesse. 

a 9 *3* Ne donnea point de lok A un peuple 
tmuvre ; procurea4mjIupain. 

Ne doiines 56ffiT3^Ioi8 it une nation asse* 
riche poiir acheter leur silence. 

2014* Jeune homme ! gardes le silence drmnt 
tin vieiiiard qui parle , et m&ne quand ll m rait « 
aoaS. Peuplea 1 conserve* le aouvenir <te 
Sillne (i) » tant deficur^ par les poetes : il 
fut le tepslateur des Tamilles kumainea ante- 
rieurea aux nations. 

29^6, Silene disait a Midas : * Ne pointy 
naltre* ou mourir bientdt * (a). _ A. 

Crotoniates! et moi, je vous dia 1 « Jkeii/ y\^ 
Vivre , pour vivre long-temps »* ^ 

aaa*. D&ouriies ta charrue, pour ne point 
falesser l'arbre voiain de ton labour: d vaut 
mieu* encore tracer un sitton mal niv<He , que 
de fair* plaie a un arbre, 

ao28. Pour tracer un droit silfon dins le 
cbamp de la vie , marches du pas des bceuis (3) 
laboureurs. ' 

2910, Ne re«onnaJa de parties stmilaims qije ^ 
dans ramitte. / 

a93o. Simplifies tes besoiiia , except^ ceux dii J\ 
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(i> Note 36 Am VongiHe «Je* ptmu&m* 9<K*4t49* 

Saanheim. /« «fo*t* C4mt*d*<JuH**> . 

(a) Ctaiifa* d'ffem&te *t d'Mswde , omucule gre 

Voy, Barnfcs yprifact tur Hom6re 
(3) D'oil le proVerbe : fo# inctdti* 



29M. Legislates ! jusqu'a present, on a 
men* les hommes du simple au compose* : f'ais- 
les revenir du compost au simple* \ 

VT .?9 3a * protoiiiates ! a l'etemple destofansdu 
INil , ne jurez point par le singe (1) imitateur. 

ao33. Ne sois le singe de personne - pas mem* 
de la nature. 

2934. Sois le chieh fidelle, le cheval bfficienx 
de ton ami ; n'en sois jamais le singe < 

?9 35. Crotoniates ! ne soyez point un peuple 
imitateur $ les singes sont la proie des aigles. 

2 9 36. Singularises-ioi 9 dans ta maison seu- 
lement $ jamais sur la place publique. 

2937. Ne matidis pas Je peuple, ingrat a ton 
egard : tu deVais t # y attendre. 

Le peuple ressemble aux pierres siphines 
<jm durcissent a mesure qu'on les arrose' 

2938. Gardes le souvenir de Sirit&s, Nomade 
Libyen , qui perfefctionna la ftute pastorale (2)' 

20S9. Crotoniates ! si Fun de vos ma&istrats 
est m juste ou venal, depduillez-le , non de sa 
peau, comrae fit Cambyse a 1'egard de Sisanines 
mais seulement de sa toge, apres restitution* 

2940. Honorez le souvenir de Sisyphe, fils 
aEohis, et premier magistrat d'£phyre (6\* 

f U ^T^ admini H n l tio11 sa S e » aucun citoyen 
ne pent de mort violente. 

(1) Mttjsiea f s*r/esscrmems. MeM. acad insc. 1. 1. 

ill vail IV ?i ^ *•*• p; iSi - fom - m - *-«• 

Homer. /£W. VI. 

2941. 
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2941. Legislateurs ! faites usage du smiris (1) 
deslapidaires. ■ * . 

Une loi est une pierre pr ecieuse qui ne sau- 

rait tkre taill^e et polie avec trop de soin. 

_, 2942. Sois sobrek tabk, au lit, a Tetude. J 

^2943. Sois so fere d'al imens a table , de plai- 

\ "sirs au lit t deTectur^4ans ton m useum , et de 
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2944; Crotomates ! loues sobrement\ blfimea 
plu s sobrement encore . 

S*iyi5. Crotoniates ! faites dans la journee an-* 
^ant de repas qu'H y a d'heures 3 mais soyez 

Un peuple a jeAii est mutin ; un peuple man- 

geur est esciave j le peuple sobre est Iibre. 

,^2946. Citoyennes de Crotone! soyez soAres 

/ d'oeufs : its furent le seul aliment d'Helene (2) . 

y pendant sa premiere eiifancej peut*£tre leiir 

dut-elle ses moeurs. 

2947. Ne restes dans la sociMhutnaine, que 
le temps n^cessaire au choix d'une feinme et 
d'un ami. 

2948. Crotoniates I interdisez-vous les soda^ 
UtSs (3) : n'avez^vous pas vos families ? 

2949* Q ue tes pensees et tes actions soient 
smurs du inline lit ! 

2950. Que k lyre savante ne te fasse pas 
me'prher les pipeaux charnp£tres. 

Honores la muse pastorale , l'ainee de ses 
smurs, \ 

29^1. Pour ayoir de belle faring, 1 ne laisses 

- » '■■ . — «— — — — ■. — - 

(1) LV/7»cr/de no» jouailliers. Vide Dioscorid. V. 
(a) JJeipnosophistes d'Atheii6e. 

(3) Ce que les uiodernes appellent clubs, cotteries , r ^n- 
t rairies , seci£tes de beaux esprits , cercles populaires , etc. 

Tome VI. A a 
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point tourner (i) ta ineule par d'autres bras 
queles tjens : saches qu'on ne f'aitbien que ce 
qu'on fait soi-merne. 

-^29.62. Legislateur! mets plus d'eau que de 
\in , dans la coupe d*un peuple qui a soifh) 
de la liberty. 

2953. Ne juges point tin homme , avant le 
^soir du dernier jour de sa vie, 

2954. Jeune homme ! gardes le silence le 
matin , pour avoir quelque chose a dire le soir. 

2955. D^p&ches-toi defaire lebien; plutflt; 
ce matin que ce soir. 

z$56. Ne manges point a la meme table f ne 
reposes point sous le inline toit avec un chas- 
seur, ou un boueher, on un soldat de pro- 
fession . 

^2967. Pour former un athlete ou un soldat , 
il fauttrente annees. 

Cro tonSteTKappliquez - vous a devenir des 
hoinmesj il ne vous en coutera pas plus de 
temps. 

2968. Crotoniates ! assemblez-vous sous le 
'soleil ; 'qu'il preside a toutes vos determina- 
tions ; ne delfoke^amai s^de nuit , et ren- 
fermes. 

^^969. Les gens du peuple tiennent conseil a 
mble $ les fern m es, a u lit : 

Toi , qui n'es ni peuple , ui femme 9 medites 
le matin , debout , au soieil. 

2960. Laisses aux prdtres du soleilleur danse 
pyrique au tour de son autel. 

(0 Mala trusatilis. 

(2) PUton pythagorise au VIII« livre de sa ripubliquQ. 
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Honores ie grand astre, en niaditant dans / 
le calme et le silence , sur ses revolutions secu- 
laires , anirnettes et diurnes. 

2961. Crotoniates! honorez le soleilJ&LL- ^ 
m&ute, etnon a la .maniice ,j|es Peonjens (0 : 
im disque (2) d'or suspendu au haut d'un mat 
ficke-*ernt?rre , est Fobjet de leur culte. 
/* 2,961. Crotoniates, quin'&tespas dupeuple! 
t/honorez le soleil (3) j hu seal (4) est le vrai 
^/i Dieuj tous les autres sont in^ertains. 

2963. Crotoniates! ne reconnaissez d'autrcs 
Dieux comraunaux que le soleiL 
/ 2964. Ne maudis (5) le soleil: cox s'il brule, < 
( il murit. 

/ 2965. Peuplades agricoles ! n'ayez d'autre 
/legislateur que le soleiL 

2966. Peuple de Cro tone ! places au premier 
/rang de tes Divinites , le soleil et la loi : l'unc 

*£gle ta conduite , Pautre tes travaux. 

2967. Prends tesebats, jeune homme , aux 
rayons du soleiL Le soleil preside a tousles jeux , 
de la nature. 

2968. As-tu du chagrin ? ne te derobes pas au 
sqle*l\ il s &chera tes lari nes : fuis ses rayons 
purs, si tu"es coupable j tu n'es pas digue de 
partager sa lumiere. 

(1) Peuple voisin de la MaceMoine. 

(2) Hist, de Philippe , par Olivier, p. 48. torn. I. 
(3> Le mot Dieu , diten g^neraldansles autcurs payens , 

ne s'entend pas seulementtle Jupiter , mais quelquefnis du 
Soleil. Snaii4ieim , les Ce'sars de Julien , N A. p. 2. in 4°. 

(4) 0«i q« e soit Dieu * si touUs iois il y en a xm autre 

que ie soleil. . . Pli»- hist. nat. II. j.trad. par Dupinet. 
(5) Ne adversus solera lotjuitor. Symb. 

Aa % 
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2969. Mcts au norabre de tes jours perdus , 
celui oil tu n'as point vu le soleiL 

Le soteil est la vie (1) , dit Harnere. 

2970. Laisses encore nnelque temps le peuple 
adorer , sans le savoir, les doigts du soleil (2), 
sous le nom des douze grands Dieux. 

2971. Crotonia tes ! si tes in agist rats sont res- 
ponsables des exchs de Tanarcnie , tu Tes des 
abus d'autorite" $ et le peuple et ses chefs sont 
solidaires de tous les maux politiques qu'ils 
n'ont pas su prevenir ou arreter : une seule 
goutte de sang injustement r^pandu chez une 
nation ,• est le crime de tous. 

2972. Crotoniates ! rendez-vous propre* une 
loi (3) sage de Solon ; posez des bornes a Tavi- 
dite des acquereurs. 

2973. Crotoniates! rejetez tine loi,fut-elJe 
de Solon (4) f pour peu qu'elle soit obscure et 
dou tense. 

2974. Legislateur et magistrats ! sachez tirer 
parti des Dieux $ c'est l'avis de Solon (5). 

2975. Pere de famiile ! mets dans les mains 
de tes fils les elegies de Solon* 



/ 



(1) Lumen vitale. 

(3) Expressions astronomique des Anciens, 

(3) En void le texte, traduitdu grec : 
dgrmm, quantum voluerint , ne possidento. 
Aristote en parte dans ses politiques, II. 8. 

(4) Trait dirig^ con t re Solon. 

« II coucha ses lois en terme* ambigus t a fin que Tv 
people d'Athenes lui fist cet houneur et auac juges par Lui 
£tablis , que de hiv en demander Pinterpre'tation ». 

Piutarque , vie de Solon. Roulliard , reliefs forenses. 

(5) Utere diis* dicta sapientum. vera, alex. Scot. 
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2976. Fletrissez la m^moire de Solon (j)j s'il 
institua des lieim rlr pnhliqini d^haucheT 

2 977' Q u °i qu'en disent les lois de Solon , 
qui ne fut pas toujours sage, entretiens pen- 
dant leur vieillesse tes parens devenus pauvres , 
quand bien m&iie ils t'auraient d&aisse dans 
ton jeune &ge. 

2978. Jeunes filles de Crotone ! honorez la 
menioire de Solon 9 en reconnaissance d'uue loi 
qui defend aux epoux de recevoir une dot. 

2079. Magistrat ! tiensla loi eveill&fr4-.le som- 
ei/des loS les tue. 



meil 

2980. N'eveilles noint l'esclave qui dort : il 
reVe peut-£tre qu'il est libre. 

Respectes son sommeiL 

298 1 . Ne tc livres point au sommeil dans un 
temple. 

2982. Ne redoutes point la mort : le trepas 
n ? est qu*nn sommeil plus profond , et de plus 
longue duree qu'a Fordinaire. 

2983. D^fiez-vousde celui dontle son de voix 
n'est pas en concordance avec le sens de ses 
disc ours. 

2984. Celui qui rit d'un songe on il t'a vu en 
danger, n'est pas encore ton ami. 

2985. Des songes sinistres agitent ton som- ^ 
meil. '\ 

Pour avoir des nuits calmes , sois sobre pen- j 
dant lejour (?). 



V 



(1) Brassicani schol. p. 48. adPetronium. 
(a) « Pythagoras ordonnait certaine preparation d< 
nourriture % pour faire les songes a propos. 

Montaigne, essais. III. 
Aa 3 
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2986. Fermez votre s&iat et vos magistra- 
tes aux sophistes : qu'ils aiJlent dans les 
temples ! 

2987. En Gr£ce , les citoyens qui se ren- 
contrent , se souhaitent de la saute et du 
plaisir. 

Crotoniates! sou haite s-vous de la sagesse, 
et la liber te\ 

2988. Dans un soul&vement , magistrat! as- 
sieds-toi. 

^989, Paries au peuple , coinme avec unV 
sourd , par gestes et en imcges. x \ 

21990. En traversant la place puilique , si tu 
es remarque de la multitude oisive, et sielle 
t'appelle, f aisle sourd; doubles le pas. 

2991. Legislateur! sois commele Jupiter de 
Gnosse , que les Critois representent sans 
oreilles : sourd anx clameurs du peuple , paries 
tou jours raison; s'il s'en offense, malHeur a 
lui, plus encore qu*a toi. 

2992. Gardez le souvenir de Spargapizks , 
fils de Tornyris : enchaine par Cyrus, il lui de- 
manda Pusage des mains , pour s'oter la vie , 
dont il ne voulait plus avec Pesclavage. 

2993. Cotoniates ! gardez mieux que Sparte 
et Rome , le souvenir de leurs premieres lois : 
les terras y furent partagees egalement ; cha- 
cun des Spartiates et des Romains eut son 
Leredie («.), grande assez pour vivre , mais trop 
petite pour avoir du superflu. 



(1) "Deux jugeres 1 un peu plus d*un ardent/ ancienne 



impure de France. 
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2994. Jeune homme ! surleseuil de 1'ecole du 
sage, sacriiies a l'Apollon (1) de Sparte. 

2995. Peoples des Apeilnins ! pour vivre in- 
dependans , Tie vivez pas en f'oule 5 le feu de la 
liberty s'eteint vite , confix aux soins de la 
multitude. Que chaque famille en conserve une 
parcelle , et se garde de la mettre en commun 
dans. la place pu Clique, ainsiquMlsfonta-5]ptfrfc?. 

2996. Tiens ton arne ouverte , comme la 
ville (?) de Sparte. 

2997. Marches dans la vie, d'un pas grave , 
comrue un Spartiate allant au combat. 

2998. Magistrat ! imposes Tair et Pombre ; 
mais donnes en me'rae-temps spectacle au 
peuple 5 pourvu qit'on Famuse \ il consent & 
tout. 

2999. Peuples sages ! substituez les jeux do- 
mestiques , les ffites de famille , aux spectacles 
nationalist : les plaisirs les plus vifs , les plus 
doux, les plus purs, sont encore ceux qui 
coutent le moins. 

3000. Senateurs de Crotohe ! ne spdculez 
point sur les lois qu'on vous donne a faire. 

3ooi .lipoux! prenezpour symbole le sphinx 
d'^gypte (3) : ne fakes qu'un. 

3ooa. Ne spiritua/isez point les lois : le 
peuple est toute inati&re. 

3oo3. Croton^ates ! gardez le souvenir de 



(1) A Sparle, on voyait une statue d'Apollon , avec 
qiuitre oreilles. 

(2) Ut Spartae.Ytw* Sparte n'avait pplnt de murailles. 

(3) II avail le* deux sexes. HeroJot. Winkelmarm. "" 

— A U 4 
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Staphilus , le premier qui maria Bacchus aux 
l\ vm plies. 

3004. A vant d'etre legislateur, voyages, pour 
apprendre la statique des peuples. 

3005. Crotoniai.es ! honorez Tart du sta- 
tuaire ; il doit son origine a (a piete filiale, 

3006. Statuaire politique ! ne laisses point 
au^ prStre a clegrossir le peuple : prends toi- 
meme ce soin. 

3007. Crotomat.es ! n'elevez point de statues 
aux femmes : les Jemmes ne doiyent jamais se 
produire en public, pas iiierne leurs images. 

0008. Devant la statue d'un sage , ne te per- 
niets point ce dont tu t'abstiendrais en la pre- 



sence meme du sage. 



3ooo. Crotoniates ! preferez le re>ne des 
|>onnes mceurs au prog 6s dps beaux arts : plus 
les statues acquerent ce perfection dans une 
con tree , plus les homines y perdent de leurs 
vertus. 

3oio. Refuses d'etre le legislateur d'une na- 
tion qui neglige Pentretien des statues de ses 
grands homines ; elle ne prendra pas plus de 
soin de la conservation de ses lois. 

3oi 1. Nations Italiques ! ne negligez point la 
inemoire de Stercutus ; la reconnaissance en 
lit un Dieu : il enseigna aux Rutules tout le 
prrx des engrais , pour feconder la terre. 

3oi2. Peuple de Crotone ! crains de resseni- 
bler au cheval de Stdsichore (1). 



O) Voy.la fable du oerf, dw cheval et de I'hora 



^ 
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3oi3. Gardez le souvenir de Stdsichore (i), 
bon citoyen et poete sublime : s'il ne put adou- 
cir la tyrannie de Phalaris , c'est qu'un tyran 
est incorrigible. 

3oi4« Crotoniates! stipendiez vos soldats $ 
inais non vos senateurs. 

3oi5. Magistrat! imprimes et f ais porter au 
peuple les stygmates de la loi , coiume un trou- 
peau (?) marque du nom de son maitre, 

3oi6. Peuple ! tu es debout , te voila libre ! 
pas encore : effaces auparavant les stygmates 
du joug que tu portais (3). 

3017. Ne donnes point aux lois un style V 
barbare et repoussant : qu'on^ajme a les lire. J \ 

3oi8. Legislateur et magistrat ! devant le 
peuple, exprimes-toidans le style des oracles : 
paries peu , mais que chaque mot ait un sens, 
quelquefois deux : ne faut-il pas deguiser les 
remedes aux malades ? 

3019. Peuple republicain ! n'off'res jamais le 
scandale d'une loi s ubordonnde au ^ rjrroTis- 
ta nces, 

3020. Charges (4) le peuple de lois et de sub- 
sides , il criera : decharges - le , ce sera pis 
encore. 

3o2i. Pour obtenir une belle moisson , verses 



(1) Poete lyrique dkHimera, en Sicile. 

(2) Notae pecuariae. 

(3) Cum & lecto surgis , stramenta confunde. Symb. 
On marquait sur l'une des deux epaules les esclaves , et 

m&me les soldats. Voy. Gy raid us. 

(4) Le symbole X y comine la plupart des bibliograph.es 
le rapportent, semble n'£tre qu'un fragment de cett<* loi 
secrette. 




sur ton champ plus de sueurs , que d'encens 
sur les autt Is. 

3o22. Que le droit de suffrage soit perdu 
pour le citoyen qui a perdu ses inoeurs ! 

3oz3. Dls vrai , sans t'embarrasser des suites. 

3o24« ^ e const ruis pas ta inaisonassezgrande 
poury loger le superjlu* 

3o?.5. Ne gardes point de superfluhds chez 
toi : un autre se trouveraJt neeessaireinent ne -■"'"' 
pas avoir assez de ce que tu as de trop. 

3o26". Que l'interieur de ton habitation n'a- 
bonde point en petites superfluites j que tout 
y porte un caractere d'utilitcqui fasse bien au- 
gurer du rnaitre. 

3027- Nereconnais pour ton superieur qu'un \ 
homrae meilleur que toi. *\ 

3028. Ne presentes pas une large surface au 
cours rapide des evenemens. 

3029. Crotoniates ! surveillez yos naagistrats 
trop surveillans, 

3o^o. Refuses les magistratures ; preferes 
d'en £tre le surveiiLant. 

3o5i . Ne perds pas le moment de l'existence 
a regard er au-dela. 

Pretendre a te survivre ailleurs que dans le 
souvenir de ton ami ou de ta famille , est le 
Yoeu<Tun in sense. 

3o3?.. Crotoniates ! faites accueil aux poemes 
de Susarion d'Icarie (i)$ ne vous montrez pas 
aussi difficiles que les Atheniens : ils proscri- 
virent le poete, moins peut-tkre a cause du 

(1} Ville de i'Attique. 
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cynisme de sa muse, que par la crainte de la 
censure qu'elle exer^ait contre leurs vices. 

3o33. Abolissez une loi , plutot que d'en sus- 
pendre Paction un seul jour. 

3o34« Citoyens de Crotone! suspendez vos 
magistrats , toutes ies f bis qu'iis le meriteront ; 
ue suspendez jamais vos magistratures. 

3035. Aux longs repas de Sybaris , preferes 
les banquets (1) nomeriques. 

3036. Crotoniates ! gardez le souvenir de 
Sydyc (j) ; vous lui devez Tun des plus grands 
bienfaits, l'invention du seL 

3037. Conservez la memoire de Silvaln (3) , 
]e legislator des campagnes , et le magistral; 
des bergers. 

3ob8. Au peuple et aux rois, aux enfans , N 
et aux f'erames , ne paries que par symboles. 

3o39« Jeune homme ! parmi toutes les 
iemmes, il en existe une qui ne doit §tre 
qu'a toi. 

Ne fais pas un choix precipite j crois a la a 
vertu attractive , a la sympathie des amq&. \ 

3a4o» Si Ton vous demande : « Q'est-caqueV 
Tamitie *> ? dites : « La sympathie de deux V 
aines egales (4) ». \ 

(1) Afameatque siiinon omnino libera. 

Plutarch. It. probL 1Q. 

(2) Vo'y. San :h on i a ton. 

(3) Fils de Saturne. Voycz le paragruphe des anciens 
legislateurs , dans le voyage de Pythagore , aux jeux 
otympiques % 

(4) Diog. Laert. VIII. vifo Pyt l «g. 
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3o4i. Crotoniates! dans votre idiome , ne 
faites point synonimes heureux et riches (.). 

3o4a. Ne sois point le legislateur d'un pen pie 
futde , qui preTere la voix des Syrines au 
chant des Muses (2). 

3043. PreTeres la sainte harmonie desMuses, 
mi desordre seduisant des syrd/ies (i). 

3044. Lpouse d'un mari infidelle ou volage ! 

ne te compromets pas , en poursuivant tes ri~ 
vales (4). 

La chaste Diane ne sort point de son temple, 
pour courir apres riinpie qui derobe l'encens 
surses autels, et qui le porte a ceux des syrdnes 
impures. 

3045. Ne nortes point de lois a un peuple , 
tel que le Syrien, , qui se met au service des 
autres nations. 

3046. Gardez le souvenir de Syrophanes (5), 
rinventeur des statues & Piraage de l'homme : 
veuf de son ills bien-aim^, il ne lui survecut 
que pour peftir de l'argile a saresseinblance (6) ; 
la statuairedut son ongine a l'amour paternel. 

3047. Peuple maritime ! crains les syrtcs (7) : 
peuple s^dentaire ! redoutes les lois mouvantes. 



(1) Ces deux mots I'etaient che* les Grecs. 

Jul. Poll. onam. III. as. 
W Musas syrcnibus antcponito. Pythag. symb. 

(3) Musas existimare syrenibus jucundiores admonct 
Py flagons. Cleinent d'Alex. strom. L 

(4) Theano , Nicostratae epist. 
^ (5) II *tait d'Egypte. , 

(6) fciophantes , antiq, libri. XIV. 

(7) Sables sans consistence. 
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T. 

3o48. Ne' prends place, et ne t'assiecls qu'i 
la table des egau* (i) : a tout autre banquet , 
restes debout et spectateurv 

3o4^. Ne fais point de repas a plusieura 
tables (a)# 

3o5o. Prends tes repas sans table (3). 

3o5i. Crotoniates ! ne tenez pas table trop 
long- temps (4) ; 1'oiseleur fait ses coups , pen- 
dant que le peuple emplume" repalt- 

3o5a. Sur la place publique, a cflte* de la 
table des lois, qu'il y eri ait une rase , offer te 
a qui voudra concourir k leur correction. 

^ 3o53. D'une vieille pierre se'pulcrale , ne 
fais point une table de jeu. 

^ 3o54* Ne convertis pas la pierre d'un torn - 
beau en table a manger. 

s 3o55. Un homme a i eftn ne ye twm^r fl _.p** 
debouuj^vant ou demure un autre honime 
dsfii lk table . 

^ 3o56. 0n homme n r attendra pas pour se 
^aettre a *»£/<?, qu'un autre homme en soit sorti. 
-^565?. I/Iigypte donne pour hieroglyphs a 
VEternit^ , un serpent mordant sa queue : sym- 
bolises Pi mmortali te r par toute une familte 
assise a une mbleronde . 

3o5B. Net'asseois, ne t'endors sur la table 
ou tur viens de prendre un repa&v 

■■ — ■ ■ '*■ ■ ■ I '' * ■ » ■ » 1 ■» ■— I H »^— i^— ^^— ■ • ^bw— WW*«pWw— 

(1) Convivium ae quale. Homer. odyss. Eustath. 
(a) Oh dirait aujourd'hui : d plasieurs services*. Chez Us 
Ancient r an Uvaitla table & chaque service. 

(3) Cest ce qu'on appeUit : sine mensd prattdium* 

(4) A Crotoue , on- aiinait les longs repas . 
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3o5o. Ne permetQ a personne de prendre 
place a ta table „ sans y &tre invite partoi, si 
ce n'est un in fortune , ou un voyageur. ^ 

3o6o. Homme d'etat ! ne fais point de lois , 
en quittant la table. 

3b6i« Les pr£tres ne s'asseoiront point aux 
tables publiques, les jours de f&tes nationales. 

. 3o6a. Ne t/enorgueillis pas des suffrages du 
peuple ; ils sont ^cris sur des toilettes de cire 
molle , trempees dans le vin. 

3063. Crotoniates ! ensevelissez av#c les mof ts 
le souvenir des actions qui feraient tache dans 
riiistoire de leur vie. 

3064. Senateurs et magistrats de Crotone ! 
laissqz aux femmes Tor et les broderies. 

Vos manteaux en imposeront toujours assez , 
s*iL n'ont point de tac/ies. 

3065. Femmes de Grotone ! n'enviez pas a 
OEnone, Spouse de Paris, le nouvoir qu'elle 
eut d'apprivoiser.les lions : aaoucissez 1'hu- 
meur &pre de vos maris $ la tdche est encore 
aSsez belle. # 

3066. Jeune Komine ! dans tes premieres 
annees , le tact rectifiait la vue j conserves ce 
sage instinct : fortifies tes sens Tun par l'autre 5 
ne crois que d'apres leur suffrage et leur accord. 

3067. Bannis de la cite les tailleursde pierres 
et les tailleurs d'liabits : iie eatretiennent le 
luxe des batimens et le gout de la parure. 

3068. Sujet d'une r^publique dans laquelle II 
est libre de tout dire , hors la verite , tais-tou 

3069. Delaisses un peuple opprime qui se 
tait* 
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x 3o70. Homme sage ! le vulgaire te mdprise 
et te delaisse z, uses de la loi du talion (1) $ 
delaisses et mep rises le vulgaire. 

3071. Jennes citoyennes de Crotone I n'ayez 
pour talisman que lc charme attache a riimo- 
cence des mceurs. 

307 h* Gardes le souvenir de Tallus Ola- 
nius\ il rendit aux Toscans le m&me service 
que Junius Brutus a Rome ; Brutus chassa 
Tarquin ; long temps avant , Olanius avait 
chasse Mezence. 

3073. Le peuple te moutre au doigt : montres- 
lui les talons. 

3074. Neflattes point la multitude; elle te 
croirait plusiaible qu'elie : etonnes-la ; imposes- 
lui. Si elle te menace , ne reeules point $ fais 
lui t£te, elle te montrera les ialons< 

3075. Gardez le souvenir de Talus , neveu 
de Dedale j il inventa le tour du poticr , et 
la scie. 

3076. Citoyennes de Crotone ! si voiis allez 
jusqu'a Rome, n'oubliez pas de voir et de tou- 
cher la quenouiile et lesfuseauxde Tanaquille, 
encore charges de la laine mie cette reiue filait 
elle-mdme, pour les habits du roi (a), soil 
epoux. 

3077. Si Ton vous demande le symbole d'une 
bonne loi , tracez une tangenie j une bonne loi 
est semblable a une ligne droite qui touche sans 
couper. 



1 



(1) Andronic. JUiod. paraph, ad Aristot. ethic. V. 6, 

(2) Tarquin l'ancien. 
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3078* Magistrat ! sois le taon du peuple : at- 
tache sans relache a ses oreilles , ne quittes 
prise qu'au moment ou tu lui paraltras trop im- 

Eortun : alors , abandonnes-le a son apatliie 
abituelle j replies toil aiguillon , et deployed 
ta trompe sur les ffeurs de la pnilosophie. 

3079. Peuple entourre de nations bellig&- 
rantes limites les sages insulairesde Taphos (1 ) , 
cfui, pendant le siege de Troye, continuerenT 
leurs paisibles navigations. 

3080. Crotoniates ! revenez-en aux lourdes 
monnaies de plomb de Sparte et de la Ta- 
probane (2). Le retour des rnoeurs tient a cette 
revolution raonetaire. 

3o8i,Si un vieillard commet un crime r cju*H 
soit deporte a la Taprobane, Une loi y con- 
damne a mourir ceux qui vivent trop long- 
temps. 

3082. Peuples de Tarente ! pour conserver 
intacte la laine des brebis (3) , vous les couvrez 
de peaux ; mettez aussi vos moeurs a l'abri sous 
des lois. 

3083. Peuple de Crotone ! n'imites pas les 
Tarentlns ; ce qui les perdra, c'est d*avoir plus 
de f$tes (.4) que de jours. 

3084. Crotoniates! vouez a Texecration des 
siecles, la m^ moire des deux Tqrquins , qui r 
pour regner dans Rome , n'eurent d'autres 

(1) lie , eritre Leu c as et Ithaque , vis-a-vis rAcarname. 

(fc) Aujourd. Ceylari. 

0) Pellitis ovibus. Vai*ro*, de re rustled, lib. II. 

(4) Les Anciens en ataient beaucoup. 

t- talens 



r 
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talens que les supplices (i) dont ils herissaient 
le tr6ne. 

3o85. Magistrat ! defends aux pretres et aux 'N 
poetes d' eflray jjrJe, peuple , les jfemmes et les ] -v 
enfans , ayec Pimage des tortures^tr ytf/ t a/v ?. J ' 

3686. Crotoniates ! rappelez-vous ce mot des 
Tartares : « Un peuple qui comraande a la 
faim et a la soif , n'ob&t a personne ». 

3087. Nations ilaliques I tassez vos gerbes 
dans la grange 5 ne tassez point vos families 
dans d'etroites enceintes de pierres, 

3088. Citoyennes de Crotbne ! bonorez le 
souvenir de Tatia , epouse de Numa, etiille 
d'un roi de Rome ; elle aim a mieux vivre aux 
champs avec son mari, quesur les marches da 
tr5ne de soapere. 

3089. Crotoniates ! n*obligez pas le Voyageuf 
a recourir aux tavernes , pour trouver i'hospi- 
talit<4 dans vos murs. 

- r * 

3090. Ne perds point ta peine a eclairer uri — "^ 
grand peuple : le peuple est jaug e (2). 

3091 . Domjes deslois a un peuple' taureau (S)\ 
et des f^ves l a tm peuple bceuf (4) . 

3092. Ne paries point au peuple de ses droits, 
rii au taureau % de sa force. 

3093. JBvites la rencontre du taureau , et de 



(1) En voici la nomenclature : Voy. Eutropius. Tar- 
quin, » . excogitas&e vinculo, ytaureas , fustes y tatomias, 
carceres , cornpedes , catena , exsilla , ni&talla. 

(2) Caecior talpd. Prov. 

(3) Jainbl. .XXXV. 260. 

' (4) John Bully ou Jean Boeuf y estle nora qu'on donne 
*n Angleterre au peuple. 

Tome F2. B b> 
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P animal k plusieirra t&tes, les jours cm tu portes 
un manteau ^carlate. 

3oy4« Ne condnis d'autres affaires que les 
tiennes : tu n*att£les point le mfime taureau k 
deux charrue* a- la- fois. 

So^S. Legisfeteur ! ne condamnes point les 
medians au dernier supplice ^ imites Phomme 
des campagnes : il attache du font entre les 
cornea de ses taureaux furfceux, pour avert ir 
le voyageur. 

3096. Crotorriaites ! rappelex-rous souvent 
la eonduite des habitant de la Tnuriquc : ils 
obKgent leu* prenater maglstrat a se couper un 
roorceau de PoreiUe , chaque fois qu'il se com* 
met un ujeurtre. 

3097, Si Ton vient vous dire : « Un sage se 
fait voir et entendre a Tauromenium (») , et a 
Meta-pont en ui^me temps; en traversant \% 
Nessus , ce fleuve Pa salue par son noin ; ses 
disciples en sont les teiiioins : pour preuve de 
la verite 1 de sa doctrine , ce sa&e porte une 
cuisse d'or 5 il Pa montr^e au plus intime d'entre 
ses Aleves. Ce sage predit les trembleraens de 
terre, en regardant aufond d*un puits; il chasse 
la peste 5 il appaise les temp&es de mer et du 
continent \ il voyage dans les airs, monte* sur 
un javelot : on n.*a pas encore pn fe surprendre 
mangeant ». 

Mes amis ! dites : « Tout cela peut bien 

fttre >». 

Si' Von ajotite : « Ce sagp a rendu honnite ct 
decent, tout un peiiple qui r depuis longues 
anuses p etait vil et sans retenue », 

CO Jambl. vita Fytheg* XXYIIL 



np*** 1 *" 
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Mes amis ! dites : « Cela ne pent pas Stre ; 
la multitude est incorrigible , et va toujours de 
utal en pis' ». 

3098. Gardez le souvenir des Theahur ; c'e- 
taientdeux freres , fondateurs , dans Pile sacr^e 
d'lerna (i) , d'un culte au soleil et a la 
charrue. 

3099. People agricole ! perfectionnes tes 
meules de pierres \ tiens tes charrues en bon 
etat : n en iabriques pns d'argent cube , pour 
les oftiir a tes Divinites : sois plus sage que lea 
Tectosages. 

3ioo. Ne t'asseois point i l'ombre d'uri 
autel , pour ^crire tes lois : elles prendraient 
la teinte du lieu. 

3ioi-* Jeune fiUe ! rie passes point tes paroles 
a la teinture : produis-les sans preparation , et 
pour ainsi dire f denies. 

3 1 02. Restesa mi-chemin dela fortune $ elle 
aime les contrast eset se plait dans les extremes. 
Leroi Telephe (2), barmi du tr6ne , fut ren- 
Contr^ mendiant sa vie (3), 

3io3. N'appellespaslesDieuxen tSmoigaage* 
Contentes-toi de dire : « Cela est vrai , comme 
il est vrai que trois re^te" trois fois ^gale 

neuf » . 

Le rapport des nombres est fa seule chose 

immuable sotfS Te~ soleil 7 

3io4. Jouis de la sagesse , comme d'une 
femme, sans appeler de tdmoins* ^ 



(1) ./Ui 0^,n *• Airland*. 
(a) My so runt re&* 
0) AmpMia y comicui* 

Bb % 
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3io5. Etudies la temperature du pays, pour '")fr 
connaitre le temperainment du pen pie. • / \ 

3 106. Jeune homme ! quand tu as salue* ton 
pere, a son lever, tu peux t'exempter d'aller 
saluer les Dieux (1) , le matin , dans leurs 
temples. 

3107. Jeunes citoyens de Crotc ne ! les Dieux 
vous dispensent de venir sacrifier sur leurs 
autels, tantque vous aurez vos parens. 

La maison paternelle est le plus saint des ^ 
temples (2). 

3io8. Magistrats ! que Tun d'entre vous 
assiste reguliereinent dans les temples a tout ce 
qui s'y passe ! 

3109. Crotoniates ! epurez vos amesj c'esfc 
comine si vous b2 tissiez de superbes temples 
aux Dieux (3). 

3i 10. Philosophe ! n'adosses point ton ecole 
aux murailles d'un temple. 

3iii. Peuple de Crotone ! loges-toi, avant 
de loger tes Dieux : les Dieux preferent , a des 
temples de marbre , la maison de chaume d'un 
hoinme de bien. 

3ii2. Eloignes-toi de ton pere, emporte 
hors de lui par quelque ressenthnent, comme 
on sort d'un temple dont la Divinite est 
absente. 

3u3. Magistral ! defends aux femmes pu- 
bliques de frequenter le forum, et de se montrei 



( 1 ) Dissert, de adorationib. Matt. Brouerii. //1-8* .171! 
(a) Hterocles , <Papr£s Pytfeag. Voy. sa vie % par Dacie 



3. 

w - Dacier 

(3) Comment. Hierocl. initio. 
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dans les i'&tes nationaies : perinets-Ieur seule- 
ment 1' entree des temples (1). 

3 1 14. Legislateur! ne donnes an peuple que 
cles chefs temporaires : que chaque citoyen , 
apres avoir obei, puisse commander a son 
tour ! de longues magistratures d^g^nerent 
tou jours en tyrannies. 

3n5. Un ciel sans nuages , ou la pluie , 
jchange le cosur des homines , dit Homere (v). 

Homme d'etat ! pour donner des lois au 
peuple s consultes le temps qu*ii fait,. 

3n6. Au banquet de la vie, convive avide ! 
ramasses toutes les mie ttes du temps. 

3117. L'homme sage ne se m&lera point de 
donner des conseils au prince , ni des lois au 
peuple : il n*a pas de temps a perdre (3). 

3n8. Sois plutot le dernier citoyen de 
Tenaea , que le premier magistrat de Co- 
rinthe (4). 



(1) Cette loi contrarie formellement celle de Nnma sur 
le radme sujet. Festus , in pettices. A. Gellius. IV. 3. 

(2) Odyss* 

JV. B. Pytlaagore cite beaucoup de fois Homere. 

«c . . . Theologiens , legislate urs , philosophes , s'ap- 
puyent de luy ». Montaigne, essais. II. < a. 

Tous ceux. qui se sont meslez depuis d'establir des po- 
lices. . . et d'escrire ou de la religion ou de la philoso- 
phic. . . se sonVservis de iuy. . . Idem. II. 36. 

(3) Sapiens virparcit , ne perdat tempus. 

Sextus Pythagoreus. 

(4) Tenaea , petit hanieau voisin de la fa me use ville de 
Corinthe. It y avait beaucoup de moeurs.a Tentea, beau- 
coup de Uixe a Corinthe. La ioi symbolique de Pythagore 
a ete altered, en devenant proverbe*, et le proverbe tui- 
jneuif , en passant de Grece a Rome. Jules C^sar lui donna 
un tout autre sens. 

Bb 3 
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6 1 19. Magistrats d'mi peuple corrompu ! 
servez-vous des tenailles de Vulcain, de pre- 
ference a la massue d'Hercule. 

3i 20. Ne te mets point en route avec la nuit. 
Ne passes point tes jours avec le peuple. 
Grains la foule et les lenebres (i). 

3i2i. Magistrat du peuple! rappelles-toi la 
liache de Tenedos (2). 

3 122. Pour te delivrer du tenthredon et des 
parasites, tiens table f hi gale (3). 

3 123. Ne prends pas de longs engagemens 
avec le peuple (4) \ il n'a point ae tenue. 

3 124- Crotoniates ! vous repetez avec le 
poete de Tdos (5) : « Buvons, car le jour n*a 
cju'un doigt de large ». 

Et moi, je vous dis : « Puisque le jour n'a 
qu'un doigt delar,*e, soyez sobres ». 

3 125. Parens d'une m5me famille ! ne nior- 
xelez point votre he ritage ; cultivez en coinmun 
les champs de vos aieux , etn*y bou^irez point de 
pierres, pas meme celles du dieu Terminal (6). 



(1) Tenebrac , multitude , synonimes dans l'ecole py- 
thag. p. 6j. de la sagesse des Anciens. Paris, i6&3. m-13. 

(2) Tenedius vir. Bipennis tenedius. 

Dans Pile de Teredos , un horn me assistait au tribunal , 
entre le magistral et les parties en jugement , la hache 
levee , pr£te a f rapper le juge, s'il prevariquait; les jus- 
ticiablt s , s'ils en imposaienl a Just.ce. 

TJne roedaille atteste cet usage ; Cicdron en parle dans 
des termes bien remarqua blcs : 

Tenediorum libertas Tenedia securi praecisa est, 

<;3) Legrugeut) insecte {Viand. 

(4) Symb. XL 

CO Anacreon. 

id) JDeus Terminus , le Dim det» limiles. 



/ 
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3ia6. Crotoniates ! honorez d'un culte as- 
sitlu le dieu Terminal: la justice vous en fait 
un devoir $ le bon accord en sera la re- 
compense. 

-^3 127, Reconnais pour le grand terna ire . 
le J^eau^J^itraiy la4*on * ces trois choses n'en 

font qu'mie. 

Si 28. Ne donnes point au peuple des lois 
fejviets j il aim^ les images k couleurs vives. 

£3 129. Crotoniates ! gardez la memoire de 




\irpandre ; il appaisait, au son de sa lyre , les 
discordes civiles. 

3i3o. Si Ton te demande: « Qu'est-ce que 
la terre » f 

Dis : « La terre est un astre qui a des 

taclies (1) a?. 

.•# i3i. Apprends k lire dans les cienx , quand 
tn sauras ce qui se passe autour de toi siur la 
terre. 

3i32. Legislateuri ne dresses pas le peuple 
i s'elever liaut. 

Le peuple , oiseau lourd , aux ailes courtes , 
ne peut voler que lerre-a-terre. 

v^3il3. Laisses au peuple rendre k la terre 

Cnitives ton champ. L'aericulture estle culta 
u sage (2 j. 



3 1 34. Ne sacrifies point a la terrear (3). 



•"""( i ) Terra m & stellis unam esse praedicabat Pygfoagoras. 

Aristoteles v de ooefo et mundo. 

(2) Agri-cultura , culture , ou culte d a champ. Ge&elin. 

(3) Divinite connue ties £gyptiens, sous le nom de 1)h 
thrambo, Jablonski. pantL acgypt. 

B b 4 
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3i35. Gouvernans ! nacculez pas le peuple. 
U11 peuple accul£ est terrible (1). 

3i36. Crotoniates! a l'cxemple do Pancien 
peuple d'Egypte (*) , abstenez-vous de tout 
ce qui ne se trouve pas sur votre territoire. 

3107. Avant de porter des lois a un peuple 
comiais le gisement de son territoire. * 

^J&i 38. Censeurs de la republiqne ! surveillez- 
cn les chef's 5 la corruption d'un peuple com- 
mence la. 

^Demandez anx pecheurs qu'elle partie se 
gate la premiere dans un poisson ? ils vous 
reponclront : la t^tel'd) ! 

3i39. Peuple de Crotone ! dans ton estime 
ne places point le guerrier au-dessus de tes 
magistrats : ne sacrihes pas la tete au bras. 

^/>, 3i4o. L'hoinma entre dang le monde par la 
tete : * 

Crotoniates ! qu'on ne puisse pas entrer au- 
trement dans votre se'nat! t- 

^3i4i. Ne te conjresja^te que quand tu ne 

>*peux faire antreinent (1)7 

La t<ke decouYerte sjexli. Thorn me. 

3142. Citoyennes de Crotone ! si la maladie 
ou le temps depouille votre tSte , doublez vos 
voiles plutAt que de parer votre front d'urie 
chevelure empruntee. ~ "" """~^ 



(1) Verbum verbo , mis au pied du mur. 
(a) Porphyre, abstin. de la chair. IV. 7. 

i i Vc ? ic P roverbe : P iscis « capite foetet. 
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Femme qui dissimule la couleur ou le nombre 
de ses cheveux, dissimulera dans de plus graves 
circonstances. 

3i43. Meres de famille ! garde z le souvenir 
de Teth-Mosis (1) ; il fit cesser a Heliopolis la 
coutume qu'avaient les Pheniciens d'immoler 
des enf'ans au Soleil. 

3 1 44* Crotoniates ! execres la memos re de 
Teucer, fils de Telamon , si ce f iit lui qui f'onda 
une victime humaine sur l'autel des Dieux de 
Salaraine. 

3 146. Gardes le souvenir de ce que Thal&s 
disait le plus souvent : « Point de republique , 
ou il y a des pauvres et des riches ! point de 
democratic , sans egalite » ! 

^ 3 1 46. Magistrats de Crotone I Iaissez croire 
au peuple que le genie de Thamyris (2) est 
passe dans le gosier d'un rossignol, et l'ame 
d'Amasis dans le corps d'un renard. 

3 1 47. Crotoniates I dans le choix de vos 
magistrats, soyez plus prudens que les Scythes , 
lorsqu'ils elurent pour leur roi Thamyris (3) , 
apres Pavoir entendu jouer de la lyre. 

y^ 3i48. Sois sobre, pour &tre libre. Ne vantes 
''point ton inderjiejiclance , si tu ne peux faire 
unj)qn repas sans vins (4) de Thasos (5). 

3 1 49. Exerces ta pensee. Les travaux de la 
main des homines ne resistent point au brasdu 
temps •, il n'en est pas de m&me des oeuvres du 






(1) Newton, chronologie abr4gde*in-/£ 
(2 Poet-e et mustcien. 

(3) BibL Phot. 

(4) Plutarque , traitide la viejoyeuse , se Ion Epicure. 

(5) He de la mer AEgee. 
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cerveau de 1'homme. La pens^e demeure in- 
tacte au raiheu des revolutions du globe. Les 
conceptions fugitives de Thaut et d'Homere 
ont survecu a leurs aivteurs. S'il y a quelque 
chose de reel et de permanent sur la terre , 
c'est la pensee. Exerces ta pensee. 

3i5o. Femmes de Crotone, et de toutes les 
jautres villes du momle (i) ! honorez la meuioire 
de Thdano , i'epouse de Pythagore; interrogee 
jcombien il fant de jours a une fern me pour 
i&tre pure, apr£s avoir eu commerce avec un 
ho in me ? 

Theano rdpondit : « Avec son mari, elle ne 
cesse d'etre pure 5 avec un autre , elle ne peut 
plus Tetre ». 

3i5i. Crotoniate! tiens pour sage cette loi V^ 
de Thebes (2) , qui ferme la porte des magis- \ 
tratures aux marc}: ands de profession. \ 

3i5a. Cornme a Thebes (3) , bannis de la _ 

cite tout artiste qui rend inal la nature. 

3 1 53. Crotoniates ! ne placez point sur vos 
autels une Thdmis a deux visages et regardant 
0A arri^re, comme Janus (4). 

3 154- Statuaire ! representes Themis une 
coudee a la main. 

La coudee (5) , symbole des lois justes , 
avertit les homines d'observer la mesure en 
Routes choses. 

3 1 55. Ci toy ens de Crotone ! point de milieu ! 

(i) Cette loi ponrrait bien Mre de Ly&is. 

(1) La Thebes grecque. 

(3) Winckelmann,/o«r»tf/ Strang. Janvier. 1766. p» 1 14 

£4) Pvthagore se declare ici coulee les lois rltroactives. 

(5) Atttolog.lV. il. 
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soyez republicains ou thdacrates. Le plu§N 

frand de tous les scandales est de vS3r~ii!ft J 
omme commander a des homines. ,/ 

3i56. A im peupfe variable etleger, donnes 
des lois theocratiques 5 ii n'est pas digne de la 
liberte. 

3 157. Gardez le souvenir de Thiodore, archi- 
tecte samien , Pinventeur de la r£gle et du 
niveau. 

3 *58. Crotoniates ! conservez la memoire de 
Thdopompe , roi de Lac^demone 5 lui-m^me , 
il provoqua Tinstitution de cinq magistrats 
pour surveiller le tr6ne (1). 

„ 3 169. Filsdela terre! aux belles theories f 
'' preT&res les traites d*agriculture , edits avec la 
charrue sur le dos de ta mere, 

3 1 60. Ne t'en rapportes pas aux decisions de 
la thdorie raisonneuse. Appelles-en au tribunal 
de Pexperience (2)$ qui le decline , craint la 
verite\ 

\S3i6i. Magistrat ! laisses uu iiibre coursa la 
/critique. Les coups de langue d'un Thersite 
I peuvent profiter aux grands hommes eux? 

' memes. 

La piqure d ? un insecte hate la maturite de$ 

figues (-1). 

3 162. Jeune horame ! prends un modele \ 
Th^sSe devint un iieros, en imitant Hercule T 

3i63. Crotoniates ! soyez sages apr^s la^ 

^, - 1 | L .i r , ■ ■■ - --■ ■ " mi 11 -■■ - "— "— .^_^„ JL ^^_^ J . ^ 

( 1 ) Les 4pkores de Sparte. 

(2) Le ^eroie de tous les beaux ouvragos de Baco^ eat 
ilnns ce pr^cepte de Pythagore. 

3) Les figues de l'Archipel. 
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victoire, comrae auparavant. N'imitez point 
TAJsde , qui deshonorait les femmes de ses* 
ennemis vaincus. *- — — 

3i64. Soit fletrie la memoire de ThSsSe ! il- 
fit des lois sages : mais il enleva une fiUe 
pere. ^— -<-- 

3 1 65. Epoux volages ! rappelez-vous le sup- 
plice de ThSsSe dans les enters (1) ; Tinfidelle y 
est condamne a rester assis sur une pierre 
brulante, (2) tant qu'il y aura en ce monde des 
femmes credules et seduites. 

3 166. Gardez la memoire de Thespis , le 
fondateur de Tart dramatique. 

3167. Amis nouveaux ! buvez du vin de 
Thessalie (3). 

3 1 68. Peuples ! essayez du regime des Thes- 
saliens : pour ap prendre a marcher eajiiesure, 
leurs magistrats sont des maitres de danse : 
vous faites trop souvent de plus indignes 
choi- 



>ix. 



3169. Citoyennes de Crotone (4) ! laissez aux 
Thessaliennes les conjurations de la lune : 
contentez-vous d'etre paisibles et silencieuses 
comme cet astre. 

3170. Poetes et philosoph'es ! n'^crivez point 



(1) Durondel, chenixde Pythag. 96 , 97. 

(a) Sedct aeternumque sedebit infelix Theseus. 

Virgil, aeneid. 

(3) Vin rude d'abord , mais qui , avec les annees , pre- 
nait du corps et de la chaicur. — -' 

(4) Les femmes crotoniates redoutaient beaucuup les 
influences lunaires. 
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(i) Phoc^en qui vola Plliade a Homere. 
(a) Anacr^on , od. 4$. 

hS Cette nation , voisine de la Thrace , <§tait sans culte; 

Porpiiyr. absti/i. II. 

(4) Atnystis. . . 






D JE PYTHAGORE. dl) 9 / 

vos vers, ui voire doctrine : souyenez-vous de 
Tkestorides (i). 

3171 . Don nes dnthim a Tabeille, de la rosee 
a la cigale (2) , et a ta patrie des lois aussi pures 
que la rosee , et d'aussi bonne odeur que le 
tliiin. 

3172. Legislateur ! si le peuple te demande 
des Dieux , envoy es-le chez les Thoites (3). 

3173. Crotoniates! veillez ! 
Le thon , endormi , se laisse prendre 5 a son 

r^veii , ii ne sait comment il a perdu sa liberte. 

3 174. Peuple de Crotone ! kisses ks Pbe- 

niciejis^eiipj^dlik jito?.k-*6fiW le thon 
les premiers* 

Sois plut6t jaloux qu'oii dlse : « Crotone est 
la premiere viire^'lprtTrtfflScrivit ses loix sous 
la dieted de la raison *>. 

3175. Amis des saintes mceurs ! gardez le 
souvenir de Thouin , magistrat de Catnope) ii 
refusa l'asile , dans le temple de Serapis', a^u 
ravisseur d'Helene. 

3176. Crotoniates! si Ton vous propose une 
loi nouvelle , ne la recevefc pas les yeux fermes, 
comnie en agit le peuple Thrace , quand il 
use de certaine potion ordonnee par les 
m^decins (4). 

yt 3 177* Fletrissez le souvenir de Thrason % si ce 
/iut lui qui eleva la pre miere inuraille^ 
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3i?8. Magistrat! que les i'aisceanx, dans ta 
main, ne se changent pas en thyrsesl 

3179. Homme de genie, qui veut de la ce- 
le&rite! Myites de ressembler au Tibre: de tons 
les fleuves de l'ltalie, c'est le plus f'ameux et le 
plus trouble. 

3i8oTl>Dtoniates ! n'allez point au combat, 
ivres de vin ,■ comme les Grecs : n'en revenez 
point, ivres de sang, comme les tigres. 

3r8i, Atteles-toi au timon d'une charrue , 
J>lutot que de prendre en main celui d'un 
navire , ou d'une repnblique. 

3r8a. Honores la meraoire de Tiresias{i} , 
qu ne inentit jamais. 

3i83, Homme laborieiix ! n'epouses point 
ferame dissipatrice : rappelles-toi la corde (A 
d'Ocnus le tisserand (3). 

3i84. Homme public! si tu tiens a l'exis- 
tence, descends, rentres dans la foule; ne te 
ffattes pasde vieillirsur les hauts sieges, ius- 
qu'a 1'age de Tit Aon (4). b ' 

3ib5. Le Tmolos (5) fournit une pierre de 
ronche (6), propre a essay er les metaux. 

Magistrat ! cherches-en une propre a eprou- 
ver les homines. 

3i86. Crotoniates ! a la premiere tache, de-^ 



(1) Hom&re. 

(2) Corde de jonc , qu'une anesse xuangeait , a niesure 
qu'Oc/iiw la tissait. 

(3 Proverbe d'lonie. 

(4) Tithoni senectus. Prov. gr. 

(5 Fie nve de Lydie* 

(6) Lapis tydius. 
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cliirez la toge de vos senateurs : elle doit 6tre 
yierge, comme la loi. 

,^3187. SoiscPaEord sage pour tot (1). 

y 3t88. Pour conserver intacte la toisori de tes 
/brebis, ne semes point drones sur leur route. 
; Pour posseder longiifiittJiLle. cpeur de ta 
\ feinine, ne lui paries poin t avec atereur. 

^— ^— _— . iJmmW'Mmhh '" nr 1 iii j -— ^ iflj ihjii m» mi 1. j.„nirn riim-i-ir y ■ ~ Ml1 - • -&H&; ^fj't 

^3189. Magistrat pere de famiile Ten presence 
<* u P^I'i? et ^ e r ^? n fens , n'entres point dans 
tamaTsori par la fen&tre $ en ton absence, ils 
voudraierit y entrer par le toil, 

3190. Fuis la con tree grosse d'une revo- 
lution \ fuis , ainsi que les bergers du roont 
Tomare (2)^ a la rencontre d'une lioline en 
travail. 

.— 3r9i. Le pere batira une maison pour, ses 
enfans; 

Lesenfans consacrerontune tombe a leur pere. 

s 3192. Du moment qu'un coupable sera des- 
y cendu dans la tombe , fermez a jamais la 
tombe sur lui , et sur ses fautes en m£me- 
temps. 

s* 311)3. Crotoniates ! donnez uti tombeau k 
j Parnbitieux qui vous demande uti autel. 

/ 3 1 94. I/epoux et sa f einme , 1'amt et son ami 
n'auront qu'une seule et rapine tombe. Un 
tombeau sera toujours pour deux $ celui qui 
aura vecu seul et pour lui seul, ne jouira point 
£es honneurs du tombeau. 



;^i) Linguam ante alia contine. Pythag. symb. 
r Primum s anient iae "opus^^raHonem convertere in' sc 
ipsum. Nic. Scutellius. p. 46, M-4 . 
(a) Chez les Mo losses. 
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3195. Crotoniates! n'elevez point vos torn- 
beaux & une hauteur telle, que leur construc- 
tion puisse mettre en peril les ouvriers. 

II ne faut pas que le soin des morts soit 
funeste aux vivans. 

3196. Families agricoles ! ne donnez que 
trois journees de travail a la confection de vos 
tombeaua: , et neuf a vos maisons. 

^ 3197. Fais-toi autant de scrupule d'enlever 
aux morts une pierre de leurs tombeaux , que 
d'enlever aux vivans une pierre de leurs 
maisons. 

3198. Ne batis point une maison a tes enfans 
avec les pierres du tombeau de tes aieux. 

3199. Le jour m£me des funerailles , on 
plantera, pres de la tombe, un arbre pour 
Fabritef. '"~ ~* 

3aoo. "Crotonia :es ! construisez plus solide- 
ment vos topimttv^c que vos maisons. 

Le regne de la inort est plus long que celui 
de la vie. 

320 1. Un tombeau tiendrale moins de place 
possible sur la terre. Les vivans seuls y jouent 
un role 5 les morts ont fini le leur , et ne 
doiventen laisser d'autre trace que le souvenir. 

3202. Peuple de Crotone! regardes les ma- 
gistrats despotes comrae morts de* leur vivantj 
ouvres leurs tombeaua: (1). 
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(1) Infidelis homo > mortuus est corpore vivente* 

Sexti Pythagorei. senteuiiae, 

Pythagorepratiqtiflittlaiis son e'colecetteloi symbolique. 
II faisait cele'brer les funerailles de ceux de ses disciples , 
indignes de \ivre dans sa communion. 

3^o3. 
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3ao3. Ne t'occupes que de tes affaires (1), 
et ne connais dans le monde que toL 

3204. CrOtoniates ! ne vous croyez pas des 
hommes parfaits,: ainsi que tous les autres 
peuples , vous £tes un compost des deux ton- 
neayx de Jupiter (2). 

3ao5. Quand il tonne , reTugies-toi dans Id 
Sein de la terre (5)7 ReTugies-toi dans le cer- 
cueil , plutot aue de tomber vivant entre les 
mains au peuple ou des rois, 

3206. Magistrat ! ne te laisses point manier. 
La topaze s'use sous le toucher. 

^32.07. Ne touches point a la torpille; n'ap** 
proches pomt d'unej gUe fern m e. La torpille 
engOurdit laTmaTn; urie belie fename lieb£te la 
raison. 

3208. Profites du conseil d'Homere (4) : seul, 
ne t'opposes point au torrent de la multitude j- 
laisses-le passer , ou passes a. cote. 

3209. Jeune epouse qui veut faire bon ma- 
nage ! ^vites* le tort d'avoir foujours raison avec 
ton mari. 



(i) Platon (Timtfe) appelle cette loi unc belle paroU. 

Montaigne Ta rendue ainsi, dans ses essais, I. 3 : 

* Fay ton faict , et te cognoy » 

(a) Voy. HieVocUis et Hoiuere. 
; (3) Le premier membnt de cette lo i se retrouve au 
"Q'nbrgj lfia-^JimkpJ^ Pythagore ne prolera ie reste qu'en 
deci du ™i\e qui separait son ecole. en^eux^ jet ibrmai* 
deux cia*»Hf jfistinctes parmi ses disciples. La seconde 
pnrtiede cette loi fut pour ses intimes"7 telsT que Charou- 
<*&s , Zafeucus r et Lysis qui recueiliit toutes les paroles de' 
son maitre. " 

(4) .... , Crudelia fata , 

Si multis pugnure vtlit, Odyss. IL 
T&me /7. C Q 
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3aio Si Ton vient te dire : « Hier encore, 
PscWes de leurs pretres et de leurs rois depuis 
tant de .siecles , les Egyptiens se sont leves au- 
jourd'hui et deja se montrent dignes del mde- 
Lndance et de l'egalite^ »; m 

Keponds : cc J'aime mieux croire an vol de 

la tortue (i) *>. 

3aii. Femme en menage ! ne quittes pas 
ulus ta maison que la tortue \* sienne ; n y iais 
pas plus de bruit (a), soisplus ddigente. 

3a 1 2 On ne voit pas deux tortues sous la 
memeecaiUe, ni deux ecaiiles pour une seule 

t0 LSslateur d'une republique! nV souffres 
pas deux domaines entre les mams dun seul 
proprietai^e*-^ " 

3aY3 '" Veux-tu parvenir vite a la faveur po- 
pulate? traverses le forum sur un char attele 
par des tortues (3). 

3 2 ii Les animaux euxmgmes, quand ils 
se rexicontrent , se donnent des signes de 

bl Hoiiores-toi dans ton semblable. 

Que le Toyageur touche la main du voyageur ! 

3ai5 Elites avec le mke soin un tourbillon 
depoussiere, et la tourbe du peuple( 4 ). 

4i6. Leaislateur! es-tu jaloux d'elever un 
monument durable et d'un bel ensemble f n ais 
pas souci de plaire a la tourbe changeante (5). 

(\\ D'ou le proverbe latin : testudo volat* 

; a , t,a tortue 6tait I'eiubWme du silence. 

& Type d'une raonnaie du P61opon6se. 

(A LamotbeLevayer, o/u*sc. scept. 

(5) MuUituJniplacerc ne satagas. Sextus Pytnagor. 
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3217. Legislateurs et magistrats ! inflexibles 
pour le crime , soyez indulgens pour le 
coupable. 

Tout moit*»l est dans le tourbillon de la ne- 
cessity (1), comme la terre autour du soleil. 

3'^ 1 8. Sois a la recherche de toutes les verites 5 
et si tu les trouves, ne les dis pas toutes a tout 
le monde. 

^3219. Ministres de la sante ! modelez-vous 
-Isur Toaoaris (2) ; ce Scythe , dans Athenes , 
guerissait , inoins avec des rernedes que par 
la confiance. 

^§2.2.0. Homme d'etat ! evites toute loi tra- 
caj&i&re. 

/ 3221. Fais le trajet de la vie, sans laisser 
plus de trace sur la terre , que le vaisseau qui 
sillonne l'ocean. 

3a22. Legislateur ! bannis de la cite le sa- 
crilege qui ouvre ecole pour y vendre la sa- 
sesse. Au pr&tre seul appartient de trajiquer 
des choses salutes. 

3223. Legislateur ! places le peuple entre ses 
magistrate et la loi : 

Ses magistrats, devant, pour le conduire y 
ta loi, derriere , pour aiguilionner Jes traineurs: 

3*2.-2.4. Grotoniates ! soyez fidelles aux traites. 
y II n'est pas de victoire qui efface la home 
d'un traite rompu. 



(1) Les Pythagoriciens avaient eu bien des pens^es car- 
t^siennes , avant Descartes. Le P. Regnault, o'rig. arte, «V 
la physiq-ue^nouv. p. i3y. torn. )I. 

(2) Cootemporam de Solon et du vieil Anachirsis. 

Cc 2 
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3225. Jeune homrne ! ne bois pas a lon^s 
traits dans la coupe du plaisir. ^ 

3226. Refbrmateur ! ne te bornes pas a la 
transfusion des lois d'un peuple chez un 
autre. 

3227. Plusieurs savans sont a la poursuite 
d'un secret pour convertir les m&aux vils eiT 
or pur (1) $ 

Decouvres un procede pour tranfmuter les 
passions en autant de vertus ; ce serait la vrai- 
ment le grand oeuvre du sage. 

3228. Magistrat d'une republique bien or- 
donn^e !- proteges , encourages , honores le 
travail. 

Abandon nes le commerce et Pindustrie a 
leurs propres forces. 

3229. Initios de bonne heure tes enfans an 
travail , pour les rendre hommes de bonne" 
lieure. , 

32'3o. Crotoniates ! honorez du nom de 
travail ^agriculture seulement. II n*y a que 
^agriculture et le marllrge-crtri mettent quelque 
chose de plus dans l'univers. 

323 1. Peuple republicain ! crains de t'aba- 
tardir par i'exces du travail. 

Des nations entieres devinrent esclaves pour 
avoir consacre toute leur existence & des oc- 
cupations viles , qui ne leur laissaient ni le 
loisir, ni la faculte de se conserver libres. 

3232. Jeune homme r tu n'existes point pour 






(i) Cette loi est dirigee indirectement contre les Eeyp- 
tiens qui s'ornipaieul beaucoup trop de I'alchiraie. 
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tmvailler\ mais il faut que tu travailles pour 
exister. 

3a33. Ne travailles des mains que pour toi 
et ta f amille. 

Qui loue ses bras n*e6t plus Kbre. 

3a34. Legislateur 1 bannis de la cite tout 
citoyen en etat de vivre sans travaillen 

3^35, Qu'ii soit condamne au service des 
pompes,le magistrat quia nils 2 .sec le tresor 
public ! 

3236*. Voyageur ! au lieu de mettre de Tor 
dans ta ceinture, ^cris sur ton baton ce vers 
du bon He\siode. 

« Langue discrette est un trdsor ». 

3^37. Crotoniates ! n'accumulez point les 
trdsors dans les temples de vos Dieux (1). Les 
Dieux n'aimenjt point le luxe ; il ny en a pas 
dans liaisee. 

3^38. Dans un temps de guerres civiles, bois 
4u vin de Trdzene (2.). *"" J 

323^. Crotoniates ! n'epousez point de trop 
jeujafiiiiwiwnes. L'oracle Ta dit aux Trdzdniena : 
« lis auront de longues annees, s'its ne mangent 
plus leurs fruits trop verts ». 

3a4°' Legislateur ! infliges rarement des 
peines graves. 

Les aphorismes d'un medecin habile con- 



(1) JDactyliotheca ; corame on a dit long -temps en 
France : le tre*sor de Saint-JDentS) en ltalie : le tresor de 
Notre~Dame de Lorette. 
/ (2) Tlieophraste pretend que ce vin rend sterile la. 
\ couche nuptiale. 

Cc 3 
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viennent mieux aux horaraes , que les arrets 
d'un tribunal severe. ^ 

3241. N'en appelles jamais au tribunal du \ s 
peuple : il croit tout, sans voir 5 il te cojxdattt — LV 
nerait, sans t'entendte, * J ^ 

3a42. Preferes a la tribune publique, l'echo 
de la solitude (1). 

3243. Orateur ! conserves dans ton discours 
la supeViorite que te donne deja sur le peuple 
le lieu d'ou tu le harangues (2). 

3244. Qn'importe au peuple la republique 
ou la monarchie ? / 

Homines d'etat ! il ne vous demande que y 
des tribunaux et <lu_pain. / 

3245. Dans une assemblee populaire , 
homme sage, pour Tinterct m&me de la verite, 
ne rempares pas le premier de la parole (3), 
La multitude est au dernier occupant la 
tribune. 

3246. Ne montes point dans la tribune pu- 
blique , pour y tonner contre les vices du 
peuple et les crimes de ses gouvernans. Con- 
ten tes-toi d'etre le gnomon siiencieux qui in- 
dique l'heure des devoirs. 

3247. Crotoniates ! donnez la preference au 
trident des laboureurs sur celui de Neptune (4). 

3248. Crotoniates ! si vous naviguez , que ce 



/ 



(1) Symb. LIV. 

(3) Pour parler en public , on £tait montesur quelques 
gradins. 

(3) In conventu ne satagas primum dicere. 

Sextus Pythagoreus. 

(4) La ville de Crotone etait baignee par la mcr. 
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«oit comme Triptofeme (i) f pour porter Ie ) 
froment que vous avez de trop aux nations / 
qui n en ont pas assez. / 

3249* Homines et femmes ! laissez les Dieux 
pour ce qu'ils sont ; ne vous adressez pas aux 
tins plutot qu'aux autres : quoiqu'en aient dit 
Orphee et le Trismejziste . les Dieux n*ont point 
clesfxa4a). 

3a5o. Crotoniates ! simplifiez votre gouver- 
nement : craignez le desj^isjnjejd^^ J mais 
piusieurs centaines de sinateurs (5) ! c'est 
beaucoup trop j redoutez les avis et l'adini- 
nistration "de tant de raonde. 



"c^™ 



3a5i. Lorque le peuple est sourd ou rebelle 
k la loi, magistrat ! montes sur le tr^pied, dans 
l'antre de Trophonius (-1). *~ 

32.5i. Les bergers donnent de temps eft te mps \ 

& leurs troupeaux une certain e inesure de seij J 

Pasteurs de peuples 1 mettez 3uIi2L13ans „J 
yps lois, 

.^-3253. C£des le pas a un troupeau et au peuple. 
Fais mieux£ ne te trouves jamais sur leur 
chemin. 

' STPeupledeCrotone'puisquetu formes 
un troupeau , souffres des bergers et des chiens. 



(1) Sur un vaisseau k deux voiles , noram^ Dragon ,* ce 
qui donna lieu aux poelcs de dire que Ce>es I'enleva, etle 
fit voyager sur un char traine par deux dragons ail£s. 
/ (2) Cies deux grands Kommes iaisaient les Dieux An* 
L drogines. **— ■— — — 

(3) Le senat de Crotone <5tait f ^r| nmnbrfii 1 "* 

(4) Cette loi-symbole a doime lieu a deux proverbes/ 
grecs : ' 

Antrum TrophoniL Ex tripode dicta, 

D c 4 
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32.55. Legislator ! dis a l'hgmme : « Tu es 
ne pour vivre sans maitre ». 

Dis a u penp l&T^TI te^ut a tout le moins 
unmaitre ». 

Ch&qixe* trtmpeau a le sien. / 

32.6. Si Ton leclentt^, pourquoi Homere 

donne le nom de pasteurs (1) aux chefs du 

pen pie ? 

Dis : c< Parce que le peuple est un troupe.au 
de mou tons ». -— ~ 

32,5y. Les homines en socieke* forment trois 
sortes de troupeaux : celui des armees, celui 
desvilles, celui des campagnes. " — 

Ne sois le berger d'aicun de ces troupeaux. 

3-258. Que nul ne puisse £tr nagistrat du 
peuple , avant d'avoir ete* gardiea d'uxL trcu- 
peau I 

3a5a. Pour ton usage , preferes l^huile de A 
tes oliviers , a celle [sjdu lait de tes troupeaux. A 

260. Ne roughs point des trous , mais des 
taches de ton manteau. 

3a6i. Crotoniates ! ne peuplez pas trop; les \ 
Dieux n'ont permis la. guerre de Troye , que t 
pour Jleger la Grece de sa trop grande popu- / ^v 

lation. "^— — -° -^ r j 

3262. Crotoniates ! rappelez a vos femmes 
aue le simulacre de Minerve , a la conservation 
duquelles Troy ens attachaient leurs destinees , 
avait pour principaux attributs , une quenouille 
k la main , e* sur la t£te une corbeille remplie 
de laine en pelotons. 

(1) Lamothe Levayer, de la vertu des Pay ens. II e par- 
tie. m-4°. p. 176. sec. <5dit. 
(3) Le' beurre* 
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3263. Jeune horame ! sois plus sobre de 
tr uffles (l) que de lait ues. 

3264. Perisse la m^moire de Tnyphon, pour 
avoir inspire le gout de la piraterie aux peuples 
places entre lemont Taurus et la merdeCilicie. 

3265. Si tu crains les vertiges au cerveau , 
ne demeures pas trop long- temps entre une / K 
tubdreuse et une femme. 
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3266. Citoyennes de Crotone ! ne vous flattez 
pas de ressembler aux tulipes , dont les imper- 
fections sont an tan t de Eeautes. 

3^67. Citoyennes de Crotone ! ne vous bai- 
gnez pas dans- ^iu \ m t^ a Texemple do Tullie , 
epouse de Tarquin le superbe. Cette mSme 
femme lava ses mains dans le sang de son pere. 

3268. Avant de mettre le peuple au regime 
de la liberte , qu'il en fasse Tessai dans des 
f&tes semblables aux (2) Compitales de Servius 
Tullius. 

3269. Magistrats ! ayez sans cesse present a 
la memoire le nom de Tu litis Uostilius, roi de 
Rome ; il ne trouvait rien de plus indigne d*un 
homme d'etat (3) , que d'attacher quelqu'im- 
portance aux affaires sacerdotales. 

3270. Gardez le souvenir de Tullus ffosti- 
lius , roi de Rome; il distribua aux citoyeus 
sans propriete , les terres du domaine de la 



(i) <e Rien de meill cnr pow let £bats amoureux a* , di- 
saient les Anciens. 

(a) Espece de Satu males. 

(3) . • • Nihil ratus esset minus regium quam sacris 
dedere t^nimum, 

Titus Livius | decad* I. lib. Plutarch. Kuma. 
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couronne, et s'eii tint k l'lieritage de ses 



aieux. 
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3271. Sois la tunique (1) de ton mari. 
Sols le manteau de ta femme. 

327a. Nommes une tutelle au peuple qui 
deinande $a liberte : la multitude n'est que Tes- 
p£ce humaine tombee en enfance. 

3273. Peuple libre ! ne restes pas sans lois : 
Jes lois sont les tutrices de la liberty j la vigne 
sans tuteur, doime des fruits acerbes. 

3274.. Crotoniates (2) ! ne m^prisez pas les 
hoinmes qui ne sont point de haute stature ; 
Tydde (»), dans un petit corps 7 Tent^raTait 
une ame forte. 

3273, Commences tes Etudes par celle djim£r 
canisme Jlg.i!ome : le tympan (4) de l'oreille ! xy 
est le premijer_maitre de rtoHlmer-*- — ? ^ 

3276. Magistrate ! faites commemoration de 
Typhis , Tiiiventeur du gouvernail ou timon 
fie yaisseau. 

3277. La teinture des vertus exige les monies 
procedes que celle de la pourpre de Tyr. 

Jeune homme ! prepares ton ame a la rece« 
yoir , en la purgeant par le silence des taches 
d'une premiere education vicieuse (5). 

3278. Magistrat ! gardes-toi d'enchalner la 

(t) D'ofc est venu le proverbe : tunica pallio proximior. 
(a) Les Crotoniates etaient des homines grands et forts. 

(3) Homer, iliad. A. et E. 

(4) Pythagore fit connaitre dans la G tde-Grece L'ana- 
tomie. • . L'e"cole de ce ceJebre philosophe decouvrit le 
lympan , et meme le iima^on de l'c "erlle interne. 

Dictionn antiq. Mouge*. 

(5) Epist. Lysidis ad Hypparchum. 
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pens^e ! qu'importe au genie qu'il ait des ailes ; 
s'il a les fers aux pieds , comme Apollon dans 
Tar? 

3279. Crotouiates ! ne laissez pas vieilliruu 
tyran dans vos murs. 

3a8o. Legislateur ! quoique tu fasses , il faut 
que le peuple soit ou tyrannise ou tyran. 

3a8i. Myites avec un soin egal le Tyran a 
plusieurs t£tes , et celui qui n'en a qu*une. 
V3282. Ne paries pas^ou dis' toujours la 
ve>ite" , mdmeTii^penpIe , et aux rois , quand 
tuxteyTats ^prouver le sort Ae^Tyrestasv 

3283. Chefs de nations ! a Texemple de Ty- 
resias (1) , Melampus, etc. ne donnez des lois 
aux homines, qu'apres avoir pris lec^on des 
autres animaux. 

3284. Peuple crotoniate ! gardes le souvenir 
de Tyn-' * , et repetes ses chants belliqueux , 
quancl tu seras en guerre pour una cause 
juste (2). 

U. V. 

/ 3285. Refuses pour ami, Thomme cjui verses 
le sang de la vac he , dont il a bu le lait. 

3286. Sois sage et modeste : la sagesse tien| 



(1) Porphyr. abstin, 

(2) Poete d'Athenes, contemporain des sept Sages 5 \\ 
£tait petit, borgne et boiteujc. On attribue au pouyoir de 
sa muse la plus memorable des victoires remportees pap 
les Spartiates sur les Messeniens. Il obtint le droit d* 
cite a Lacedemone. Une loi expresse enjoipnait aux so| T 
dats , avant d'aller a l'ennemi , de s'assembler autour dp 
la tente dn general , pour y entendre et repeter les chants 
de Tyrtee, 
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k si peu f qu'en verite il n'y a pas de quoi 



£tre vain. 



3287. Crotoniates ! tenez pour sage cette loi 

grecqne qui defend de naviguer dans un vais- 
seau pouvant contenir pins de cinq voyageurs. 

3288. Valerius baissa devant le peuple les 
faisceaux consulaires. 

Magistrat ! fais mieux ! tiens la multitude , 
courbee sous le sceptre de la loi. 

3289. Crotoniates ! ne vous f'aites pas du 
courage (1) un Dieu : qu'on ne dise pas : « Us 
ont besom de la religion pour Gtre braves ». 

3290. Crotoniates ! mieux que les Egyptiens , 
connaissez la Valeur des mots : gardez-vous de 
faire synonimes pr&tres et sages. 

32Qi. Defends la verite : ne la venues pas. - 

32.92. Crotoniates! de temps en temps, vartr 
nez vos grains et vos lois. 

_. 3293. Ne places point les alimens de ta 
joumee dans un vase (2) de^miit., niton lion- 
neur dans la fidelity d'une iemme. 



3294. Jeunes e^>oux ! le mariage est un vase 
& deux anse$. 

3295. Sois semblable a la glace qui prend 
la forme du vase ou elle se durcit. 

Con formes -toi aux circonstances. 

3296. Meurs , avant que le peuple ou }e prince 
sache que tu as vdcu (^). 

(1) Les Roinains avaient une D^esse de la valeur , sous 
le nom tie Virtus. 

Spanlieim , de usu numismat . torn. I. in- folio. 

(2) Symb. XXVI. 

(3) Prov. grec. 
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3297. Nourris-toi de chair qui n'ensanglante 
point ta bouche (de ve'gdtaux). 

3298. L'Egypte adore les v^ge'taux qu'elle 



mange. 



Peuple de Crotone ! ne portes point la recon- 
naissance jusqu'a la superstition : ne j>arfumes 
point d'encens le pain qui te nourrit : donnes 
tous tes soins k la culture d0 fepf hourricier 5 
mais ne metamorphoses point tes alimens (1) 
en Dieux. 

/-3299. Ne charges point le lendemain du 
f ardeau de la veitld. 

L'homme n'a pas re^u une dose d'intelli- 
gence et de force , grande assez pour faire en 
un seul jour le travail de deux. 

33oo. Magistrats ! magistrats ! veillez, quand 
la loi dort. 

— 33or. Legislateur ! ne vends pas tes lois au 
p euple : si elles sont bonnes , le peuple le plus 
riche ne Test point assez pour les payer. 

. -33o2. Ne ven ds pas la scie nce : lesophiste (?) 
en fait trafic ; IfTphjTn^^ jVn't nonneur. 

33o3. Soit fl^tri dans lamemoire des hommes 
le nom d'Adraste t roi de Sycione, pour avoir, 
bdti un temple k la Fengeanjoc (3)^ 

33o4» Ne redemandes pas k ton voisin les 
epis que le vent a detaches de ta moisson , et 



(1) cc Qui serai t jamais assez insense pour avoir un 
Dleu qu'on boit et qu'on mange » ? dit CiceVon, de natural 
deorum. III. . . . Illud y qua vescatur , deum. . £ 
^ (2) XenopKon adopta L*esprit dejcette loi. 

-"' ~ Socrat. mem I. 6. 

(3) La (Uesse Nemesis - Adrastia. Pausanias. I. 33. 
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portes dans la slenne : cieinain , le vent con- / 
fraire te les rendra. J 

3305. Les Lacedemoniens adorent les vents. 
Contentes-toi d'en observer le cours. 

3306. Magistrat! rie laisses point k d*autres 

le droit de naranguer la multitude y elle tour- 1 
nerait k tous les vents. 

3307. Lesjeunes femmesn'immoleront pointy 
de colombes ni de moineaux sur Pautel de j 
Vdnus : des courorines de fleurs SOnt des of- j 
frandes plus convenables , sans doirte 7 que le f 
sang des aniinaux (1). 

3308. Toute la Grece est remplie de templet \ 
k Vdnus-courtisanne* 

Citoyennes de Crotone ! ayez la gloire d'ele- 
ver le premier autc 1 k Vdm& s-e f pou &g. 

3309. Homme de genie , homme sage "1 
abandonnes le peuple k ses destinees. 

Sous la mon arc hie , c'est un ver rampant 
qui se laisse 6 eraser ; en republique , e'est un 
Ours qui ^touffe ses conducteurs. 

33 10. Jeune homine! pref&res les lec ons vefr j^ 
bales du sage , a ses ecrits. 

33n.f>itu n*es que philosophe, abstiens-toi 
de haranguer le peuple : pourplaire k :1a mul- 
titude et s'en faire ecouter , il f'aut &tre per* 
beux. """" ^ 

33 1 2. « Vin vieux, miel riouvfiau >>j dit 
1' Adage. 

Disons : « Magistrats murs , k peuple verd». 

33i 3 . Magistrat ! pour corriger les mechans 



fa ) Jam bl . XI . initio. 
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sers-toi des mjjcjkans } puis j<*ttes les verves V 
a u feu. "*" — -* 'N 

33i4. Homme sage! ne sers point la vMti 
sur la table des rois et du peuple, avant que 
ce fruit soit bien mur :■ sa verdeur agacerait 
les dents , et ferait grimacer les convives. 

33x5. Crotoniates I ayez le courage de vous 
dire, ou d'entendre la vdritS tbute entire : 
les demi-v<//7&& ont prochiit bien des maux. 
^33i<S. A limitation du serment (i) militaire 
d'Ath£nes, promets de defendre la vdritd , 
fusses- tu seul contre tons. 

^ 33 17. Pardonnes k celui qui te blesse, sic'est 
avec l'arme de la ve'rite'. 

33 1 8. Aimes la vdritS {%) 5 tu la decouvriras. 
^-33i9 ; Ne s£mes pas de bons grains sur la 
mer, ni des ve'ritds sur la place publique. 
^33ao. Toutes les *^r//<&ne*cessaires k Thomme 

so " t 4&*mveri;es ^en cherches point de nou- 
velles. 

33ai. Sil est vraiquela meilleure legislation 
a besom d'un vernis religieux : 

Homme de genie ! trompes le peuple. 

Fais mieux : ne te m£ies point de ses affaires. 

3322. Crotoniates ! fletrissez dans votre sou- 
venir Finventeur du verrou injurieux. 

3323. Fais des vers pour tes amis., plutdt 
que des lois pour le peuple (3). 



(1) En voici le textc : et Je jure d'opposer raon corns 
aux ennemia de l\kat , fij«sai-j« seul ». 

(2) Vers don't. XLV, 
(3; Prov. gr. 
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^-3324. Rediges un preeepte ou une loi , en 
trois vers (1) seulement. 

3325. Jeune hoinme ! ne te i amiliarises pas 
trop avec Tart ties vers : le frequent v<nge des 
expressions sonores , metamorphose insensible- 
ment une tete pensante en echo verbeux. 

3326. L'eau prend les formes dii vase dans 
fie quel on la verse. 

f Jeune epousee ! fais do mSme, en entrant 

chez tonmari. 

3327. Verses le mepris a dose egale » et sur 
fles gouvernes et sur leurs gouvernans (</). 

j Les premiers sont de vils trouoeaux; les se- 
{ conds, des charlatans .Jifinjgoins' vils : evites,' 
si tu peux , et les xfns et les autres. 




cioie tenir dans ses bras la v^sx^ «lle-m£me , 
qui , pour plaire davantage , s'of'f're a lui sous 
les traits d'une lemirie. 

3H29. S'il te manque une seule vertu (3) , ne 
pretends pas a Tarnine. 

..,.- 3 >3o: Embrassesla vertu , sans regarder au- 
tour de toi. 

333 .. . Si Ton te demande : « Qu'est-ce que 
la vertu ? 

« La philosophic en action >n 



(1) Vhri\v-e.* r pn*fa<e , trad, tie Perrantt. in-fol. 

(^ Loi secrete , dirigee cont.iv Croloni* et son s^nat. 

(3) Pythagortos . • tanti honi (amiciti- capacem 
non esse qui nan fit omni virtutt psaeditus adeoque vet 
una careat Simplicity , comui. enchyr. epict. 
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^333a. Ne te contentes pas d'etre vertueux 
selon la loi : elle ne peut pas tout dire. 

><^3333. Jeune homme ! sois vertueuac , un senl 
joujr^ tii le seras , le reste de ta vie : une fbis 
qii'on a touche aux fruits de la sagesse , oh ne 
peut plus ^enTjpSSIT^-^ 

3334- Jeune vierge ! demahdes au jeune 
homme qui te desire pourfemme, les memes 
Vertu s Que ta mere exiaea de son mari. 



^3335. Citoyennes de Crotone ! honorez 
'J^slflu^*) 1 * la premiere femme qui fit sentir a 
rhomine le besoin d'une demeure_iixe , et les 
avantages d'une vie sedentaire devant son 
foyer. 

-*3336. N'epouses Y>ointwasu^s£aIe. 

3337, Citoyennes de Crotone! ne donnez pas 
votre , temps et vos so ins aux ornemens des 
temples , ae preference aux vtltemens de vos- 
peres et de vos maris , de vos freres et de vos 
enfaris. 

-^3338. Ne portes point de vStemens faits h 
fa taille d'un autre homme. 






3339. Artiste ! representes quelquefois 
P Amour mi. 

Donnes tou jours un vSlement jMnL Grac es. 

-*"'334o. Ne changes point d'ami : un ami est 
Tin vStement de toutes les saisons f et qui ne 
s'u&a jamais. 

v>^4i. Si tu trouves tine verity, avant de la' 



(1) t)ii>d. Sicul. V. enarrator Pind. olymp I 

Tome VI. " D d 
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produire, appelles a toi les Muses (t), pour 
lui faire un v element. 

334a. Magistrat ! recommandes an peuple la 
proprete de ses vetemens : un peuple qui se ne- 
glige sur ce point , n'a pas d'elevation dans 
1'aine, ni de purete dans ses raoeurs. 

3343. Le^islateur! ne te montres point mal 
vetu a lamultitude. 

3344. Sois vetu\ laisse a d'autres le soin de 
s'habiller. 

3345. Ouvres ta porte a l'orplielin, et au 
vovageur egare loin de la maison paternelle. 

Ouvres ton coeur a 1'ami veiif&e son ami. 

3346. Un honime, veujTet pere , H£ rjourras 
se remarier qu'a une iemme ^veuye et mere. 

3347. Crotoniates ! ne confiez le sacerdoce 
ftu'a des feinmes veitves <^t sans enfans , 
romine en Grece , et non a des yierges , conime 
Ta vonlu Numa. 

3348. Prends un ami : c'est le necessaire (2) 
de riiomme , et le viatique de la vie. 

33 jo. Sois content de la fortune, si tu es 
riclie assez pour oifrir au passager indigent , le 
viatique de sa journee (3). 

335o. Legislateur pere de famille ! places le 
vice liors de la p or tee du peuple et de ton 



(1) Les sentences de Pythagore nVtaient point expri- i 
uiees par une prose sans images. . . EUes elaieiit pnvc- | 
ioppees dans des images et des allegories comprehensible* , 
que rnnaginatioii de Pythagore produisait avec une grande 
facilite. . . Meiners. 

(2) Comm. d'Hierocles. 

(3) Un pain et uuc uicsure d£ viu. ./ 
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enfajxt^ en sorte qu'iis se trouvent dans i'lieu- /" 
reuse impuissance d'y atteindre. 

335i. Fidelle a ton epoux, ne te crois pas dis- 
pensed de tes autres devoirs : mi seul defaut 
ternit phtsieurs vertus ; une seule verlu ne ba- 
lance pas plusieurs vices, ~~— 

33o2. Ma«istrats ! recusezle temoi<ma£e d'un 
victimaire (i). 

U353. Ne sois l'ami ni d^m chass eu r, in * d'uri V 
boucher, rii d'un victimaire (2). * % 

3354. Ne sois ni la victim e qui tombe , ni le 
victimaire, qui frappe. '"" 

3355. Rappelles a cetix qui ont le courage 
d'etre rois ou magistrats , Orioclus , lapide 
dans un temps de secheresse , par ses sujets les 
AEnianiens , comme victime expiatoire. 

3356. Crotoniates ! ne multipliez pas vos ' 
Dieux : beaucoup d'autels necessitent beaucoup 
de prStres (3) ; et beaucoup de pr&tres exigent 
beauccj^ijdfi uictimes. ' — 

3357. Peuple de Rhegium ! que les offrandes 
a tes Dieux ne soient point des victimes\ les 
Dieux n'aiment pas le sang : il 11 'y a point de 
sang dans le nectar dont ils s'enivient $ il n'y a 
point de chair d'animaux dans Tambrosie dont 
ils se repaissent. 



(1) Cet "ft loi de Pythagore est passee dans la jurispru- 
dence criminelle anglais e j elle recuse pour temoins le s 
bpuch ers. ~* "— / ~~ 

*"'' (aTTT . JN~ec chquis , nee venatqribus unquam appro- 
pinquarit. . . Porphyr. 7. 

(3) « La corruption des pr£tres, et leur avarice, est ^ 
dit Pythagore , la source de tous les maux ». 

Ramsay ? voyage de Cyrus* VI * 

P d :>. 
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3358. N'aspires point a des victoires qui ne- 
cessitent , apres les avoir obteuues, de se laver 
les mains (i). 

3369. Secoues tes pieds , quelques jours avant 
de sortir de la vie. 

336o. Donnes le moins de surface possible a 
1' Edifice de ta vie. """ * *~ 

336i. Jeune liorame ! ne depenses pas toute 
ta vie en un seul jour. 

3362. Citoyen de Crotone (2) ! ne manges 
pas ta vie , en un seul repas. 

3363. Veux-tu de longs }£>urs ? caches ta vie. 
La mere d*un liomme public doit s'attendie 

a vivre pins q,ue son fils, 

3364. Pour vivre loiiguement ^ me'iiages-toi 
du vin vieux et un vieil ami. 

3365. Ne fais point Peloge dela jeunesse,. en 
presence d'un vieillard cnaerin. """"""" 

3366. Voyageur! ne passes point entre un 
vieillard et le soleil. 

3367. Jeune nomine I un vieillard fappelle ; 
retournes sur tes pas, quand bien meme tu 
serais attendu par la f'emme qui te plait. 

3368. Legislateur! invites le peuple an'avoir 
pour pr£tres que des vieillards, chefs de famille. , 

3369. Jeuneshommes ! laissez le vin vieux aux 
vieillardf. 
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(1) Allusion a Fusage des Anciens , qui exigeaient du 
vainqueur qu'il se lavat les mains , avant de faire un sa- 
crifice. 

(2) Nous avons remarque de^a que l'habitant de cetu 
viile mangeait beaucoup. 
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3370. Mngistrat ! dans les jen x publics , re- \ 

serves un prix au p lus b$a.iL<\p$_..vieillards : une Jy 

belle vieillesse estpresque tou jours la marque / ^ 
d une vie pure (1). 

3371*. Que le bain des vieillards ne spit 
pas commun aux jeunes hommes ! 

3372. N'aspires point a de trop longs jours : 
crains la rnetenipsycose de Tithon en Cigale ; 
preT£res le silence religieux du tombeau, a la 
loquacite meprisable des vieillards. 

3373. Honoresles vieillardsl jeunehorame ! 
les vieillards sont lesDi enY - dn jeune , ft ge. 

Honores d'un respect plus profond , le 
vieillard de 1'age de ton pdre. 

3374- Qu'une iille vieille soit condainn^e an 
servicedes Dieux , et a Tentretien de 'eurs 
tem ples^ ! 

337D. Pour choisir un ami, n'attends pas la 
vie Mess e. 

3376. Crotoniates! exemptez-vous de con- 
sacrer a la uieillesse un temple comme dans . 
Ath^nes, ou un autel comme a Gades (Cadix). / 

Ne vous dispensez pas d'honorer les vieilz J 
lards. * P 

3377. Jeune horame \ defies-toi des plajsjxs : \ 
le soleil decline, quand il quitte le signe de la 7 
vierge (2). / 



(1) Cette loi semble prise duns le ch. XXIII de Vllidde* 
ee Pythagore tirait , des ouvrages d'Homere et d'H<5- 

siode j des passages qu'il croyait propres a servir d'ins- 
truction et d'exempie ». Meiriers. 

(2) iV. B. Cette loi morale et syqibojiqiie , emprimti.' ■ 
d'une vieille tradition orientale , a "cJonne' un motif ui \ 
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3378. People, senateurs et magistrats de Cro- 
tone ! veillez sur la loi ; n'y touchez point : 
la loi est tine vierge^ 

3379. Une femme mariee n'aura le pas sur A 
une fille vierge , que quand ei}e sera Revenue \\\ 
mhre^ ~~" ~~^ 

3380. Jeunes femmes ! ne dites pojnt.a,n jflur^ 
les secrets de JLajrmit: gardez - vous suritout \ 
d'injtier les soeiirs^te*"^^£OPJtfr , aux~ deTrilers \ 
mysteres de PHy mene e. Par des recits indis- 
crets , n'allumez point le fgi^_d]n_desiiL r dans J 
le coeur paisible de ja Jejine vierge. J 

33tji. La raison veut que tu donnes a la na^\ 
ture seule, la qualification sublime <le vierge A 
mdre (1). J 

3382., N'&poqse^ point une vierge qui n'a 
jamais sacrifie , le matin, a Minene Pan- 
drose (2). 

3383. Citovennes de Crotone ! vierges ou 
mariees , . . qu/ anqupae dp vpus t dans tous les 
instans de sa vie, ne se croie jamais seuje et 
sans temoins. 



calomniateurs , pour charger la memoire de Pythagore 
du ridicule d'asirologue. 

« Pythagore rechercha toutce qui £tait diene M <(l?6tre su 
de son temps , et le to urn a a Putilite* , au bonpeuf , u ^ins- 
truction de ses contemporains ». Meiners. "> 

(1) C'est le titre que les Egyptiens consacraient a leur 
I sis. 

Voyez aussi le culte des Druides , aux paragraphes du 
voyage de Pythagore dans les Gaules. '*" 

(2) Minerve toute rosde. Le sens de cette'loiest de^-mrn 
pas epouser une fille paressejj£e r jqui n'est point niatinale , f 
ni vigilante \ qui n'a jamais pris un bain de rosde. ■• 
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3384. Taut que la nature ne vous conseil- 
lora pas le contraire , demeure? vierges ; inais 
conservez-en les rnoenrs toute votre vie. 

X 3385. Que le bain des |ejnjnj^jnjLtiees ne 
( soit pas c ommu n ajix^JiIlgOjrfc;gg.y / 

,^3336. Jeunes filles de Crotone ! entrez 
v ierges d ans le temple de l'Hymen. 

3387. Citoyennes ! portez le nom de vos 
epoux , avec ce respect religieux , don^t les 
vierges d'Athenes sont penetr^e^ , quand elles 
portent les choses saintes snr leur £$te (1) , ftux 
ietes de Minerve. 

y 3388. Si le peuple , avant ta cinquantA&me 
/annee f te nomine tegislateur , dis hii : m Je auis 
encore trop jeune ». 

S'il t'appelle a la redaction de §es ^ojis , 
apres ta cinquantie'me annee, dis lui : « Je.suis 
deja trop vieux ». 

3389. Holflines d'ptat ! ne dqnneg; pqin,t des 
lois jeunes a un vieux peuple. 

Mere de jE'^npUiej jie in,arLe§ poin£ la 
) au cbow. 

339 1 . A tes enfans qui te parlent d'Hyauenee , 
rappelles les lois de la greffe : dis-leur que l'u- 
nion de la vigne et de roliyie^r , .est ra,re,inent 
heureuse ; dis-Jgur que rautipafhis (Jes parac- 
teres est plus difficile encore a vaincre que 

(1) Les Canephores. 

(2) C'est«a-d|re, eorisultejaJn eytirpttthie, 

^ Les Anciens prenaient"3ela grain£j£&_£hAU > pour an- 

I milF-aveE^^ haut , d'apr^s Pliae , <jtie 

\ Pythagore avail compose an traitd sur cette prp ? duclion 
\ legu mine use. 

1 Dd 4 
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celle des ySgdtaux f et que Fassortiment des 
ames, fait seul les bons inenages. 

3392. Ne fais pas libation aux Dieux (1) de 
PAmitie* , avec le vin d'une vigne negligem- 
ment entreteime. 

* 

3393. NemariesDoint la vighj ^) an lau rier. 
On n'est point a-ia-fois grancf buveur efgrand 

Jiomme. J 

3394. Abstiens-toi du yin ! la vigne donne 
Jxois fruits (3) : le plaisir de boire ; ensuite , 
Tivresse j laquelle est suivie de la dispute. 

33o5. Tu d^pouilles ta vigne des feuilles qui / 
en derobent la grappe aux rayons du soleii. / 

Homme de bien : laisses aussi entrevoir ta/ 
vertu , pour qu'elle fructifie par l'exemple. \ 

3396. Visites la v ille : s^ournes aiix champs.-^ 

33p7- Tu ne d^gustes pas le tr/«7q^5ii5^ 
bouillonne dans la cuve. 

Abstiens-toi de juger un homme dans sa / 
colere. 

3398. Crotoniates! n'imitez point les Grecs, 
qui font synonirnes le via et la v&rite\ 

Malheur au peuple qui ne dit , ou ne permet 
la verite que dans le vin, 

3399. Crotoniates ! soyez sobres ; a mesurex/ 



v 



que le vin entre , la raison sort. 

3400. Citoyennes! abstenez-vous de v in san sk^ 
eau ; le viu-mn& ea^u fai tjchan ger 'de fsexe. /\ 

3401. Legislateur ! restes en repos chez toi : 



(1) Ex imputatis vitibus ne diis. . . libes. Symb. 
(a) Les Anciens croyaient k I'antipathie de ces deux 
productions. 

(3) Antonius Monac 1 -is. lib. I. meliss, cap, /ji. 
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yil n'y a rien a f'aire d'un yi/z tournd, et d'un 
peuple corrompu. 

^.3402. Ne rinces pas avec du vinaigre la 
'coupe de Pamitie. 

34°3- Crotoniates ! bannissez d'entre vous 
le parfumeur et le vinaigrier (i); craignez les 
extremes. 

3404. Pei- pie de Crotone ! interdis a tes ma- 
gisfcrats le vm vieux et les jeunes femmes. 

3405. Ne vas point allumer ta lampe an 
foyer d'un ho.nme vindicatif. 

3406. Epouse often see ! ne sois point vin- 
dicative: le pardon d'une injure embellit Venus 
m£ine. 

3407. Ne meprises pas la violette^ parce que 
tu la rencontres parmi des chardons ; jouet des 
vents, elle fleurit la ou les "vents ont porte sa 
semen ce. 

V34o8. Jeunes fillies ! m£me au milieu des oc- 
cupations les plus jngcaiies rlujcqenage, con- 
servez sur vous un air de parure et de f'&te. 

Vous avez quelquefois cueilli la violette 
parmi des roches sauvages et repoussantes. 

3409. Sois sobre ! tu vivras plus Ionguement 
que si tu mangeais de la vip&re (2). 

^»<£fio. Legislateurs, magistrats! tout n'est pas 
mauvais dans les me<^han£j^a^^ 
p artL 

Si la vipdre porte sous sa dent un venin qui 



(j) Symb. XXIX. 

(a) Les Anciens attribuaient a In chair de ce reptile la 
vertu de faire vivre long-temps. 
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tue, elle off re sous ses ecailles une graisse qui 
rajeunit. 

3411. Ponr connaitre la virgin! t£ de la 
feramc que tu veux epouser, n'interroges que 
ses moeurs. 

3412. Citoyennes de Crotone! au plus leger 
image , sacrifiez a la deesse Viri-IHaca des 
Romains (1). 

34i 3. La barbe est le vehement naturel du 
men ton ; regardes la nudite du nienton comme 
presqu'aussi indecente que celle de quelques 
autres parties du corps mi main. 

Un beau feuillage ne sied pas moins au chene 
robuste, qu'une barbe bien soignee au visage 
de l'homme. 

34 1 4* Crotoniates !" gardez le souvenir de \ 
Vischnouy legislateur de l'lnde, et Pun des j 
premier^inT^nteurs de la _metempsyco se (2). / 

34 1 5. Pishes tes semblables : mais n'habites 
qu*avec ta f amille , et ne sejournes que chez 
toi. 

34x6. As-tu besiiiiL^diaiLua Qn&efi ffagq P vas ^ 
t'asseoir, et me^itexs^i^ 

On se trouve quelquefois bien de consulter 
les morts , de preference aux viva/is . 

3417. Ne paries des morts que pour en dire 
du bien $ ne t'approches des vivans que pour 
leur en faire. 



(1) Qui vaut autant a dire comme appaise mary. 
Guili. du Blanc , discours des parricides. IX. de Fuxo* 

ricide. p. 67. versd. 

(2) Freret, hist, de L'acad. des inscript. p. Sz et suiv. 
torn. IX. zk- 12. 
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341 8. Legislateur ! permets au peuple de j v/ 
deifier les homines apres leur mort , jamais de / ^ 
leur vivanU 

3419. Crotoniates ! ne divinisez personne dc 
son vivant. 

Hercule , lui-mSme , ne fut Dieu qu*apres say 
mort. 

3420. Renonces a vivre , plutdt que de vivre 
des restes de la table de ton seinblable. 



****?**.* 
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3421. Regardes-toi vivre, 

34?2.. Prends le temps de vivre ; ne manges 
pa^eji-CQiijrant (1). 

34^3. Ne demandes rieri aux Dieux. L/Jhomme \ 
en naissant rec^oit ce qu'il lui faut pour vivre. j 

54^4. Quittes nn peuple chez lequella force 
des lois est balancee par la force des armes $ il 
n'y fait pas bon vivre. 

342.5. Pour vivre , procures- toi le feu et 
l'eau. 

Pour vivre heureux, trouves un ami. 

3426. Pour vivre longuement, abstiens-toi ' 
de la cha ir de pe rdrix (2). 

3427. Peuple ami de la simplicite des an- 
ciennes moeurs! gardes le souvenir #Ufas$e , 
qui avait fabrique de sf 3 mains le lit qu'il par* 
tageait avec Penelope. 

f* 3428. Soisj^i mais ne vis pa,s seul. 

3429. N'appelles pas dans ta maison toutes 
les vertus ensemble : qu'il te sufii&e d'en pos- 



) Ne ex cn nif rnn f^iti> Py^ a g. symb. 
(2) Volatile lascif. 
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seder vne; celle-ci sous peu tie temps attirera 
cliez toi toutes les autres. 

343o. Magistrat p£re defamille ! ne in^ubles 
point la t£te du peuple et de tes enfans de con- 
naissances superflues 5 ne fais entrer les verites 
dans leur cerveau qu^ine jt une. 

343i. Maoistrat ! surveilles les lois avep la 
solicitude d une m&re qui a des filles. 

Saches que les lois sont des perles qui ne 
ti nnent qu'a un fil $ une seule detachee, il n'y 
a plus d'union (1). 

3432. Que ta langue et ta pensee soient deux 
flutes a Yunisson I 

3433. Crotoniates ! defiez-vous de ceux qui 
vous cachent la yeVite\ 

On jette un voile sur la tSte des lions pour 
les enchainer. 

3434. Citoyennes de Crotone ! il vous est % 
facile de rendre an voile de lin , souille par 
Pusage , sa premiere blancheur. 

Les taches fakes a la reputation 4*une femme 
sont presque toujours indelebiles. 

3435. Legislateur ! ne paries au peuple que 
derri^re un voile (2). 

3436. Une vierge , devenue femme , pourra 
quelquefois sortir de la maison sans ceinture , 
jamais sans voile, 

3437. Avant de sortir, 1'epouse prendra son 
voile des mains de son mari, 

3438. Les femmes mariees mettront an voile 



\ 



(1) Les Anciens appetaient les colliers cle perles des 
unions* 

(2) Perparietem loqui. Prov. gr. 
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de leur sein une agraffe de plus que les femmeS 
ii on -mari^es~(i ) . 

s 34^9. Homme sage ne te laisses voir a la 
multitude , ne Iui donhes une leeon qu'a tra- 
vers un voile (•£). 

344o* Ciotoniatfcs! dans vos f&te's publiques, 
au simulacre de la liberty , substituez le livre 
delajpi, et ne jetez jamais un voile dessus. 

3441. Que dans chaque tribunal (3) , un 
grand voile ton i ours baisse rende les iuees in- 
vi sibies a r accu se , amsi qu a ses accusateurs 
et r a celufqu i prend sa dei'en&e ! 

344^. Legislateur ! defends 1'usage des 
voiles dans le sanctuaire des temples j le culte 
ne doit pas plus £tre un mystere que le soleil : 
il est temps , il est bon que le prStre n'ait rien 
de cach^. 

v^3443. Pour bien voir f il ne faut pas trop 
voir. 

Pour prendre un allignement , tu n'as besoiri' 
que d'un ceil. 

3444* Jeune homme! avant d'instruire ton 
cerveau a ne rien oublier , instruis tes yeux k 
bien voir, Le talent de voir doit pr^c^der l'art 
de retenir ce qu'on a vu. 

3445, Veux-tu devenir Dieu (4) ? apprends 
a bien voir. 

3446. Crotoniates ! a Texemple des Lydieris f 



(1) Peplum. 

(a) Ob due to veto , ex trim ecus citra praccep ton's aspec- 
tun ab ore ejus pendebant. Jambl. XVII. 

(3) Les Remains emprant^rent cet usage k Pytliagore. 

(4) Tios {Dieu) j mot greC , signifiant cel'ui qUi voil\ 
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n'allez pas chercher vos magistrals ou un roi 
dans Tatelier d'un charron. 

Le constructeur d'une voiture ne sait pa* 

toujours la mener, 

3447. Magistrat! obliges les prStres a reciteru 
leurs prieres a voice haute (1). \ 

3448. Nesacrifiespointatonappetit vorace, J 
la faible volatile qui b'est rcfugiee dans ta / 
inaison pour eviter un oiseau de proie. 

3449. Observes de loin l'eruptioxi d'un ~ 
volcan, et les mouvemens d*un grand peuple. 

3450. Ne dors point le jour; tu ressemblerais^ 
aux vo leurs (2). 

345i. Plains Tolseau qui chante dans sa ^ 
volidre. 

Plains et m^prises le peuple esclave qui 
s'endort au bruit de ses chaines ; rie le reveilles 
pas pour le rendre a la liberte , ii n'en est plus 
digne. 

3452. Crotoniates ! n'oubliez pas que les _ 
Volsques n'ont un roi qu'en tenjpj deguerre. 

3453. Que ta conscience soit comme un 
volume , sans cesse deroule sous tes yeux I 
eonsultes-Ie a chaqu^ lieure de ta vie. 

3454. Sans dotite , tout peuple est son 
maStre , et a le droit de vouloir. 

Crotoniates! mais sachez vouloir. 

3455 . Ne dis : je le veuac ! qu'apres avoir dit : 
le puis-je ? 

(1) a Les Pythagoriens vouloyent que les pridres fussenj 
pabliquesjet ouyes d'un cka -an. — ^ 

Montaigne, essais* I. 56. 
(a) Les Grecs appelaient les brigands , des dormeurs da 

jour. 
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3456. Jeunes epoux ! sacrifiez ensemble , 
chaque matin, a la divinite des Boris -Vou- 
loirs (1); vous en obtiendrez, le bon accord. 

VXK457. Re^oisle jour dans ta maison par la 
^Cuoilte , plutot qurparteTcates. 

3 158. Architecte politique! ne deceintres pas 
Pediiice social , avant d'avoir pose .. clef (a) 
de votfte. 
^-3459. Apprends a voyager ■: Hercule (3) , en 
voyageant, est devenu heros. 

^•3460. Avant de proposer des lois k ton pays , 
voyages. 

.•3461. Voyages , avant d'etre legislateur ! 
Voyages , aussitot apres Pavoir ete. 

^3462. Voyages une ibis en ta vie. 

3463. Attends dans le silencie et le calme le 
retour de ton e^oux inconstant (4) 5 places 
d'avance le pardon-et le sourire stir tes levres \ 
regois-le coinme arrivant d'un loilg et p<§rilleux 
voyage, 

3464. En passant le long d'une vigne,si fu 
aper^ois un sep prive de son appui , tu lui 
en feras un du baton qui te sert dans tes 
voyages. 

3465. Crotoniates ! soyez hospitaliers ! a 
Pexemple des Mosyniens (5) , dans tons vos 



( 1 ) Volumna dea praestabat ut conjuges bona v ellent. 
(a) Symbole pytliagorique de la loi. 

(3) Baudelot , utility des voyages, torn. I. //z-12. 

(4) Theano , Nicostratae eplstota . 

(5) Void le texte de la loi : 

Relinquito aliquid et kospitlbus advenientibus. 
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partages de f'amille , consacrez une portion au 
voyageur. 

'6466, Ne sejournes point chez un* peuple 
inliospitalier , qui raille le voyageur ve 4 tu au- 
trement que lui. 

34^7* Crotoniates ! rendez une sorte de\ 
culte a la personne de l'etranger qui accepte 
l'hospitalite dans vos murs : recevez-le tomme 
un D ^eu voyag eur (1). 

3468. L'epouse dans s on mena ce remplirale 
role des c onson riesTdansl 'alpfiStJel *, le mari se 
reservant Templor des voyelles. 

3469. L^gislateur et magistrats 1 inyitez 
le peuple a s'abstenu* de la chair de Vara- 
noscope (2). 

3470. Epoui! preferez la quality des fruits^ 
de Fhyinen a la quantite. 

Rappelez-vous les infbrtunesd'ZTm/wz.?, pere 
de quarante-cinq en fans j il trouva en eux ses 
plus cruels eniiemis. 

3471. Crotoniates ! a Murbanitd froide, subs- 
tituez la tendre frajexnite. 

3472. Coupes les ongles du peuple; mais ne 
lui laves point la t&te dans son urine (3) ; ; 
amendes-le, sans Tavilir. 

3473. N'admets pas une grande difference] 
tre Vume des suiiraees et celle du sort : rienl 



entre 






(1) DeusjmliA* 

(2) Conttmplateur du citl$ nom d'lin poisson qui a les 
yeux tourn^s vers le ciel. 

(3) Unguium, criniutnque praesegmina , ne commin- 
gito. Pytkag. syxib* 

ne 
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ne resseinble plus aux chances duliasard que ^ 
lesiugemens de la multitude. ' -^ 



3474. Homme de g<mie ! ne te mets pas en 
peine de rediger de bonnes lois pour le peuple • 
il ne lui faut que des usages. 

3475. cc Punisle voleur $ p unis du doubl e x 
Yusurier ». "" """""""* 

Magistratsde Crotone! veillez a Fexecution 
de cette loi , qui fait plus d*Iiomieur aux Ro-* 
mains, que la conquete du Latium. 

3476. Politiques sages ! desirez-vous donner 
a vos lois une duree egale a celle de Fairain et 
flu marbref consulted les besoins de riiomme $ 
une loi subsiste , tant qu'elle est utile. 

3477. Va s au-devant de V utile ; laisses venir V* 
a toi le superflu. s**> 

3478. Ne t'engages pas dans les profbndetirs 1 

obscures Jeihautes. sciences; Yudk^JOJuA ' X" 
tout. I 



^ 3479. Une loi de la ville KUtique (1) defend 
Fusage des briaues, avant la cinquieme annee 
de leur sortie du moule. 

Peuples de tous les pays ! usez des lois, la 
neuvieme annee apres leur sortie du ceryeau 
des legislateurs. 

3480. Ne guindes pas tes lois : le peuple a la 
vue courte. 

3481. Crotoniates ! gardez le souvenir de 
Fulcain, Finventeur du soc de la charrue. 

3482. Ldgisiateur! recommandes au peuple 
les Vulcanies (a). 



(1) Anjourd. Bizerte , & quinze heures de Tunis. 

(2) F£te de Vukain , Dieu du travail. 

Tome FL £ e 
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Le Dieu du travad merite une i'Ste , de pre-, 
ierence a tous les autres. 

3483. Ne daignes faire un pas pour ^viter le 
blame , ou bienpour obtenir l'eloge du w/gaire, 
Le vulgaire est inauvais juge (1). 

A.. 

3434. Citoyennes de Crotone I honorez le 
souvenir de XdnocUe 9 pretresse de Delphes \ 
ells refusa de repondre k Hercule soiulle de 
sang humain (2). 

3485. Magistrats despotes I tie vous reposez 
pas trop sur rimbecillite du peuple : un mot 
seul d'une femme peut faire revolution. Rap- 
pelez-vous Xdnocrite de Cumes (3). 

3486. Crotoniatc s ! gardez le souvenir de 
XSnophanes (4) , poete et philosophe , qui pre- 
iora 1'etude de la nature au culte des Dieux. 



3487. Que fera le sage , sur une grande 
route qui se divise en deux chemins , dont Tun 
inene aux assemblies du peuple , Tautre au 
conseil des rois (5) ? ( Fy pythagorique ). 

Le sage sera stationnaire. 

3488. Magistral ! vois par tes yeux : ceux 



(*) Vulgus. . . iudex malus* Stob. serm. 46. n°. i5». 
(a) Le sang d'Iphitus. 

(3) Contemporaine de Tarquin re super be. 

Plutarque , vertueux fails des femmes, 

(4) Bayle , diet. 

(5) Rtgiam ac popularem viamfuge. bymb. Yi* 
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qui Yoyent ainsi sont les premiers d'entre les 
hommes, ditle bon Hesiode (i). 

3489. Epouse d'un mari sage ! lis dans ses- 
yeux la loi non ^crite que tu aois suivre aveu- 
^lementj ta dot est la soumission a sa vo- 
lonte (2), 

3490. Pendant le jour, ne fais rien sous les 
yeuu: pudiques de ta femme , dont tu t'abs- 
tiendraisen presence d'ime fille chaste. 

3491- Mere de faraille ! ne te perinets rien 
dont le souvenir puisse un jour faire baisser les 
yeux a ta fille. 

3492. Magistrats du peuple ! ne placez point , 
comme font les rois d'Asie (3) , vos yeux sur 
la t&te d'un autre. 

3493. Tu jettes un voile sur les yeuzc du 
quadrup&de aux longues oreiiles , afin qu'il 
tourne ta meule sans distraction (4); 

Legislateur ! exiges du peuple une confiance 
aveugle $ il ne la refuse point a ses pr&tres. 

3494* Jeune homme ! sois laborieux ! sous 
les pas de l'homme ami du travail , Vyvruie 
parasite se metamorphose en epis nourriciers. 

3495. Ne juges point de la chose par le mot , 
ni de la pens^e d'apre's rexnression. 

La ileur de Yyvraie est plus agreable que 
celle du bon grain. 



(1) Eclaircissemens sur Horace , par Dacier 9 p. 5i # 
iri-\i. 1708. 

(2) Melissa , pythagorea , claret ae. 

/ & Allusion k Voeudu prince^ synonime de ministr* 
du ro*, dans les cours asiatiques de ce teinps-U. 
(4) Mola asinaria, 

E e a 
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C'est aux pensees k nourrir les paroles, aux 
paroles k vdtir les pens^es. 

Z. 

3496* Nevas point aux eaux de Zuma (1) , 
pour embellir ta voixj elle sera toujours assez 
iraiche, si tu paries toujours avec v^rit^. 

3497. Citoyennes de Crotone! redevenez ce 
que vous ^tiez, il y a vingt mille anuses. La 
m^tempsycose me rappeffe qu'en ce temps la 
belle et sage Zara (1), ma,femme,ne fr£- 
quentait d'autre augure que son mari (3) , ni 
d'autre temple que son manage* 

3498. Citoyennes de Crotone ! honorez le 
souvenir de Z urine (4), qui i'ut tout a-la-ibis , 
reine et sage, 

3499. Les Pheniciens et les Perses adorent 
les vents (5). 

Jeunes filles de Crotone ! ne rendez pas an 
zSphir un culte trop as$idu* 

3500. Jeune homme! crains de rdssembler k 
cette poussi&re savante ou le doigt du sage 
trace quelques verites , perdues au premier 
souffle des zdphirs. 

35oi. Ne ressembles pas aug^node la science 



(1) Ville de Nuroidie , a cinq jemmies de Carthage, 
(a) J. Olivier , la mitempsycose. p* 14 et suiv. 
(3) Py thagore a vraisemblablement ici en ¥ ue quelqu'w* 
trigue galante d'un pontife de Junon. 
(4 j Reine des Saces, peuplade scythe. 
(5) Sacrificant Persae vends. Herodot. VII. 
Fersae colunt ventos . Strab. XV. 
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numeriquej ne dois ta valeur qu'a toi-m^me , 
qu'a toi seul, et non a la place que tuoecupes. 

3502. Gardez le souvenir de ZStkus (1) , 
frere d'Amphion ; il prtfera la houlette du 
pasteur a la lyre des poetes. 

3503. Que la m^moire de ZSthus (a) soit *\ 
fletrie , s'il donna le premier le scandale \ 
d'un salaire ex ig6 pour en seigner les lois de ) 

harmome. ■*«^*-*-**«^»* M -» 



►04. Jeunes ^poux ! que vos deux ames , 
toujours k Tunisson , soient semblables au 
Zeugos (3) ! : . ( , :j : <; 

3505. Crotoniates ! ne vou£ rinnez pas pour 
enrichir vos Dieux. L'ofFrande oZymp poniiae 
est aussi bien recue du grand Zeus , que le sa- 
crifice d'un boeuf (4). / f; 

3506. P£re de famille ! exjtirpes la t jza0e 
de ton champ , et lf *lnT** *fr Wi irwfljft^fi ; rune 
e*tou£fe le^b^B^grain , Tautre les bonnes naoeurs. 

Le luxe et la zizanie sont deux plantes pa- 
rasites qui font les plus grands deg&U ; inais des 
deux, la plus permcieuse , c'est encore le luy;e. 

(i) Platon , gorgias. 

(a) Voy. Patephatuft. ', -'. 

(3) FUte double y an flutes con/ointe$. T dont *1« m£mo 
musicien grec jouait a-la-fois; Puna servait d*accom^a- 
gnement a l'autre. ■' ' 

(4) Zfur fti»>JxiW. Pollux. I. 27, 



Fin des lois de PytAagaire. 



Eo 3 



JV". B. «c Le Code de Pythagore £tait si com- 
plet, que par ltd , tons les momens de la vie 
etaient remplis , toutes les actions regimes . 
tous les devoirs fixes , tons les biens efc tous 
les plaisirs appr^cies. . . . 

L^tablissemenf de PEcole de Pythagore 
est le systSme de legislation , le plus sublime 
et le plus sage que 1' on ait jamais imagine 
pour 1 ennqfcjlisfie^afnt et la perfection de Tes- 
p£ce hnmaine ^ Meiners. 
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-/"Vbaques, sorte de table ou les 
Egyptiens plaqaient leurs signes 
numlriques. Tome 2. Page 41. 

Abaris, fils de Seutha , Hyperboreen 
de nation , s'attache a Pythagore , 
en Sicile, t. 4, p. 417. L'accom- 

Pagne devant Phalaris. p. 451. 
asse dans les Gaules , t. 5. p. 
ijoet itfo. 

Abbawi ou Siris, premieres branches 
du Nil, t. 1. p. 262. 

Abeilles de CeYes; ce que c'e'tait 
come 4. p. i*fi. 

Abori genes, premiers babitans du 
Lattum , t. 5. p. 109. 

Abrote , filte d'Onchestus a Me*- 
gare, t, 4. p. 287. 

Absinthe marin , plan'e j son in- 
fusion chasse les vers des en- 
trailles, t, 2. p. 61. 

Abydus , ville fameuse de la haute 
Egypte , sejour habituel de Mem- 
non, t. 1. p. 299. 

Abydus , ville d'Egypte ; son ter- 
ritoirc sacre", t. 2. p. 133. Lieu 
de la sepulture d'Osiris. p. 135, 
Son temple t et singularity des 
hymnes qu'on y chante. p. 136. 

Acacia (V) d'Egypte ; sa description, 
tome 2. p. 64. 

Acamantide , Vune des tribus de 
l'Attic;ue,r. 4. p. 309. 

Acanthina, roseau du pays d*Or- 
chomene, qui produit un lin 
magnifique,t. 4. p. 377. 

Acanthus, conspire contre Phalaris, 
tome 4, p. 415. 

Acanthus, ville d'Egyptej pourquoi 
surnommee ainsi , t. 1. p. 296. 
Svxr son territoire il y avait de 
bonnes nourrices j pourquoi, ibid. 

Acephales , peuples sans chef, dans 
les Gaules, t. 5. p. iji. 

Achate , fleuve de Pile de Crete , 



qui'roulc des pierres prdcieuses f 
tome j. p, 299. 

Achsemenes , ancien roi de Perse 
oui , selon une^ tradition , erait 
d'une richesse immense, t. 3. 
page 77. 

Achante , ville de Lybie , a cent 
vingt stades de Memphis , t. 2. 
p. u 0. Son temple desservi par 
crois cent soixante pretres. Ibid. 

Acharna , peuplade de I'Attique, sur 
le mont Parnes , aujourd'hui 
Cashia, instruite dans Pagri cul- 
ture, t. 4. p. 3<;t, Les Acbar- 
niens avaient le caractere dur , 
tome ibid, Faisaient le metier d? 
charbonniers , p. 351. 

Acheron , peth fleuve d'ftalie; il ne 
se rend pas au lartare, mais a 
la mer , t. % . p. jo. 

Achchoes , roi d'Egypte , de la 
dynastie des HeracleopoUtes, fut 
un tyran, t. 1. p. 318. 

Acicaros, fameux mage de Baby- 
lonie , u 2. p. 466. 

Acinaces,arme des Persans, t. j. 
p. 37. 

Acrotaires , ornemens d'architec- 
ture, 1. 1. p. 387. 

Acund , ville des Gaules , de*pen- 
dante des Segowelkunes , t. 5. 
p. 175. 

Acusilaus , historiographe d'Argos, 
t. 4. p. 262. 

Adephagie , divinite* de la Sicile , x 
laquelfe rendaient un culte les 
grands mangeurs . t. 4. p. 4^5. 

Adonis , amant de Ve'nus ; son hi;~ 
toire , t. i. p. 220 et %6c.Honor6 
a Cnide et a Biblos , ibid. Dei- 
cription de sa fSte , p. 265. 

Adonis, fleuve de Syrie , pres le 
mont Liban , t, a. p. 3 83 . 

Adoration des anciens rois de Perst 
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lors de leur couronnement ; eti- 
quette descours orientales, t. 3. 

p. 8j. 
Adrastie , grande d^esse , e'ect-a- 

dire la fatTiti , t. %. p. 32-,. 
Adribe' , petue ville de la haute 

Egypte , rendait un culte au cro- 
codile, t. 1. p. 299. 
Adultere , comment puni chez les 

Cum£ens,t. v [-. S3. 
Adumas , riviere de l'lnde , qui 

char-He dans ses eaux un gravier 

<jrincelant de diamans, tome 3. 

p. 15?. 
^Ea, ville des Scythe*, bitie par 

Sisostris , possedait le tableau 

kin^raire des expeditions de ce 

conquerant , 1. 1. p. 29;. 
^.aque , premier l^gislateur et roi 

de Tile d'vEgine, t. 3. p. 417. 

et suiv. 
jEdoraque , roi des Chald^ens ; sous 

son regne parut un k 4 gi$tateur , 

moine* homme, moiu£ pc isson , 

t. 3. p. y. 
jEduens , peuple de I'ancienne 

Gaule , ou territoire de Bibracte , 

aujourd'hui Autun, t. y. p. 176. 
vEgeon , premier roi des Eut aeens , 

sou- le nom de firiar£e, t. j. 

p. 423. 
jEgia , autrement Auge*e , bour- 

gade de ia Laconie , t. 4. p. 49. 
jEgine, ( Tie d' ) dans la merdela 

Grece , remarquable par sa ville 

et un beau temple de Jupiter, , 
_t. 3. p. 417. 
vEginetes ( les ) out encore des 

mceurs, sont eVonomes et labo- 

rieux, t. 3. p. 419. 
jEgra , ville maritime d'Achaie ; son 

culte, t. 4. p. 114. 
^Eeire , ile de l'Achaie , son culte 

ttegoutant, t. 4. p. «2$. 
^thiopolis , plante d'Ethiopie ; sa 

vertu, t. 1. p. 274. 
Agara , vilie de l'lnde ( aujourd'hui 

Agra ) . t. 3. p. 155 et 1^9. 
Aglaophame , pretre cabirique de la 

Samothrace , instruit Py thagore , 

t.3 * p. /oi et suiv. 
Agneau ( fete de I* ), citee dans les 

livres secrets des Samane"ens , 

t. 3. p. 21c. 



Agor.othetes , registrars qui avaient 
la surveillance des jeux Olym- 
piques, t. 4. p. 116. Leurs vete- 
mens , ibid* 

Agragas, fleuve de Sicile, aujour- 
d'hui Drago, a donne* son nom 
a la ville d'Agrigente , t. 4. 
p. 42*. 

Agrigente , ville de Sicile , aujour- 
d'hui Girgente, ou Phaiaris faisait 
sademeure, t. 4. p, 412. Avait 
pour type V^crcVisse , p. 414. Les 
environs de cette ville e^taient 
d&icieux, t. 4. p. 417. Sa to- 
pographie. p. 418. Maniere de 
batir des Agrigentains, ibid. Sur 
les plans de Dedale , p. 419. 
L sAgrigenrainsfaisaient le com- 
merce des vins avec Carthage , 
pag, 420. Etaient hospkaliers , 
ibid. Avaient une <inguliere ma- 
niere d'engraisser leur volaille , 
pag. 422. Aimaient la table , 
ibid, 

Agrostis ; les Egyptiens se sont 
contcntis long-temps de la nour- 
riture qu'ilstiraient de ce vegetal , 
t 1. p. ji; , c. 2, p. 66. 

Ahriman, auteur du mal, tome 2. 

P- 44*. 

Aimant ; les Egyptiens le con- 
naissaient, t. 2. p. 2$. 

Alalia, ville de Corse, fondee par 
les Phoce*ens, t. %, p. 131. 

Albe la longut , plus ancienne qua 
Rome , torn. <;. P« 59* Alladius, 
Tun de ses rois , £tait parvenu a 
imiter la foudre et les eclairs. 
Frappe lui-meme de la Foudre , 
ibid. Comment elle fut d^truite , 
torn, «>. pag. 60. Etait mo- 
nachie avant d'etre en repu 
blique , ibid, 

Alcmaeon, m^decin A Samos, t- 1. 
p. 70. Ses aphorismes , p. 71. 

Alcomenes, ville de Grece. Singa- 
Her monument qu'on y voit t 
t. 4. p. 398. 

Alea , ville d'Arcadie ; singularite 
de son culte , t. 4. p. 237. 238. 

Alytarque , magistrat de la Grece ; 
sa fonctio^t. 1. p. 209. 

Alpes, nominees montagnes blan- 
ches, t. 5. p. j 3, 



D E S M A T I E R E S. 



Alpe5, leur description, tome 5. 

p. 210 er suiv. 
j£naria ,iled<?la mer thyrhenienne, 

colouie des Arcadiens, t. 5. p. 50. 
^thiopie, grande contrte de l'A- 

frique, t. a. Voyez Ethiopic. 
Alphee , fleuve de l'Elide , c. 4. 

p. 104. D'Arcadie, p. 247. 
Altaraide, princcsse envoye'e par 

le roi de Perse, pour conspirer 

contre Amasii , torn. 1. pag. 450. 

et 4^1. tome 2. p. 319 et. suiv. 

Massacre par le peuple , t. 2. 

P* 34& 

Amalthe*e » £leve de la Sibylle de 
Cumes , accompagne Pythagore 
a Rome , t. 5. p. <;o. Ve^d a 
Tarquin des livres Sibylttns , 
t. 5. p. <?7. 

Amante des couronncs ; ce que 
ccftait, t. 5. p. 55. 

Amasis s'empare du tr6ne d'Egypte , 
t. 1 p. 330 et 331. Cause t.e son 
elevation, p»33* er 33j.Ordonne 
un cadastre de 1'Egy pre , p. 334. 
Est visite par Solon, ibid Beau 
trait de !ui , torn. 1. pag. 445. 
Peu avant sa mort avait envoye a 
Delphes tnille talens , tome 4. 
p. ;88. La maladie , la mort et 
le jugemenc de ce roi , t. 2. p. 
3*6 et suiv. 

Amathonte , cite' de Tile de Cypre : 
statue de Venus avec les deux 
sex . et de la barbe, t. 1. p. 217. 

Amazones, peuple de femmes pres 
le Caucase , t. 4. p. 7. 

Ambarchls , nom d'un emploi en 
Egypte.t. 1. p. 344- 

Ambassade de Darius' aux gymno- 
sophistes de 1'Inde , t. 3. p. 21 y. 

Ambigat , roi de I'ancienne Gaule , 
t. y. p. I77 . 

Ambologere , surnom de Venus a 
Sparre, t. 4. p. 64. 

Ame ( 1' ) , selon les Brachmanes , 
n'esc autre chose que le germe ou 
la semence des etres , t. 3 . p. 2 1 1 . 

Amenthen , retraites souterraincs 
ou Ton enterraic les morts chez. 
les Egyptiens , t. i.p. 371. 

Am^nocles, Conntbien, con r Tu<> 
teur de navires , batit la fameuje 
jcuc de Samos, t. 1. p. 215. 
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Amianthe ou asbete (l'artde filer 

1' ) n'est bien connu que sur les 

bords du Gauge, t. 3. p. 182. 
Amictee , villa de Laconie, t. 4. , 

p. s 3 - Honorait Bacchus Philas , 

ibid, ies cygnes , p. 74. 
Aminta* , roide Mac£doine,bisa»eul 

d'Alexandre , t. 2. p. 1 20. 
Amiterne, ville des Sabins, aujour- 

d'hui , Santo Vittorino , t. f. 

p. 22*. 
Amnemones , magistrats de Cnidc ; 

leur nombre ; pourquci ai.isi 

appele's, t. l.p. 210. 
Ammon , pays de l.ynie , ou Jupiter 

avait un temple, t. 2* p. 11 3. 

Gouverne par un roi : Demonn:; , 

f. >us la minorite* de Battus, pa.- 

tage les dotnaines de la couronnc 

entre les plus pauvres du peuple , 

t. a. p. lto. 
Amnissus , petite ville , batie sur un 

ruisseau de ce nom , dans Tile de 

Crete , sur le bord de la mer , 

t. 3. p. 25,. 
Amoraum, plante aromatique de la 

Chalc'e'e, sert de base aux meil- 

leurs parfums , t. 3. p. 3. 
Ampelos, vignoble de Samos, ot l ( 

I'on recueillait d'excellent vin , 

t. 3. p. 325. 
Amphictyons, deputes de la Grece 

a Delphes , t. 4, p. 375. Leur 

onite, ibid. 
Amphicthyon, immortel auteur de 

l'assemblee dese'tats de la Grece , 

t- 4-P- V 1 * 379- 
Amphinome et Anaphias , deux 

freres de Catane , ( belle action 

de ), t. 5. p. 12. Donnent leur 

nom a une rue de la ville, p. 13. 
Amphore , mesure de capacite de 

huit conges , chez les Remains , 

torn. 4. pag. 369 et torn. 5. 

pag. 2ii. 
Amphytrion , roi de Thebes, t. 4* 

p. 3^0. 
Ampsa, tres-petit volatile deslndes, 

remarquabie par son instinct , 

t. 3. p. 149. 
Anabastronpolts , ville de la haute 

Egypte, t. 1. p. 298. 
AnacrtSon; son entretien avec Py-? 

thagori,a Samos, t. j. p. 312. 
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Revoit Pythagore a Schio et a Thonneur de V£nus 4 Thebes 

T^os,t. j. p. 371. Est invito par t. 4. p. 563. 

Hypparque a aller a Athenes , Aphrotiisiennes , fetes de Ve"nus A 

t. 3 p. }7j>. Est harangue a son Corinthe, t. 4. p. 181. 

depart par Yasymntte t ou ma- Ape^ores , premiers habitans de 

gistrat du peuple , au nom de I'Arcadie t rassembtes par Pe"las- 

tous ses concitoyens , tome 3. fjus , t. 4. p. 128. 

page 380. Va a la cour d'Hyp- Apis , appete aussi Epaphus, di- 

parque , tyran d'Athenes , t. 4. viniti des Egyptiens ; ce que 

p. 340. c'etait j turpitude de son culte , 

Anadyomene , surnom de Ve*nus , t. ». p. 63. Cambyse le poignarde 

t. 4. p. 397. lui-meme, t. a. p. 361. 

Anagnie , ville du pays des Her- Apocapa , montagnes voisines de 

niques, en Italie, torn, 5. pag. l'Intfe ; tracition du pays a ce 

aij. sujet, t. 3. p. 143. 

Anaximandre , disciple de Thales , Apollon Pythien ( statue colossale 

ne reconnazssait point de principe d' ) , sculpte'e par les deux freres , 

unique , t. 1. p. 194. Le mqnde Tkel^cles et Theodore ; elle e'tait 

suivant lui est kernel , ibid* de deux morceaut , t. 1. p. ji. 

Satheoriedel'infini, t. i.p. 1^5. Apopompayes, dienx fet^s a Si- 

Auteur du sciathcre place sur le cyone, t. 4. p. S77- 

gnomon a Spme , ibid, Apries , fils et successeur de Spam- 

A naxy rides, Urges haut-de-chausses m&icus, de'trone' par Amasis et 

des Perses, t. 3. p. 97. mis a inort, t. 1. p. j|0 et 351. 

Ancre sacred, t. 3. p. 30^. Arachosie , province limitrophe de 

Andron, espece desallon do com- I'Inde,p. 3. p 141. 

pagnie pour les homme; , en Arachosiens, peuple de l'lnde, re- 

Grece, t. 1. p. 77. connaissent Se'miramis pour leur 

Andros(ile d' ) » fameuse par un leeislatrice , t. 3. p. 157. 

temple de Bacchus, t. 3.1.416. Arados(ile) ; colonie de Sidoniens ; 

AnedeTyphon, figure du p euple , sa siruatlon , t. 1. p. m. Sc.i 

t. 1. p. 2«c. culte, t. 1. p. *i4' L'eau de la 

Ane rouge; etait prexipite* le jour mer qui l'entoure est douce » 

de la fete d'Osiris 1 1. 1. p. 14. p. 231. 

Ane , regarciepar les Chalde'ens , Arar, riviere de l'ancienne Gaule, 

comme le symbole anime* de l'e- aujourd'hui la Saone , tome 5. 

auinoxe, marchait a son rang p. 176 et *o8. 

ans leurs pompes et ceremonies Arbace , roi des Medes , vainqueur 



astronomiques , t. 3. p. 30. 



de Sardanapale , donna des lois 



Anne*e divis^e en six parties par les aux Medes, t. 4. p. 17*, 

Brachmanes et le peuple indien , Arbrede touiesles saisons; ce que 
t. 3. p. atf. c'etait, t. 1. p. 349. 

Atitee, ville d'Fgyptc, sur la rive Arcades , petite ville de rile de 



or i en tale du Nil , t. 1 p. 299. 



Crete, t. 3. p. 248. 



Anthiocus , historien de Sicile , Arcadie ( 1* ) , renomm^e pour se« 

moeurs pastorales , t. 4. p. 9. 5a 
ropographie , t. 4. p. ai8. Ses 
paturages excellens ; le lait y 



t. 4. p. 411. 

Anxur 011 Terracine , ville d'ltalie , 

t. 5. p. jtf. 
Aphaca, divinitl de Tile Arados , 

t. 1. p. 314 



guerissait de presque tous les 
maux, t. 4. p. 138. 



A pb ester , premier magistrat de Arcadiens , peuple de la Grece ; 

Cnide, espece de consut, t. 1. simplicity de leurs moeurs , t. 4. 

p. no. p. 131. Haute otigine dont ils **r 

.AphrodisiEe , ftte imc*res$ante €n vantent , ibid. 
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Arduloque , poete satyriqut* , t. , p. 347. Aristogiton est immolc i 
p. n • son tour aux manes d'Hypparque , 

Archives des Chalde'ens, ne sub- p. 348. 

sistent que dans la mi moire des Aries, ville des Gaules, d'ou elle 

tire son nom T t. 5. p. 174 



anciens, t. ). p, 49. 
Arctinss , f <£ieve d*Homere , flo- 

rissait sous la troisieme olym- 

piade, t, 1, p, 202. 
Ariopage , Tun des tribunaux d'A- 

thenes, etait le plus ceMebre et 



Armais , frere de S&ostris , conspire 
contre lui a P&use, t. i. p. 311. 

Armes en usage chez les Chaldeens 

consistent en deux javelots etun 

bouclier d'osier, t. 3.0.52. 

£clipsait tous les autres , t. 4. Armorique, con tree des Gaules, au 



p. 329. Belles fonctions de ses jourd. laNomandie, t. 5. p 201. 
membres, ibid. Description de Amos, devin d'Apollon, tuepnnm 
celieu, p. 330. Quand et com- petit-fils d'Hcrcule , t. 4. p. j^>. 
ment on y rendait la justice , Aroanius , fleuve d'Arcadie; sin- 
p. 331 et suiv. ^ gularite de ses poissons , t. 4. 

Are'thuse , fonraine de la Sicile , p. 236. 

t. 4. p. 4ir. Arottes ( les ) &aient esclaves des 

\rg\ennes ( les ) nn se mariaient Syracusains, t. 4. p. 51. 

jamais quune fois , t. 4. p. 26 j. Arpccionaptes , nom des pretres en - 
Argie s , peuple de I'Argolide; son seignans a Memphis , t. 2, p. 73. 
culte a Junon , t. 4, p. 26$. Artacoana , residence du roi de 
Areos, ville dc Grece, le dispure 1'Arie, pres du lac Z6r6 , <Lns 
(Pantiquite* t toutes les autres, t. 4. 1'Inde, t. 3. p. 146 et 147. 
p. 4. Son territoire produisait Artesyran , courtisau de Cambyse , 
d'excellentes poires , ibid, t. 2. p. 350. 

Atiaspes peuplade d*s Indes , qui Arthan , le meme partout , tra- 
preta scours k Cyrus, t. 3. vaillant pour vivre, sans prlvoir 
p. 147. le lendemain , t. 1. p. 64. 

Anmaspes , peupks du nord ; faute As , monnaie romaine de bronze , 

qu'ils commirent , t. 5. p. 153. t. j, p. 103. 
Ariste'e t pitre de Ce* os , aima mieux. Asbeste voyez amianthe , t. 3. 
continuer de carder sesmoutons p. 181 et 182. 
que de devenir roi de Hie , t. \* Ascra , petite ville au pied du mont 
p. 41 & Helicon , patrie d*Hesiode,t. 4. 

Ariste'e, premier legislateur des p.? 7 J. 

Sardes.t. 5. p. 130. t Asonace, mage d'Ecbatane, maitre 

Aristocle'a , nom de la Pythie qui de Zoroastre, t. a. p. 130. 
rendait les oracles a Delphes ; Asope , riviere de Be'otie, tome 4. 
s'entret it avec Pythagore et lui p. 3 $9. 

donne »„ nom de frere, t. 4. Assis, roi de Thebes en Egypte ; 
p. 385. ^ _ comment trouvait la difference 

Anstodeme , roi des Mcssintens , d'uneannle a I'autre , t. 5. p. 405. 
immole sa propre fille , L 4. Astaboras , fleuve de I'Ethiopie , 
p. 24. Se tue de disespoir , t. 4. forme avecle Nil, Tile de M£roe, 
p. ao\. t, 2. p. 266. 

Anstomene , a la tfete des Mess£- Astipal^e.iledelamercarpathienne, 
niens , secoue le joug de Sparte , appelde la table des Dieux , t. $ . 
t. 4. p. 27, Comment il se sauve p. 356. 

de sa prison , p. 36. Sa rnort Astomes, peuple sans bouche , ne 
$lorieuse , p. 3®. se nourrissant que de parfums , 

Aristogiton et Harmodius , sur- voyez Indicns , t. j. p. 168. 
nommes les deux amis , tuent Astronomte ( 1* ) , premiere source 
Hypparque, tyrand'Athenes, t. 4. des superstitions, t. 5. p, id. 
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Asrypatee , vllle de Crete , patrie Avariscum , 

de Phalaris , t. 3. p. 300. 
Athenes , fondle par C^crops , 

t. 4. p. 5. Athenes, ville de I'At- 

tique , dans l'origine n'avait qu'un 

puits,qui etait commun avec la 



ville de I'aricienne 
Gaule, iiijourd'hui Bourges,:. 5. 

P- ! 7?« ... 

Au bon Ditu , inscription que 

portait an temple d'Arcadie, 1. 4. 

p. 242. 



ville d'Argos, t. 4. p. 308. 11 y Avignon, ville des Gaules ; son 



avait trots autels dedies a tous les 
Dieux i neon nus , p. jc$. Son 
territoire devrait etre la patrie 
des vertus , car il y avait plus de 
Divimtes que d'hommes, p. 310. 
Avait une multitude de tribunaux , 
p.318. Moeurs privees d'Athenes, 
p» 33j.Topographie de ses en- 
virons, p. 349. On ne rencon- 
trait pas un seul mendiant sur 
son territoire, p. jy j. 
Athlniens , rendaient un eulte a la 
V^nus populaire, t. 4. p. ?f8 » 



ongine , t. 5. p. 174. 

Aulide, ville de Grece, rendez- 
vous des princes grecs pour 1'ex- 
p^dition contre Trove, dans la 
suite habitue par de paisibles 
potiers de terre , t. 4. p. $66, 

Aulon , ville sur le territoire de 
Messenie, t. 4. p. 101. 

Auranie , dryade chez les Carnutes , 
logeait dans un arbre , torn. 5. 
p. 180. 

Aurltes , ancien nom des Egyptiens , 
t. 1. p. 31*. 



l.eurs moeurs corrompues , ibid. Autel puteal dans le forum a Rome , 



Athotis , ancien roi d'Egypte , com 
posa des livres d'anatomie,et disse- 
qua plusieurs cadavres, 1. 1 . p . 1 3 7. 

Athyr, troisieme mois de l'snn^e 
chez les Egyptiens, t. 2. p, 20. 

Attique , contrle de la Grece . au- 



t. 5. p. 107. 
Autharchie , regime qui consiste a 
n'avoir besoin de personne, t. j. 
p. 379. Son prix,t. 4. p. 141. 
Autochtone , le peuple d'Egypte, 
t. a. p. 218. 
jourd'hui le duche de Set nes , Autochtone ( 1'homme est ); ce ore 
t. 4. p. 8. Ses maisons de cam- e'est , suivant Pythagore , t.' ^. 
pagne , plus embellies qu; les p. 145. 
villes, p. 357. Ses figues deli- Aurochtones , ouvrage sur les an- 
cieuses } ['exportation en euit liquids de TAttique, compost r!e 
defendue,. ibid. Ses bourgades dix livres. 

avaient pour type de leur bonne Autopsie, dernier degrade la science 
union deux chouettes accolees sur mystique, t. 4. p. 304. 
une meme tete , p. 558. Autricum , depuis Carnutum , a pre- 

Attis , divinite" phrygienne j son his- sent Chartres , ville de 1'ancieune 
toire, u 4. p. 21$. Gaule ,t. 5. p. S79, et 180. 



B. 



B, 



> abtlon , ville du nome d'Hetio- 

polis, t. 1. p. J I. 

Babylone , ville d*Fgypte , sur le 
Nil ; cause de sa tondation , t. 1 . 
p. 195. 

Babylone t la plus grande des vilies , 
batie sur l'Euphate, t. 2. p. 408. 
Fertilite de son territoire , t, a. 
p. 411. Mesure de son territoire, 
p. 412* Ses dehors annonccnt 
une vaste prison , p. 413. Ses 
murailles cimentees de bitume , 



p. 414. Sa description, ibid. Cos* 
tume de ses habitans, p.416. Ses. 

S laces , comme ailleurs , remplies 
e charlatans, p. 417. Leur ma- 
mere d'apprecer le poisson, p. 41$. 
Moeurs des Babytoniens, torn. z. 
p. 420 et suiv. Leur immorality , 
P* 4H » *• 3« P« 54* Un voyag eur 
a cheval pouvait a peine la tra- 
verser en huit heures , c. 3. p. 
54. Present decette ville a Dar- 
rius.lorsdc sop. couroiuumeiu, 
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consistent en trois cent soixante- t. «;. p. 167. Leur poemes natio- 

cinq jeunes filles , accompagnees naux remontaient a 60 socles , 

d'autant de jeunes eunuques , ibid. 

t. 3. p. 8a. Baris , gondole du Nil 4 plusieurs 

Babys ( pere de PhinScyde , regard^ £ta$es , t. 1 . p. 443, Pouvaii con^ 

comme un huitleme sage de la tenir 100 7 er tonnes , 1. 1 . p. 447. 

Grece, t. 1. p. 117, 152. Barques du Nh s leur fabrication , 

Bacchus , regard^ par les Indiens t. 1. p. j£j. 

comme leur Wgislateur, tome 3. Bafro, nom que les gangarides de 

P* *S*» l'lnde donnent a I'llephant^t, j« 

Bacchus et Osiris , suivant une p. 12$. 

vieille tradition , les deux pre- BasaUe , pierre d'Ethyopie qui res- 

miers conque>ans de l'lnde , senile au fer; Canope posse"dait 

t. 3. p. 156. une statue du Nil, de cctte ma- 
Bacchus ; son histoire , tome 4. tiere , t. 1. p. 341, 

p. 163. Ses diflterens surnoms , Batncharta, ville de la Chalde*e , 

P* l6 5' t. 3. p. a. 

Bagradas , fteuve de Hnterieur da Barus fonde la ville de Cyrine en 

l'Afrique; son embouchure pres Lybie , 1. 1. p. ij. 

de Carthage ; tire sa source du Beau promontoire , pres Carthage i 

Mont-Dusargala , 1. 1. p. ji6. t. 5. p. 113. 

Baie , excellence de ses caux ther- Beaute* ( fete de la ) , a Lesbos , 

males, t. 5. p. 53. }. 3. p. 389. 

Baisers^des), t&te aMegare, t. 4* Belus ( combat de ) , donne* aux 

p. aSS. Persans lors du couronnement de 

Ba,ou autrementHfliopoIis, villa «J? urs , rois * *' !• P* 8 * 

MeSyrie; $a situation, tome a. Bejier (tour de ) , torn, 3. p. 17. 

p. 184. Ses habitans adorent le £ a description , t. t. p. 424. 

soleil , surnomme" Adad\ parta- **erose U fait voir a Pythagore , 

gent avec les etrangers leur table „/• A $' . t - . 

et leur couche, tome a. p. 388. Beotie , pays de la Grece, appele* 

Possedent les meilleurs joueurs l ™ . *« Bl « nheure "x » aujour- 

d'instrumens, tome 1. p. 385?, 6 P ul Strumulipe, autrefois i'Ao- 

Comme a Halycarnasse , temple M , n '5 * *: 4 m P' 3*?' 

lfc plus riche de l'Orient, t. 2. B " xl * P ier ? e P^cieuse , dont se 

p. 400. Honorele phallus, p, 401. n/*" 111 Ie * In<lie ns ,. t. 3. p. 166. 

A plus de 30© prctres , p. 405. Berose, astronosne Chaldden , t. 3. 

Balance ported devant Darius , lors id?' * '*„ • ». , > 

dcso/entreea Persepolis,t. 3. Be « se . P^re .nterprete des e- t ran- 

p 104. n g Babylone, t. 2. p. 465. 

Balllchralas, cri des enfans argils, ^^'^l*™*™ 9 "™'* 

t. 4 p 162 P u aiMi * en » 6 q«e Sidon, tome 1 . 

fialtus', 'prince mfaur: da pays %&*' Gouvernee par un roi, 

d'Antmtfri , 1. 1 , p. 1 1 o; K 7 « ™' ' ?• W« . A . 

Bambycates , peilplade^oisinc de *** -,f d ?^ * h ? Aor * e a Ab y d " s » 

BabVlone;u3.p;^. I l ^t^^' j* 2 'P' , '7-*'»- 

»» - .Lj - \ guifetemametedepner ceDieu, 

Banquet des sept sages, 1 1. p. 1 y^. ftij v * 

Re-flexion* sur 1« mjilleur g^yer. Bias , Vun des sages de la Grece. 

n^T*™ ' !'l' *' > 7 ' . j cttoyendePriehne^esoitPytha- 

Bartam p»erre noire ct dure , gore 7 , t . ,, p . IJ4 . f Se 7mJLes % 

n a ■ 1 • ■ . «, ?: P* '^ 5a "w^le, **'A 

Sardes, poetes gaulois , tenaieat Plaide en faveur de son ami, et 

lieu de peintres et d'historiens , le saute de Vechafaud par sou 



346 



T 



B 



tMoquence , t. i. p. ij6.Sondis- 
cours comre la calomnie , tcme i. 
p. 157. 

Bibliotheque de Memphis, peu con- 
siderable, t. a. p. 74. 

Biblos, villc de Ph^nicie , tome 1. 
p. 2j9.Tombeaud'Atlas,p. t6o. 

Biblyennes , montagnes crues les 
sources du Nil, t. 2. p, 314. 

Biturigcs on Boiens , les plus braves 
des peuples de Fancienne Gaule*, 
t. 5. p. 179. 

Doccheris , roi d'Egypte , petit de 
corps , grand par son g^nie , donne 
de bonnes lois , t. 1 . p. $ 1 7. 

Bolbitine, Tune des bouches du Nil , 
t. I. p. 185. 

Bon retour, rade d'Egypte, vis-a- 
vis Pharos, t. 1. p. 185. 

Borsippa, vitleet residence de 1'une 
des families sacerdotales Chal- 
de"ennes, consacree au solei et a la 
lune, t. }• p. i» 

Bouc a queue de porsson , S] mbole 
de la nature , t. 2. p. an. 

Boucs, aux environs de Su<*e n'ont 
qu'une seule come , t. 3. i>. 69. 

Bovianum , cite" du Samnium , con- 
tree d'ltalie , aujourd'hui E ojeno, 
t. y.p. 231. Description ie son 
temple , ibid. 

Brachma, roidel'Inde; son amour 

pour l'astronomie, t.3. p. 181. 
Brachmanes, secte de Gymnoso- 
phistes, t. 3. p. 19? et suivantes. 
D^finissent Dieu par l'image 



des parties de la g£ne'ration,t. 3. 

p. 203 et 104. 
Brachml , chef-lieu des Gymnoso- 

phistes de I'inde, t, 3. p. 170. 
Brachme" ( cite" de ) , aujourd'hui 

Canjt-Varam , t. 3. p. »if. 
Brachma, riviere de llnde, t. 3. 

p. 155. 
Brahmes , croient le monde ker- 
nel et sans princijpes ; un'pur es- 
prit ne leur parait pas possible , 

t. 3. p. 194. 
Briaree, aux cent tetes et aux cent 

bras , premier roi des Euboeens , 

t. 3. p. 423. 
Brique, r£serve*e par les Indiens aux 

constructions sur les lieux £lev^s, 

t. j. p. 144. 
Briradurum , ancienne ville des 

Gaules, aujourd'hui Briare, t. 5. 

p. 179. 
Brutiens , peuples anciens d'ltalie , 

t. 5. p. 240. 
Bubastis, ville d'Egypte, rend un 

culte a la Chouette , 1. 1. p. 295. 
Bticher d*un Gymnosophiste, t. 3. 

p. 215. 
Budda , mage de l'Inde , fait my stere 

de sa doctrine pendant sa vie, t. 3 . 

p. 201. Pretend qu'il n*y a d'autre 

divinit^que la vertu, ibid. p. 202. 
Butoi ; ce que signifie ce mot. 
Busiris , ville d'hgypte ; son temple 

d'Isis , t. 1. p. 284 
Byssus , lin pr£cieux cultivi dans 
fAchaie, t. 4. p. 220. 



c. 



iabires , nom des dieux de la 
vSamothrace , t. 3. p.400. 
Cabyres , leur temple a Mem- 
phis , profane* par C&mbyse a t. 2. 

p. 3<?4. 

Cache ta vie : precepte d'un des 
sept sages de la Gr&ce , tome t. 

P* *$• 
Cadmus, PheVtcien , originaife de 

la Thebes d'Egypte , fondateut de 

Thebes en Grece, y donne des 

lois , t. 4. p. 176. Inventeur 

des caracteres de Vecriture. 



B^tit ta citadelte de Thebes , 

t. 4. p. 361. 
Cadastre de f Egypte , ordonn£ par 

Amasis,*. 1. p. 334. 
Calathus , joli petit panier d'osier 

dont oh se servait a Athenes , 

t. 4. p. 310. 
Cakhis , ville de tile d'Euboee. I.a 

nature desavoue le genre de vc- 

lufpte tie ses habitans , tome 3. 

p. 420 et 421. 
Calculs musicaux , ou sons diatoni- 

ques , dertvent des calculs astro- 
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roire, t. 4. p. 37. Epoque de sa 
mo ft , p. 41. 
Canathos , fontaine pres de la ville 
de Naup'iaj vertu de ses eaux, 
t. 4. p. 250. 

Canephores , jeunes filles qui por- 
taient sur leur tete la corbeille 
mystique dans les mysteres d'E- 
leusis, t. 4. p. 3 ci. 

Canope , ville d'Egypte, t. 1 . p. 287. 
Son culte , p. 289. PosseMak des 
tables g^ographiques de VEgypte , 
p. 291. Remplie d'hotelleries pour 
recevoir les Arrangers accourans 
aux solennites phalliques ; ses 
moeuis et ses coutumes, p. 341. 
Ses plus longs jours , t. i.p. 341. 
Culte ei caractere de ses habi- 
tans, t. 1. p. 336. 
us , dleve et neveu de D6dale } Canope , ville de la haute Egypte , 



nomiques chez les Chaldeans , et 

sont appliques pat eux a l'ordre 

de leurs sept planetes , tome 3 . 

p. 39- 
Calendrier Egyptien , t. 1. p., 403. 

Ses differentes divisions , p. 405. 

Sen de regies aux c^nSmonies 

relteieuses , 1. 1 . p. 406. 
Olendrier Chaldeen ( details sur 

le ) , t. 3. p. 38. 
Calinges , habitans du Continent , 

vis-a-vis la Taprobane , tome 3. 

p. 2 2 j. 
CalHmii, poete historien d'Ephese, 

t. 1. p. 150, 
Callipolts, bourgade au bas de l'Etna, 

t. 5. p. 2. 
Calovaz , ville de la Chalde"e , t. 3. 



a. 



Cilu , 

son meurtrier, t. 4. p. 315. 

Calysires, le^on de mille hommes » 
garde de la personne de Psam- 
mous , mis a mort , t. i.p. 347. 

Cambaules, chef des Gaulois, p£n£- 
tre jusque dans la Thrace, t. 5. 
p. 177. 

Cambyse , roi de Perse , faic une 
invasion en Egypte, t. 2. p. 343 



t. 2. p. ay;. 
Car , fondateur de Me"gare ; son 

tombeau a Erene , t. 4. p. 288. 
CarbasuS , nom du plus beau lin 

d'Espagne , t. 5. p. 66, 

Carchesienne , coupe d'or aui »vait 
la forme d'une gondole , dont Ju- 
piter fit cadeau u Alcmene , femme 
d'Amphicryon , t. 4. p. 360. 



Fait massacrer SpammeYis , t. 2, Cardina , deesse des gonds, chez les* 



p. 350, Marche pour d^truire les 
AmmonOens , p. >J4- Destruction 
de son armee f p. 356 , $57.Re- 
tourne a Thebes, ibid. Puis a 
Memphis, la de>aste et la d6- 
pouille, p. js$. Ordonne rembra- 
sement tie Thebes , que Py thagore 
arrete par ses conseils , t. 2.p. $6 0. 
Se fait amener le dieu Apis et le 
poignarde lui-m£me» et fait fla- 
geller les pr&res, t. 2. p. 3^. 
Reebok une ambassade des Ethyo- 
piens, t. 2. p. 355. Profane le 
temple des Cabyres , t. 1. p. 363. 
Fait bruler le temple d'HeTtopolis, 



Romains , r. 5. p. 100. 
Carduques , cotanie Chald^enne in- 

d^pendante , aujourd'hui appehfe 

Cur defy t. 3. p. 54. 
Carie , citadelle de Me*gate , batie 

par Car. 

Cariens , peuple d'Asie , de'signe' sous 
le nom d'hommes decuivreetde 
pirates, t. 1, p. 199. 

Carmel , montr.gne de Perse , sur 
laquelle Ecbaiane est batie , t. 2, 
pag. 371. Son oracle, torn. 2. 
pag. 372. 

Carons, bateliers du Nil, tome 1. 



p. 36s- Averti d'une conspiration Carthage , republique , ville d*A- 
trame'e dans Suse , prend la route frique ; sa description , sa popu- 
lation , sa puissance , t. f. p. 1 r8. 
Son commerce , p. 119. Beaute* de 



de ses &ats, t. 2. p» 369. Se 

blesse mortellement a la cuisse , 

r. 2. p. 390. 
Camyrus , ville de Rhodes, t. 3. 

p. 311. 
Candaule , rat de Lydie } son his- 



120. 



ses routes, p. 
Carthaginois ; leurs mceurs et leurs 
modes, t. 5. p. 11$, Formulc de 
leurs sermens, t, j. p. 125, 
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Otystos, ville d'Euboee , tome 3. 

p. 421. 
Caspira, ville de llnde, ( aujour- 

d hui Kashmir) t. 3. p. 153. 
Cassandre, fille d H^cube et de 
Priam , av*it une statue dan* la 
Doride , t. 4. p. j^z. 
Cassiterides, insuiaires du nord , au- 
jourd'hui J'Angleterre , e*taient 
anciennement androphages , t. J. 
p. 15$. Les clue 11s de ces lies 
olus estim^s que les hommes , 
tbid. 
Cjsus , petite i!e et vitle de ta mer 
Ege>. On y recuetlle du miel en 
abondance, t. 3. p. 352. 
C;>talysme , c'est-a-dire , de'luge , 

t. j. p. 41 1. tome 1. p. s?. 
Catane , ville de Sicile , chef- lieu 
des Cyclopes, t. 1. p. i<j. t. 5. a. 
Souvent en alarmes a cau c des 
Eruptions du Mont-Etna, t. 5 p. 8. 
Ses habitant se servent de 
briques pour leurs construc- 
rions , t. 5. p. 16. 
Carh^ens , peuples indiens ; leuf 
petit pays est monarchique ; leur 
roi doit etre le plus bel hoinme 
d'entre eux , t. 3. p. 161. 
Cavares, nation puissante, vo'stne 
des Salyens , dans les Gat les, 
t. 5. p. 174. 
Gayumarath, nom d*un Persan qui 

regna mille ans, t. 3. p. 77. 
C^crops, premier legisiateur des 

Grecs , t. 4. p. 175. 
Ce'crops, la forteresse de cenoma 
Athenes , etait au milieu de la 
ville ; raison pour quoi , tome 4* 
p. 317. 
Cedres du Liban ; leur beaut e" , t. 1. 
p. 393. Fete en leur hontieur, 

-;P' 39J« 

Cele^e, bourg de 1'Argolide , ou Ton 

c^leWait les mysteresde la Bonne 
De'esse , t. 4. p. 2^7. 

Cehes , peuple ancien du nord ; leurs 
mceurs^t. y.p. 156. Leurs poemes 
nationaux. On eHait plus de vingt 
anne*es a les apprendre. Leur an- 
ciennete' remontait a plus de 
soixante siecles, t. 5. p. 167. 

Ccnturtpe » ville de Sicile , aujour- 
d'htti Centorbi ou CentorVe , 



dans la valine de Demona ; Sy 
miquo s'y etablit tyran , t. 4, 
p, 456. 

Cdos ( ile de ) j Pytbagore y ren- 
contre un jeune poete , t. 3. 
p. 411 et suiv. Mceurs de ses 
habitans, t. 3. v p. 415. Renferme 
une source dont les eauxrendent 
stupides, ibid. 

Cephene ( voyez Chaldie) y t. J. 
p. 1. 

CeVamique , marc he* aux rutles a 
Athenes, c. 4. p. 310. 

Cerceau ( le jeu du ) j anciennete 
de ce jea d'enfant, t. 4. p. 290. 
Connu a Rome sous lc nom de 
irqehus , et chez les Grecs sous 
celui de e/atcra , ibid, 

Cerc&ura , ville d'Egypte, tome 1 . 
p. 441. 

Cercesura , endroit ou le Nil se 
divise en deux grands canaux 
naturels, t. 1. p. 363. 

Cercueil;nom que Iui donnentles 
Egypttens, ainsi qu*a la mort , 
1. 1. p. 3<S8. lis les gardaient chez 
eux, dans l'appartement le plus 
honorable. 

Geme* t ile d'Afrique , VArguin , ou 
Ghir , selon les Maures , t. 5. 
p. 113 . 
Cetes * roi d'Egypte , rend He"Iene a 
Manilas, t. 1. p. 321. Fait fermer 
beaucoup de temples , tome 1 . 

P; 3*4. 

Chaine ( le mont de la > en Egypte , 
t. 1. p. 303.' 

Chaldee, pays de Torient, autre- 
fois appelee Cephene, t. 3. p. 1. 

Chatd^ens ; leur culte au feu , t. 1. 
p. 1S9. Les premiers astronomes, 
t. a. p. 46^. Distingue nt deux 

anne>s, t. 2. p. 467. premiers 
auteurs de la divisiori du Zo- 
diaque t ibid. Posstfdaient une 
Suite d'observations astrouo- 
miques , depuis quatre cent 
soixante-treiie mllle annexes, t. 2. 
p. 469* AppeleY- par les juifs 
espieurs d*4ioUis t t. 3. p. 17. 
Etudierent ta nature d«*s astres , 
leurs influences , t. y p. 33. 
Chalde'ens-Orchoenes , vivent com- 
mitment plus d'un siecle et 

conservent 
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conservent tous leurs sens jus- 

qu'a leur derniere heure, t. 3. 

p. yo. 
Chalybon , ville de la Chald£e , t* 3. 

p. 2. 
Chameau, nommc par les Perses 

nay ire it ttrre , t. 1. p, no et 

t. 3. p. 141. 
Champ de la lapidation ( le ) , t. 4. 

p. a S 7. 
Champsa , nom donne* au crocodile 

dans certains endroitsde PEgypte, 

t. 2. p. 13$. 
Charidotes , fete de Mercure , drab lie 

a Samos, c. 1. p. 41.* 
Charmus est le premier AtheViien 

qui consacra un autel a TAmour „ 

Charriot des Dieux, montagne en 

Afrique, t. J. p. nj. 
Chasse -mouches , officiers des 

rois de Perse , t. 7. p. po. 
Che'Ionides , marais d'Ethiopie , t. 2. 

P* I 1 !* 

Chephrines , roi d'Egypte , fait 

fermer nombre de temples , t. 1 . 

p. 324. 
Chemnies » ville d'Egypte , renferme 

beaucoup de monumens, t. t. 

p. 300. Chemnis, roi d'Egypte, 

It blti la plus haute des rrois py- 

ramides, Hid. 
Qiene de Prienne (le) , charge* de la 
- malediction publique , t. i.p. i^a. 
Chenoboscion , ou la ville des oies 

en Egypce, t. 1. p. 300. 
Chersines, especes de tortues de 

terre , t. a. p. no. 
Chersonese taurique , fournissait de 

hie* la Grece.t. 4. p. aitf. 
Chilon ; anecdote a son sujet , t. 4, 

p. 48. Ne s'exprimait true par 

sentences , p. 40. L'un des cinq 

spheres de Sparte , p. 71. Son 

Ills remporte le prix de la lutte , 

p. ij<5 et ijtf. Chiton en meurt 

de joie , ibid. Ses funerailles , 

p. 1 j7 et 141. . 

Choaspe , fleuve de la Susiane, t. 3. 

p. 66* 
Chon , grande ville d'Hercule , pres 

le canal cilebre en Egypte, t. 2. 

p. 128. 
Choro Mithre'na, ville des Indes, 

Tome VI* 



ivresse , 
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connue par un pyre*e au dicu 

Mithra, t. 3. p. 145. Solennite 

dufeu, p. 145. 
Chou prophe'tique, t. 5. p. 53. 
Chou, |>r^servatifcontre l'ivre 

t. 5. p. 24$* 
Chreimologue; ce que e'est, t.4. 

p. M*. 
Chthonia , surnom de Ce*res , a 

Herrnione'jt. 4. p. 251. 
Chudda , ville de la G^drosie , pro- 
vince limitrophe de l'lnde f t. 3, 

p. i4j. 
Cimentde Cumes, t. f.p. «jt. 
Cinnamomum: les gymnosophistcs 

1'ofFrent en offrande au soleil, t. 2. 

p. 270. Usage de sa culture, ibid* 
Cinoc£pha!e , nom du singe en 

EgYP«*>t.t-p. 37*. 
Gnoethe de Sicile , avait fait une 

nouvelle copie des poemes d'Ho- 

mete, t. 4. p. 411. 
Cinq, nombre ;ce qu'il fepr&eme, 

t. a. p. 4t>et 4f. 
Clppes de plerre garde's dans la 

citadelle d'Athenes, comme les 

garans des trait^s et des annales 

authentiques , t. 4. p. ji7et j*o. 
Cirrades , peuples demi-sauvages de 

lMnde; leurs narines aplaties , t. 3* 

?• l6 9- 
Ctteria , espece de marionettes , 

connues du temps des Komains , 

t. 5. p. iitf. 
Clara, jument de l'Epite; son his- 

toire, t.4. p. 117. 
Clarotes, nom des esc laves de Crete t 

l * 3- P- *5J « t. 4. p. 5*. 
Globule t sage de l'ife de Rhodes. 

Son entretien avec Pychagore , 

t. 3. p. 307. 
Clcobuline , fille de Cteomile , t. 3. 

p. j 07. Chargc'e par son pere de 

montrer a Pythagore les anti- 

quite*s de Rhodes et du temple de 

Ivtinefve, p. J08. Son vrafnom ; 

modele de* pi^ce' filiate et de sa- 
ge se, p. 315. 
Clepsydre zodiacale ; son invention 

disputee par 1'Egypte a la Chatd^e , 

t. j. p. 27. 
Clepsydre , instrument propfe i 

mesurer la dure'e du temps, t. j. 

Ft 
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Cnat et sicat , mots Egyptiens , Consentia , capiule des BrWiens en 

glnies ct dieux ethlre's j ils pr£- Italic, t. 5. p. 30. 

sidaient aux trente-six parties du Copais ou Copac , aujourd'hui To-* 

corps humain , t. 1. p. 365. poglia, petite ville pres Cheroneej 

Cnef , divinite *gyptienne t le intelligence de ses habitant , t. 4. 

Psyche des Grecs,t. a. p. 184ft p. 37$. 

aji. Son- temple contenait le Coptes, peuples de VEgypte •, teur 

nilometre , ibid. cu i te au crocodile, t. a. p, tio* 

Cnide , viUe ce 1 Asie Mtneure , 1. 1 . assaillent les Tentyrites , p. 140. 

? . 210. Cultes des habitans tbtd. c ^ d ^ h £ 

Son gouvernement ibid. Les ^ ^ fc de$ ^Jg^ 

^ ,d, Tr fa r?nu^ H2 U f.,frt *• « • P" *S*- Autre viile du me^ 

soutenir la reputation de leurs nom F $ur y le NU f . 

vins,t. i. p. an. Longueur des ^ .« j i - 

jours, ibid. Propriety d?l'oignon Coptos, villedela movenneEeypte; 

quiycroit, **i£ possidait un sunulacre d'Oms , 

Cnossus , viUe du premier rang dans « *• a * P* *4* 

Hie de Cr«e , t. 3. p. as*. Co ? s dc * Inde • ^ M .gtindeur hors 

Codrus, roid*Athenes,t. 4 .p.i7. dt * t0Ute P^P * 1 *" avec le$ 

Cokhide, pays pres du Caucase , notres,t. j. p. 145. 

ou Sisostris trouva quelque U- Coquettene ( danger de la ) , t. 3. 

sistancc , 1. 1. f . \ 12. P* a *** 

Colis , pres de f Taprobine , Corwbus le Phrygien , fits de Meg- 

notnmeeiVe du SoZeil t t. j.p* a29. don; son histoire , t. 5. p. 347. 

Colocasse, fe*vei d'Egypte , c. a. Corail, tres-beau, recueiili dans 

p. 66. . ,. . . les mers indiennes. Les femmes 

Colonnes qui limitent l'Assyrie et du continent s'en fabriquent dt,s 

la Perse. Inscription qi'eltes colliers et des amulettes, t. 3. 

portent, t. 3.0. 66. p , 160". 

Colonnes indicatives des lieu* et de Corbeau sacre* , kiirocorax , nom 

la mesure des pas , placets sur les d'un ministre subalteme , a la fete 

routes de Tlnde, c 3. p. ioi. de Mithra, t. 3* p. 96*. 

Columna Lactaria ; ce que c'&ait a Corde tendue , jeu d'enfans chez 

Rome,t. 5, p. 78. ies Grecs, t, 4* p. o,yo. 

Comaria ( promontoire) f dans le Consul ( aventurede) ec deCal- 

golphe de Colchide ( aujourd'hui Hrhoe, t. 4* p. a 18. 

cap Comorin), t. 3. p. 1*8 . Corinthe , aujourd'hui Coranto ; son 

Commerce des Chaldeans i Change origin e son histoire , u 4. p. 43. 

de leurs troupeaux, t, 3. p. 49. Sa description , p. 178. On y 

Communaut6 < e biens s son utuW , ¥oyak plus ^ m ^ s ^ t d1tom t 

^/* <5 * P %?*?» et ff U1V - r 1 mes,i^.Sonterritoire,p.a8i. 

C6ne , ville de I ancienne Gaule ; ^ .^ „ ., k > 

. An rv^^n* * * « i^a Corne de rocctdent , ou cap des 
son ongme.t. 5. p. 17 s - d»i™»«* • - « ..V. 

Confession publique d* chaque chef ~™ "f *» t- , J *, f\ "^ . 

de ra*ill? des\utes de ses en- Corps humam ( te ) est une«sp*ce 

fans; solennitd annuelle sur Its */ n «™™** <*e musique, t. 2. 

bordsdu Gange, t. 3. p. an. «*' *7- 

Conge romain, ia huitieme parde Corse, ile de la Mtfditerrane** } sa 

d*une amphore , t. 5. p. all . description ,1.3.0. 131. Moeurs 

Conopees , t. 1. p. 443. « coutumes des Corses, p. 1 ja. 

Conques p^lorides, t. f. p. 19. ^ ^ Corynepbores ( les ) , esclaves des 

Conseillers (les ) j on nommatt ainsi Sicyoniens , t. 4. p. 5 1. 

i Athenes les grands l^gtslateurs , Cos , vrtncipale des ilea de la met 

t. 4. p. 31a. * ' Ejie, t. 3. p« 3J2, , 
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Cosmopole, premier magistral d'une 

ville, en Sidle, t. v p. 27. 
Cosslens, habitans de l'lnde, au- 

deladu Taurus t ldgers a la course , 

-. 3. p. 143. 
C&te des fumigations, cote d'A- 

frique , «ujourd*hui Rio dos 

Fumos t t. 5. p. 114, 
Coupe d'or qui a la forme d*un oeuf , 

dans laquelle boivent les inities 

aux mysteres de Mithra , tome 3. 

Crathii „ riviere d'ltalie dans lepays 
des Brutiens, aujourd'hui le Crate , 
t. 5.1). 148. 

Crau, plaine de la Crau, en Langue- 
doc, t. $.p« 171 . 

Criancters (les ) , chex les Egyp- 
tiens, avaient droit sur les ca« 
darres de leurs d4biteurs, t. i. 
p. 370. 

Creep bile de Samos rec,ut chez lui 
Homere pendant long -temps , 
t, 1 . p. 1 1 et 1 3. Est Jlgataire de 
ses poimes, p. 13. Lui ferme les 
yeux,p. 14. 

Crete ( aujourd'hui Candie ) t t. 3. 

Sag. 147. Son gouvernement , 
'abord monarchique ( devint 
une espece de confederation 
de petits 4iats republicans , 
p. 302. 

Crithologue t magistrar chez les 
Opontiens , qui avait la surinten- 
dance du culte , t. 4. p. 371. 

Crocee , 1'une des cent villes de 
la laconic, r* 4. p. $6. 

Crocodile du Gange , si grand qu*un 
homme de bout tiendrait entre 
ses deux machoires , torn 3, 
pag. 1*4- 

Croix et pile ( jeude); son anti- 
quite*, t. y.p. 79. 

Croix , supplke en usage a Rome » 
des le regne de Tullus Hoatilius , 
t. 3. p. 77. 

Crocone, ville anclenne d'ltalie, 
t. f. p. iji ttaji. Son territoire 
produisaitfamanne, Hid. Aujour- 
d'hui, port* le jiom de marquisat 
deCrotone, p. 155. Leur s^nat 
compost de mille tetes, p. 256, 
Leurs mosurs et coutumes , p. < 57, 
Accueillent avec honneur Py- 
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thagore, p. *j8. Etrt politique de 
cette ville , p. 18 i. Les Croto- 
niates font la guerre aux Sy- 
barites et les vainquent , p. 387. 
Portraits des magistrate de cette 
ville, p. iot. Lois morales et 
politique* tjue Pythagore donhe 
aux Crotomates , t, 6. passim, 

Culte astronomique ; hymne A la 
lime, t. 3. p. 24. 

Culte du soleil , exerce" par le.; mages 
d»Ecbatane,t. 3. p. iji. 

Culte religieux , le premier Acs 
cultes , du moins la source de tous 
les autrcs, dans la Chalde'e, au 
sein des t^nebres et du calme ; le 
premier des astronomes en fut le 
P.ere, t.3. p. 4, 

Culture des terres , en Crete* , aban 
donnee aux enclaves , t* j , p. 193, 

Barnes ( He et ville de) f sttutfe 
vis-4-vis Lesbos. Son port joint 
de route franchise , t. 3. p. 391. 
Les principaux magistrats de 
Cumes rendent coropte chaque 
anne'e de leur administration , 
p. 392. 

Cumes, ville d'ltalie, t. f. JJ. 44, 
Sa situation, p, 45. D'ou elle 
tirait Targile propre a la fabri- 
cation de ses heaux vases, ***<£, 
Maniere dont les Curoeens fai- 
saient leurs beaux vases, did. 
Fertility de son territoire, t. <;. 

Cumin ( le ) mftle* au tniel , gu«"rit 
beaucoup de maul en Etbiopie t 
t. 2. p. $03* 

Cure* ou Curis , aujourd'hui Co- 
reie, ville de la campagne de 
Rome, patrie de Numa, u 4. 
p. 19$ et t. J. p. 217, 

Cybele ( les pritres de ) se ten- 
daient eux-m^mes eimuques . t. 3 . 
p. 281. 

Cyce*on , e'talt une boisson eaprfm^e 
de 1'orge germce , espece de bieri 
e*gyptienne,t.4.p. J05. 

Cyclopes, incien pevple de Stcile j 
il y en avait de trois sortes. 11* 
n*e*taient pas tous cruels, t. 4, 
P* 444- 

Cydonie, ville de Crete, tome 3. 

P* *H. 

Ffa 
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Cygnes (lie des) , pres Lutece, par neufadix petitsrois,p, 119, 

dans les Gaules , t. $ . p. 103. Bassesse de senrimens des temmes 

Cy llene , mont Ie plus i\ev6 de cypriennes , ibid* Regardent Ho- 

rArcadie, t. 4. p. 13 <j. mere comme leur compatriote , 

Cyn&hlens , peuple d' Area die , t. 4. ibid. Fait present a Darius , lots 

p/136. de son coutonnement , de cin- 

Cyniras, rot de Cypre, fondateur quante jeunes filles- destinies a 

de Paphos , t. 1. p. 219. Vit tenrir de marche-pied a l'epouse 

sortir Ylnus du sein de la mer , clu roi. On les fac,onne a se pre* 

sous son regne, p. 210, cipiter entre les roues et a tenure 

Cynethe, nom d'un homeride on le dos,t. 3. p. Si« 

rapsodt; W raconte a Pythagore Cypres , chex les Egyptiens, 

I'histoire d'Homere , t. 3. p. 367. Ihieroglyphe de la justice , t 

Cynoclphales , peuplade <les Indes , p. 222. 

demi-sauvage , n'ayant pour ve- Cy psele , fils de Labde , rein* de 

tement qu'une peau de chien ; Corinthe. Son hist oire, t.4. p. 46, 

vivent du lait oe leurs bettiaux Monte sur le trone de Corinthe , 

et parviennent jusqu'a l'ige de p. 47. 

cent cinquante ans, t. 3. p. 152. Cyrnos , principale cite" de Corse, 

Cynopolis , la ville du cnien, en t. 5. p. 131. 

Egypte, t. 1. p. £84,296*. Cyrophanes, ie premier statuaire 

Cy penis, souchet, espece de jane de ''Egypte , fondateur du pre- 

criangulaire ; sa ractne Iran un roier culte, t. 2. p. 231, 

antidote a la morsure des serpens, Cyrus, roi de Perse, t, %> p. 438. 

t. a. tu iiz. Ses dcrnieres funlrailles, t. 3. 

Cypre, lie de la mer de Grece; p. 118. 

sa topographic , t. i.p. 215. Ren- Cy there { ile de ) , aujourd'hui 

ferme beaucoup de mines de Cirigo , ile de Grece., tome 3. 

cuivre , p. 216. Comptait dix p. 440. 

vi'les , p. 217. Son sol der>c, Cytise t plante de Tile de De*'os, 

p. 218. Abonde en amianthc et remarquable par ses proprietls, 

pierres fines , ibid, Gouverae'e t. 3* p. 439. 

D. 

JLJactyi.es Wens, socie'te' Dardanus, Arcadien, premier roi 
d'hommes sur Ie mont Ida; leur de Troye, t. 4. p. 9. 
norobre;les dix premieres villes Darique, monnaie d'or , ou mi- 
te Crete baties en leur honneut, daille distribute par les anciens 
t. 3»p« 275. r ois de Perse lors de leur cou* 

Dadouque , erait le second ponnfe ronnement , t. 3. p. 8<;. 

dans les mysteres rehgieuxdE- Datius . c< s rC roonial de son couron- 

kusw , t. 4- p. 303. k $ 6t lnhU 

Damo, fille de Pythagore, t. ,. M ^ ^ j&*rl,y *j.Son 

p. *74» ., « entree a Perse'polis, p k 103 et 

Danses a Vhonneur du sokili leur $uiT & lftw / ^ (Symnoso- 

descnption, t. 1. p. 4*V nhistes t i t> 11? 

Danse deslampe*, auxlndes, t. 3. ^ P ni$t *s » «• 3- P- ai 7* . 

aog Dattesi Pythagore nevivaupresque 

Da P nses e*n Perse, t. 3. p. 8 9 . ***** ce fruit en Ethiopie , t. 2. 

Daphnoides, ou laurier - roses, P-3 l S- 

£taient conununs sur le mont Hy- Dauhs , ville de la Pbocide ; les hi- 

mette,t. 4. p. 351. tcndelles ne sljournent jatwaw 
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sur leur territoire , t. 4. p. 377. 
Rendent un cultc a Diane , ibid. 

De*can, nombredlcadaireenEgypte, 

t. 1. p. 41. 
Decelia > vWe del'ancienne Gaule, 

aujoircThiii Decize, t. 5. p. 171S. 
Dedale, ceMebre sculpteur grec; 

on Contervait a Athene; jusqu'a 

ses moindres ouvrages, t. 4. 

~1> 3*7- 

D^joces,roi dcs M&des; son his- 

toire, t. 4. p. 17*. 

DeMiaques, nom qu'on donnait a 

ceux qui faisaient trafic d'oeufs , 

T. 5. J>. 275. 

Delos, tie de la mer de Grecc , 
appelle Tcrre sacre'e,hme\ise par 
uti temple d'ApolIon, t. 3. p. 
45 s et suiv. 

Delphes , ville de la Phocide, 011 H 
y avait un oracle ceMebre , a pre- 
sent Castri , che'tif hameau , t. 4. 
p. J78. Histoire des revolutions 
qu'elle a c>rouv£es, t. 4. p. 379. 
Topographic de son territoire, 
ibid. Antiquite de son oracle , 
t. } p, 9. 

Demarques , magistrats ruraux an- 
nuel s dans VAttique , t. 4. p. 3 5 a. 

Demi - Dieux ; les Egyptiens Ies 
logeaient dans les planetes , t. 
2. p. 11. 

Demi-Ourgos, divinite* d'Egypte, 
t. 2. p. 160. 

Demonax , de Mantin^e , appele* 
par l'oracle a gouverner le peuple 
o'Ammon, t. 2. p. ito. 

Devoirs ( les derniers ) rendus aux 
parens , presque partout suivis 
d'un banquet, t. i.p. 369. 

Dia , surnom donnl a He'be, par les 
Phliasiens, t. 4. p. 269. Son 
temple jouissait du droit d'asile, 
ibid, 

Diana Pitho, dlesse de la persuasion, 
e*tait honore'e i Arges, t. 4. p. 1^4. 

Diatessaron ( la quarte ) , la plus 
noble de toutes les consonnances, 
t. 1, p. 404. 
Dicearchie , _ ville d'ltalie , arsenal 
maritime , t. 5. p. 331. Aujour- 
d'hui Pouzzoles, p. jt. 
Dictys ( tombeau de ) , fameux his- 
torien Cr&ots, t. 3. p. 164. 
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Dieti, suivant Pythagore, t. 5. p, 

j 10 et suiv. 
Dieu , esc dans tous les hommes , 

et tous les hommes sont en Dieu, 

t. 5. p. 345. 

Dieu aux Pommes; Hercule £tait 
honors' sous ce nom a Thebes , t. 
4. p. 3<Jo. 

Dieu nud ( le ) , hoaore* dans les 
trois Mondes , t. 2. p. 145. 

Dieu sauveur , e"tait honore" a Thes- 
pies sous la figure d'un bel enfant 
a la mamelle , assis sur les genoux 
de sa mere, t. 4. p. 371. 

Dionysiopolis , ville de 1'Ir.de , 
( voyez Nisa ) , t. 3. p. 1^3. 

Dipoenus , eUeve de De'dale, habile 
sculpteur, t. 4. p. i6f. 

Disciples de Pythagore,- leurs noms, 
t. %. p. 343. Leur nourricure, 
leurs vetemens , page 349. 

Dode*caedrej ce qu'il repr&ente, 
t. 2* p. 45. 

Doliola, endroit ainsi appele* , au 
pied du mont Quirinus, t. j. 
p. 63. 

Dolon , poete bouffon , d'lcarie 
hameau de la tribu >Eg e ide dans 
l'Attique , c. 4. p. 35 a. 

Dorer, maniere de dorer des Egyp- 

tiens, t. 2. p. 72. 
Doride, petite region de laGrece, 

avait erige' une statue a Cas- 

sancire, nlle de Priam, U 4, p. 

391. 

Dorophores (les), esclaves des 

He'racle'otes , t. 4. p. 51. 
Dracon , legislateur d'Athenes ; sou 

histoire, t, 4. p. 199. 
Drepana , ville de Sicife ; ses habi- 

tans £taient actifs ec laborieux, 

t. 4. p. 447* 
Dr£panos , promontoire de Cypre , 

t. 1, p. ai j. 
Dromos, lieu ou les jeunes Spar- 

tiates s'exercaient a la course, 

t. 4. p. 61, 

Druides; leurs vetemens ; leur culte 
n'exigeait ni temple , ni autel , 
*ni simulacre.t. <;. p. 183, 191, 
Leurs sacrifices, ibid. Leur chef, 
ses marques de dignite* , p. 19a. 
Comment ils annonqaient la nou- 

Ff 3 
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veils annee , p. 193. Surveillaient t. f. p. 197. Honoraient la vierg« 

la legation, u 5. p. 194- Leur qui entante, t. ?. p. 198. 

autorue\ t. 5. p. t^j. Descrip- Duradus ou Daratis, fleuve de l'A- 

tion de Tile ou ils se retiraient, frique, t, a. p. 31$. 
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Xjau, principe des corps, t. 2. 

„ p * l6, 

Eau d'orge , boisson des anciens 

Remains, t. 5. p. ioi. 
E v >usopes t vainqueur de S&ostris, 

t. 1. p. ]22. 
Ecbatane ; deux villes dc ce nom , 

t. 3. p. 68. 
£cbarane de* mages, ville , t. 3. 

p. 125. A sept enceintes , p. 117. 

Culte de ses habitans , p. 1)4 

eti3 5 . 
Ecbatane des Medes , ville du Cau- 

case , t. 3. p. 129. 
Ecbatane ( \* ) royale servait de 

depot aux annales de I'Empire , 

t. j. p, 68. 
Echinite, fossile , ou poi son pe*- 

trifie' t ou oeufs de serpens , imu- 

lette des Druides , t. v p. 9a. 
{.cole d« Pythagore $ e'preuves pour 

y e*tre re^u, t. <;• p. 272 et suiv. 

Son regime, p. 348. Pythagore 

fonde une jffcole de ve>ite\ in- 

cendie> , t. i , a et <; , ad.fncm. 
Ecriture ( 1' ) hieroglyphique rend 

la science plus respectable , t. a. 

p. 129. 
Ecuries dtts che/aux des anciens 

rois de Perse , plus magnifiques 

que des temples , t, 3, p. 72. 
Edepsus , ville d'Euboee , tome 3. 

p. 421. 
Edifice ( petit ) , dont les pierres ont 

pour ciment de l*or fondu , cons- 

truit par ordre de Cyrus, t. 3. 

t>. 118. 
Eftets ; observer les eftets , avant 

de remonter aux causes, t. 1. 
p. a*. 
Egalirl, Tun des principes du sys- 
teme politique de Pythagore , 



t. 5. p. 331. 

£galite' de fait parmi les hommes , 
dernier but de l'ordre social , 



professe* par les Gymnosophistes , 
t. j. p. i 97 . 

Egicore j on nommait ainsi les gar- 
deurs de chevres dans lAttique „ 
t.4.p. jp. 

Egouts ( deesse des )j son simulacre 
t. J. p. 76. 

Egypte; sa topographie, tome 1. 
p. 193 et suiv. La mire des 
icitnecs , p. 3C9. Pendant quinze 
ans sous douze gouverneurs t 
p. 318. Avait pres de vingt mille 
villes, p. 334. Belle loi , ibid. 
Eloge de ce pays, p. 345 B 360 
et suiv. Berceau de toutes les 
fables ; pourquoi , t. 4. p. 3. 

Egyptiens; leur periode de mille 
siecles, t. i.p, 309. Leurs repas, 

E, 370. Leur sobrie'te', p. 373, 
eurs usages , p. 371 . Mangeaient 
du poisson une fois l'annee , 
p. 377. Premier peuple agricole , 
ibid. Etaient routiniers, p. 378. 
Poss£daient de toute anciennete 
1'arc de graver sur les pierres 
fines , ibid* Et de {aire le verre , 
p. 381. De rend re 1'ivoire duc- 
tile , ibid. N'e'taient pas de beaux 
hommes, p. 383. Petitset myopes, 
ibid. Avaient plusieurs femmes, 
p. 3 85. Etaient d'un caractere me- 
iancolique, ibid. Leurs monumens 
sont de; montagnes , et leurs 
livres des carrieres, t. 2. p. 3s* 
Le peuple le plus sage, p. 193. 
Sa grande population. Emprunte 
de l'fcthiopie une partie de ses 
plus anciens usages, p. 2^8. se 
prlparent a re'sister a Cimbyse , 
p. 344. Description de leur ar- 
mure, p. 345. Invasion de leur 
pays parCambyse, p. 361. 
Eleens, pen pies du P&opon&se , 
passaient pour menteurs , t. 4- 
p, 213. Pourquoi, ibid* Leur 
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gouvernement , ibid. Mettaient 
leur gloire a Men cultiver lei;rs 
champs , p. ziy. N'alidnaient 
point le champ paternel , p. 216. 

Eldphans de 1'Inde , abattent les mu- 
railles les plus solidement cons- 
truites, t. 3. p. 148. Sont plus 
communs dans 1'Inde que les 
chameaux ; ils servent de mon- 
ture et d'attelage. Un jeune 
homme donne un elephant a la 
femme qu'il aime, p. 161. Cou- 
ronne' tous les ans a Tayla , ville 
sur Tlndus , et proclame le plus 
sage des animaux, sans en ex- 
cepter i'homme , t. 3. p. i<;j. 

Elephantine , ou Pile fleurie, ile du 
Nil,t. 1. p. joj. Faisant face a 
Sie'ne' , derniere ville de I'Egypte , 
t. 1. p. 257. 

Eleusis, ville d'Elide, aujourd'hui 
Lepsine ou Eleffin, t. 4. p. 191. 
Son temple pouvait contenir plus 
de monde que bien des grandes 
vi les,et ^tait tortifie' par de bonnes 
tnurailles, p. 191, Les Eleusi- 
niens, Tun des peuples les plus 
anciens de la Grece, p. 299. 

Eleusis , ville de l'Attique , t. 4. 
p. 8. Ses mysteres , p. 189. 

Eleutherne , ville de Tile de Crete j 
ses habitans adonn^s aux chan- 
sons , t. 3. p. 157. 

Elianatte de la ville d'Homera, bon 
g^ometre , donne aux Panormi- 
tains une nouvelle f jrme de gou- 
vernement , t. 4. p. 4^2. 

Ells , ville d'Elide , sur le P^nde , 
aujourd'hui Gastouny , oil les 
athletes se pre*paraient aux jeux 
olympiques , t. 4. p. no. Son 
gouvernement , son agriculture , 
p. 114. 

£l!dbore blanc » croissait en abon- 

dance sur le mont Oeta, t. 4. 

p. 369. II gucxit les hommes et 

tue les mouches , ibid, 
Ely re, petite ville de Crete, t. 3. 

p. i$6. 
Emb^aumeurs des corps eirEgypte; 

loi contre eux , t. 1 . p. 367. 
Emplume" ( air ) ; explication de ces 

mots, t. 5. p. 151. 
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Enchanteurs ou charlatans; font 
danser des serpens, t. 3. p. 159. 

Engyum, Petra htrblta, aujourd'hui 
Saint N icolas, hameauxde Sicile, 
dont le sejour e'tait ddlicieux , 
t. 4. p. 454, 

Enna, ville agre*ab!e de Sicile , 
appetee le haut nombril de la plus 
belle des iles , t. 4. p. 454. Cos- 
tume des femmes de cette ville 
ibid* 

Encelidas de Sparte, vainqueuraux 

jeux olympiques, t. 4. p. m. 
Epee d'Aries , signe consacre 1 A la 

generation , voyez Mithra. 
Epervier , signe gdnenque des 

Dieux,t.2. p. 17. 
Ephese ; son origine , t. 1. p. 144. 

Son temple, p. 145. Description 

de ce bel edifice , p. 146 et sutv. 

Description de la ville , p. 148. 

Et des environs , p. 149. Le ci- 

toyen d'Ephese :.a croit le premier 

peuple de TAsie, ibid, 
Ephores, magistratsdeSparte,t.4, 

p. 74. Leur nombre, ibid. 
Epidaure , ville d'Argo'ide » patrie 

d'Esculape , aujourd'hui Pigiade , 

t. 4. p. 159, Sa fondation , p. 9, 
Epihi , onzieme roois de Vanned 

^gyptienne, t, a. p. »j. 

Epim<£nide ; son entretien vec 
Pythagore , t. 3. p. 269 et suiv. 
Sa re"primande aux habitans d'Ete'a, 
p. 189. Son entretien avec Myson, 
Tun des sept sages de la Grece , 
p. 291. 

Epreuves rigoureuses des initios aux 
mysteres de Mithra , t. 3. p. 98. 

Eques , peuples de la Sabinie , pro- 
vince ancienne d'ltalie, tome 5. 
p. 2x6. Ce qui a donne* lieu a 
leur nom , ibid. Coutumes et 
moeurs de ces peuples ; sagesse do 
leur gouvernement , p. *i 7 . Leur 
territoire , aujourd'hui Cicoli. 

Erannoboas, riviere de 1'Inde , t. 3. 

_ P- »55- 

Er^trie , ville d'Eubcee* , t. 3 , p. 411, 

Erymanthe , montagne d'Arcadie , 

t. 4. p. 140. 
Eryx , montagne de Sicile tres- 

elevle, aujourd'hui San-Juliano , 

Ff 4 
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t. 4. p. 445 . On y rendait un 

culte a Venus Erycine, ibid. 
Eryxtdas de Chalcis , vainqueur aux 

jeux olympiques , t. 4. p. 137. 
Lsc'avcs ; les differens &ats de la 

Grece avaient des esclayes en 

titre, t. 4- p. ?x. 
Esdaves, ville des Esclaves* t. 2. 

p. in. 

Fsculapa, dieu de la rne'decine , 
nommi par Homere medccin irre- 
prochablc, t. 4. p. 257. Le bon 
genie d'Epidaure , p. 159. 

£ scrape ( temple d* ) , dans la ville 
dc Cos-, les colonnes et les mu- 
raillcs chargers de pr&eptcs pour 
lasanti, t. }. p. jyj* 

FsopePhrygien, l'un des convives 

du banquet des sept sages , t. 1. 

p. 161. C&ebre par ses rabies ; son 

apothe*ose, t. 4. p. 391. 
£ spadon , potsson cotnmun dans la 

mer deSicile, t. y» p. 19. 
Espagne, pays d'Europe; son com- 

no ce avec Carthage, tome J. 

p. 120. 
Esquisse historique des premiers 

temps de la Grece, t. 4. p. 1. 
Essai du vin etfdes vlandes; se h isait 

a la table des anciens rois de Ferse, 

t. 3, p. 85. 

£tea , ville de Crete; corruption 
de ses habitans , 1. 1 . p. 188. 

Ethiopie ( description de 1* ) , t. a. 
p. 301. Bont6 de Veau de ses 
fleuves, p. 502. Abonde en riches 
tnetaux. Son sol est sulphureux , 
ibid. Trcis re'coltes en une ann£e , 
p. J04. Ne font point de vin des 
raisins , ibid. Les Ethiopiennes 
enfantent sans douleurs et se de- 
Hvrent elles-memes , p. 307. On 
a dlbitl sur ce pays beaucoup de 
monstruosit^s , p. 3 10. 

Jithiopiens, choisissent pour roi le 
plus beau d'entr*eux % t, 2. p. 17*. 
Le«ur langue est celle de toutes 

3ui rappelle mieux le me"canisme 
e la parole, p. 195. Appele* 
fcomme sans dieux , p. 197. 
Ethiopiens sauvages , t. f . p. 1 1). 
£tna , ou montagne de feu , volcan 
de la Sicile, t.5. p« 1. Son sol 
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produit d'excellentcs figues ; ses 
diverses temperatures, p. 3. Sui- 
vant les poetes , one des bouches 
dev enters, p. C. Description 
d'une de ses Eruptions , p. 9. et 
suiv. Ses habitans, p. 11. 

Etrusques( vases ); les petntures 
dp ces vases , sur un fond mono- 
chromes, t. j. p. 46 et 47. 

Eubages , devtns chez les Gaulois , 
t. 5. p. 195. 

Euboce' ( tie d* ) , aujovrd'hui iW- 
grepont , dans la mer de la Grece , 
t. 3. p. 415. Produit d'excellens 
vins, p. 4*7. Singularitc's sur le 
flux et reflux de la mer dans les 
parages de cette ile , ibid. 

Euboeens ( les ) se disent isius de 
geans. B/iare'e fut leur premier 
le*g<s)ateur et leur premier mo<* 
narque, t. \. p. 422 et 423. 

Eubulide, ce*Iebre statuaire de la 
ville d* Athene* , t. 4. p. 311. 

Euclus , poete grec , autcur des 
poesies cypriennes , t. 1.0.219. 

Eudoeus, sculpteur, eleve ae D<£- 
dale, t. 4. p. 315. 

Eugubium, ville d'ltalie , aujour- 
d'liui Gubbio, t* 5. p. 31. 

Euhadnes , selen Hygin , vint par 
mer en Chald^e , et y enseigna 
l'astrologie. Son discours aux 
Chaldlens , t, 3. p. 7. Passe pour 
le premier roi d'Orchoe, p. 15. 

Eulaus, fleuve de la Cissie, pro- 
vince de Perse. Bonte* de ses 
eaux. Les rois de Perse n*en 
buvaient point d'autre , t. 3. p. 6£, 

Eumetide , tille de Clrfobule, voyei 
Cliobulint. 

Eunostus, demWieu desTan»green$i 
son histoire ; avart un sanctuaire , 
t. 4. p. 3^7* 

Evphrate t fleuve d'Asie ; son cours 
est tent , t f *. p. 409. Se% bcrds 
couverts de palmiers, p. 410. 

Euripe , nom aue les anciens don- 
naient aux bras de riviere qui 
ceignaient les cirques , t. 4. p. 62. 

Euripe , ecoulement int^rieur de la 
mer vteee.t. 4.0. 571. 

Eurotas, fleuve de la Laconie, au- 
jourd. Valisi Potamos , t. 4. p. S3» 
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Evemarion, divinice de Sicyofte , Expedition des Grecs contre Troye ; 
t. 4. p. 178. sa description , J. 4. p« 14. 

F. 



JT amilles sacerdotales de la Figues de VAttique , delicieuses j 

Chaldee,t. 3. p. ij. l'exportation en etait defendue , 

Fars , nom des chevaux des ecuries t. 4. p. 357. Le gout pour ce fruit 

du roi de Perse, instants a se est peut-etre le seul point de 

baisser pour recevoir le cavalier , contact entre Athenes et Sparte, 

t. 3. p. 101. ' ibid. 

J? emmes ( les ) d'Egypte n'e talent Figures de diffe'rens animaux , 

pas belles , t, 1. p. \%x et suiv. servant de masqueau roi de Perse, 

Detail sur leurs moeurs, iiid.Ne dans 1'antre de Mithra , t. 3. 

sont regarded que comrne des p. 6, 

instrumens depopulation, p. 384. -Filles ( jeunes ) presentees au roi 

Sont trq$-f£condes , ibid, Celles de Perse , lors de son couronne- 

des rangs mitoyens , laborieuses ment. Voye{ Babylone et ile de 

rtintelligentes, ibid, Cypre. 

Flames de Crete; leurs morsures Flamme inextinguible , entretenue 

tiangereuses , t, 3. p. 151. sur le faite du palais des rois de 

Femmes publiques , protegees dans Perse, Une infinite d'autres foyers 

llnde , parce qu'elles servent correspondent a ce centre et in- 

ri'espions aux magistrals, t. j. diquent tout ce qui se passe aux 

p, 1*1. extremites ct dans 1'incerieur de 

Fer et autres me*taux connus,en l'empire, t. 3. p. 78. 

usage chez les Chalde>ns, t. 9. Fontaine de I'Inde, produit tous les 

p. j j. ans une liqueur o'or , pour rem- 

F<fronia , vilte ^Italic, aujourd'hui plir cent vases d'argile , t. 3. 

Monte di San Silvestro y t. s . p- < J4« p» > JO. 

Feronic , divinite* champetre qui Foudre ( imitation de !a ) et du 

preside aux forets ; son image , tonnerre au couronnement des 

son surnom , ?on culte , t, 5. p. 54 rois de Perse, t. 3. p. 84. ^ 

et $5. Ses pretres marchent nus Fourmi-lion ; structure admirable 

pieds sur les charbons ardens t de ses conduits souterrains, t. 2. 

p. 56. P* ^4* 

Feu sacre\ eVentail t'e plumes pour Fundi, ville d'ltalie, pres Cumes, 

en rdveiller la flamme t t. a. p. 6^. t, 5. p. 54. 

Fidius, dieu honore* dans le Sam- Funerailles des pontifes, a Thebes 

nium , U 5. p. *3 « et W- en E gYP tc » *• *• P» M«. 

G, 

'alJlote de profession; ce que Gange , fleuvede I'Inde; sa large ur , 

e'ettit, t. 4. P. 408- <. $ P. »S4- Se* «»«* sont ap- 

Galaber , ruisseau des Gaules , pelees caux celestes ; ll produit 

nomme aujourd'hui Galaure , en des anguilles aussi longues que 

Languedoc , t. 2. p. 4. <* es serpens , p. 1*7. Produit un 

Gangarides .peuplesdc I'Inde ,t. 3. poisson de quinze coude*es de 

p, i^. long , assez fort pour mordxe un 
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Elephant A la trompe et Ycn- 
trainer a lui , p. i£8. 

Gangerides, nation indompte*e de$ 
Indes , a toujours cinq mi lie ete- 
phans dresses au combat , ec 
ranges en bataillc. Les gymnoso- 
phistes sont soussa sauve-garrls, 
c. 2. p. 174. Peuplade d'lndieas 
qui habitaient le pays nomm^ au- 
jourd'hui Btngate^* 115. Sont 
tout-a-fait noirs ; de maeurs aussi 
douces en temps de paix qu'elles 
devienncnt apres et heresquand 
ils sont sous les armes , p. a 27. 

Gaphiphe , jeune homme qui ac- 
compagne Pythagore , de Nau- 
cratis a Memphis, t. 1. p. 344: 
Son caractere, ibid, L'accom- 
pagne encore dans son voy,i>e 
deLybie.t. 2. p. 109. Delivre 
une famille sacerciotale renfermee 
dans la pyramide du labyrinthe, 

P- ?47. 

Garama , chef-lieu des Garamantes, 
en Afrique, t. 2. p. 316, 

Garamantile , voyez Sandarcit. 

Garamantes , surnommes H:m- 
moniens , peuple de Lybie , 1. 2. 
p. in. Leurs maisons baties de 
pierre de sel , ibid. 11 y a aussi 
dans 1'Ethiopie un peuple de ce 
nom , p. 308. 

Gardiens du palais des rois de Perse, 
appeles les yeux tt les orcL'lcs 
du rot, t. j. p. 77. 

Gaule ; ses diflerens peuples , t. 5 . 
p. 157. Sa topographie, p. 175. 

Gaulois; leurs mceurs , t. 5. p. 1 jo. 
Etaient d'unc haute stature , 
p. 1 5 j. N'avaient point de 
temples, p. 154. Portaient de 
longs cheveux , ibid, Rome em- 
prunte beaucoupde leurs usages, 
p. if 5 , 1^$ et suiv. Ne tenaient 
point au so!, comme les p lames, 
p. 160, Me'prisaient 1'ur, p. \66. 
N'avaient point d'e'erkure i tout 
itait dans leur me'moire , p. 16 &. 
La vieiilesse honore'e chez eux , 
p. i^.Croyaientaun autre monde, 
p. 15)). Le premier objet de leur 
culte fut l'univers entier, p. 197* 

Gaza, ville de Phe*nicie, presqu'aussi 
riche qu'Ophir, t. 1. p. 281. 
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Gebtl-Sinan , montagne de la 
Chaldie, t. 3. p. 3.Sertaux ob- 
servations astronomiques , p. 29, 

Ge'rirosie , province limitrophe de 
l'lnde,t. j. p. 14*. 

Genecee , appartement des femmes, 
a Samos, t. 1. p. '7. 1 

Genethliaques , nom de ceux qui 
dressent des horoscopes, chez 
les Chaldeens, t. 3. p. 1$. 

Ge'nie conducteur, Agathos Da- 
mon ( chaque nation a son ) , t. 2. 
p. II. 

Gerestus , ville d'Eubdee , t. 3. 
p. 4 ai. 

Gir ou Nigir , fleuve de 1* Afrique , 
t. 2. p. 3 1 j. 

Glaucus, celebre par ses forges 
dans Tile de$chio,t. 3. p 363. 

Gortyna, petite ville de file de 
Crete , sur !e bord de la mer , t. 3 . 
p. 249 et 154. Fende'e par ua 5 Is 
de Rhadamante , avec plusieurs 
temples , entr'autres Un a Jupiter, 
p. 258. 

Grecs ( les ) , de tous les peuples de 
la terre, s celui qui a le plus de 
monumens , t. 4. p. ^3. 

Grottes souterraines de Thebes ; 
leur description, t. 2. p. 250. 

Gue*rir ( Part de ) , semblable a la 
science des augures , t. 1. p. 27. 

Gunda , ville de la Thalde'e , t. 3. 
p. 2. 

Gyges, roi de Lydie; sonhistoire, 
t. 4. p. 42. 

Gymnesies, ties dela Mediterranee , 
aujourd'hui Majorque et Mi- 
norque, t. ^. p. 126. Ses ha- 
bitans les meilleurs frondeurs de 
la terre, ibid. 

Gymnetes ( les > » esclaves des 
Argiens , c. 4. p. 51. 

Gymnosophistes de Meroe , t. 2. 
p. 261. Avaient , dit-on, pour 
chef un chien , p. 263. Leur ma- 
niere de se vetir, p.288. 

Gymnosophistes , sages de PInde ; 
leur doctrine , t. 3, p. 175. N*ont 
jamais voulu prendre aucune part 
directe au gouvernement , aurant 
par prudence que par detain, 
p. 177. Nus et sans habits ; leurs 
bains de soleil , p. 180, 1 cur cos 
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tnme ordinaire , ibid, Leur robe 
d'amianthe , p. 181. Ce nom 
signifie chex les Indiens , amis 
purs de la verite* nue, p. 18$. 
Leurs enfans ne mangent jamais 
avant le travail , p. 185. Font 
des ilfcves en petite quantity, 
p. 187. N'cnt ni esclavesni talets , 
et se serve nt r^ciproquement , 
p. 188. Loisque quelqu'un d'eux 
est convaincu d'e reurs dans ses 
pronostics astronomiques, il est 
condamne* au silence pour le reste 
de ses jours, p. 193. Sappliquenc 
a I'dtude de la pi ysianomie , 
p, 191. N'achetent aucune pro- 
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vision de bouche; en se ,pro- 
menant par la ville , ils choisissent 
ce qui leur convientetl'emronent; 
les ordres sont donne** de ne leur 
rien refuser, p. 192. Leur doc- 
trine toute mat^rielle , p. 193 et 
suiv. Different des Brachmanes 
et des Samane*ens en plusieurs 
points de doctrine , p. 199. 
Gyneconomes ; on appelait ainsi tes 
magistrats de 1'areepage , charges 
de la direction des mceurs , t. 4. 

Gypht?rim, fils de Bansar, est le 
premier qui se consacra en Egyf te 
au cuke des astres , M . p. 3 5 1 . 



H. 



H 



aches de pierre , chez les 
Chaldeans, t. )• p. 53. 

Habitations p&asgiennes ; leur so- 
lidity, t. 4. p. V 6 ' 

Halycarnasse , viUe de Caie; sa 
fondation, t. 1 . p. »oi. Stratageme 
de ses premiers citoyens pourse 
procurer des femmes , p. 304 et 

aov 

Harmodius et Aristogiton , t. 4. 
p. 54i.Tuent Hypparque, p. $47. 

Heemalay , montaene couverte 
de neiges, limite a Tlnde et a la 
Tartane, t. 3. p. 215. 

Helea , ville d'ltnlie , fondee par les 
Phoceens,t. *♦ p. 31. 

H£lenc , rropfameuse par sa beaute", 
a coutc'la vie a un million cinq- 
cent- soixante mille individus , 

t. 4- p. "• 
Helicaon, disciple de Pythagore, 

t. 1. p. 4. 

Helicon ( rnontagne de V ) , en 
B£otie,t. 4. p. 37*. 

Heliopolis ville du Soleil , t. 1. 
p. 598 l Ain de ses obeMisques, 
ouvrage de vingt rmlle hommes , 
page $99. Description de son 
temple, p. 4©i et suiv. Explica- 
tion d^s trois figures placees dans 
ce temple ,t. i.p.a9. 

Helios , ville du nome d'He'liopoHs 
en Egypte,t, 1. p. 391. 



turei aans rue ae jcyros.i. 1. p.97. 
jllanicus , prononce l'iloge de 
Pittacus „ t. 3. p. 382. 
ilv&iens, aujourd'hui les Suisses , 



Heliotrope , cadran sciathenque na- 
turel dans I'ile de Scyros.t. 1. p.97. 

Hellan 
P 

Helv^tiens, auj< 

t. 5. p. 109. Avaient fait plusieurs 
invasions dans 1'ltalie , ibid. Leur 
territoire, p, aio, 

Heraclee, ville de Sidle, t. 4. p. 443. 

Herbe merveilleuse distribute par 
Darius a ses courtisans, t. J. p. 8 j, 

Hercnlanum, ville voisine du Ve*- 
suve, t. j . p. 41. Petite republique , 
p. 43. 

Hercule; son histoire, t. 4. p. 166, 
Llgislateur armtf, p. 171. Ses 
travaux , p. 167 et suiv. 

Hermes ou Mercure , l'ancien sage 
d'Egypte, auteur de grands £ta- 
blissemens dans ce pays, t. 1. 
p. 3 J 1. S*appelait aussi Ed rise , 
p. 359. Auteur des traditions 
e'gyptiennes , t. a. p. *i8. Legis* 
lateur; son histoire , t. 4. p. 160. 

Hermes , sage de la Chaldle , t. 3. 

P* <• 
Hermione* , ville d'Argolide; son 

cuke , t. 4. p. M°* 
Hermodamas j sa mort , ses fund- 

railles, t. t. p. 116, 
Hermotybies , legion de mtlle 

ho.nmes , gardes de Psammetis , 

t. a. p. 347- 
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Hermontis , ville d'Egypte , t. i . 
p. 301. Cuhes qu'elle pratique ; 
son nilornetre, p. 30a. 

Hermopolis , la petite , ville d*E- 
gypte, t. 1. p. 28$. 

Heroopolis, ville ilu nome d*He- 
Uopolis, t. 1. p. ;pi. 

Herophile, 1'une des plus anciennes 
Sibylles , rendait les oracles k 
Delphes, t. 4. p. 381. Mourut 
dans la Troade ; son ipitaphe , 
ibid, 

Hesiode, ami et rival d'Homere , 1. 1. 
p. 10. Regarde" comme un veri- 
table l^gislateur , t, 4. p. 15)2. 
Assassine* par des brigands , 
p. 396. Son tombeau a Orcho- 
niene. p. 373 



B L £ 

p. ^6. Combien il differe arres- 
peu de distance, t. 4. p. 305. 
Brule" anciennement sur les rives 
du Gauge, t. 3. p. 223. Race 
d'hommes au centre des regions 
indiennes, qui n'ont pa> deux 
coudees de naut, p. i<;o. Autre 
race, haute de treize coudees et 
qui vivent deux siecles. Voyez 
Seres, p. 151. Autre race sur 
les rives du Gaite, dans l'Inde, 
ont des queues de betes , comme 
les satyres , ibid. Autre race , 
appelee cynocc'phaUs. Voyez ce 
dernier mot, p. 151. 
Hospitalite , chez les Indiens mon- 
tagnards, voisins de la mer,t. 3, 
p. 158. 



Hespcne , pays d'Europe , aujour- Hosanes , gyrnnosophiste , se brute 

/hui l'Espagne , t. 5. p. iao. a ,a P lace dune J eune veuve » 

Hie>ocerix ; proclamation contretes . 1 t :5 , P* 2 ^ * , ,, .. , 

nnfanei au* m vnfcres JEleiiM - Huit > n ° mbfe » *J mbole de Vt & M • 



profanes aux my s teres d'Eleusis , 

t. 4, p. 291. 
Hie"rogIyphes egyptiens ; expli< a- 

tion ties principaux , t, 2. p. ai<f. 
Hieropbante, ou pere desmystems, 

fonction exercee par Zoroastre 

a la fete de Mithra , t. 3 . p. 55. 

Premier pontife dans les myster is , 

t. 4. p. 303. 
Hippius-Neptune^ honore* a M; n- 

tine"e, t. 4. p. 133. 
Hippclyte virbius ou bis-vir, deux 

fois hommes , t. 4. p. 260. 
Hipsa , fleuve de Sicile, a present 

Naro, t. 4. p. 425 



t. 1. p. 40 et 44. 

Humanite* , mot invente* par Py- 
thagore, t. 5. p. 528 et 334. 

Hyades ; elles etaient sept cons- 
tellations pluvieuses , t. 4. p . 3 5 1 . 

Hyagnys , pere de Tharmonie pbry- 
gienne , t. 2. p. 50. 

Hyala, ville del'Indus jle gouverne- 
ment y ejtait mixte , comme a 
Lac^demone, t. 3. p. 144. 

Hydrie , vase servant a contenir de 
l'eau , t. 2. p. 18. 

Hylobiens , secte de Gymnoso- 
phistes, t. 3. p. aoi. Fuient le 
commerce des homwes, p. an. 



Hiver des Indiens, de quatre mois, jfymera, ville de Sicile, t. 4* p. 4*4- 

t. 3. p. 148. Hymette, double mont , dans I'At- 

Homere a Chios, t. 1. p. ia. De- tique, aujourd'hui le monastere 

venu aveugle , ibid. Recueilli de Sr. Jean , t. 4. p. 34$. Jupiter 

par Cre'ophile , p. 13. Regarde y avait un temple, p. 350. 

comme legislateur de la Grece , Maisonsdeboisportatives,p. 354. 

t. 4. p. 192. Eut un temple , t. 3. Hymne au Soleil f au Nil , t. 2. A 

p. 365. Tenaite'cole de musique la Lune , t. 3 . p. 33. 

a Smyrne,t, 2. p. 56. Les Cy- Hymnia , sumom de Diane, chez 

priens le regardent comme leu* i es OrchomeViens j son culte , 

compatriote t t. 1. p. aij. Fut t. 4. p. 234 

conc,u a Smyrne et naquit dans Hyperboreens , peuples du Nord ; 

Hie deSchio,t. 3. p. 3<J©. Oracle leurs moeurs, t. 5. p. i<;i. Leur 

sur Homere, t. 4. p. 383. surnom d* hommes vertucuxfl, IJ4. 

Homme (T) inddpendant, t. 4. Hypenbie , ville d'Achaie ; son 

p. 12 2. Ont habite* d'abord le culte , t. 4. p. 2.24^ 

sommet des montagnes , t. 1. Hypparque , tyran d'Aihenes; son 
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caractere , ses mceurs , tome 4. Hyppoborus , fleuve de l'lnde oc- 
p. 341. Est me par Harmodiiu et cidentale. Propri&e's de ses eaux, 
Aristogiton , p. 347. t. 3 . p. 1 % 1. 

I. J. 



J alysos , ville de Tile de Rhodes, 
t.3. p. 311. 

Janigenes ou Gegenes, peuples qui 
ont succe'de' a ux Cyclopes, t. '. 

Janus , premier le*gislateur de l'E- 
trurie; son histoire , t, .;. p. i$£. 

Jardins de l'lnde , t. 3. p. 1 f 8. 

Jaspe de l'lnde , sert d'amulette fa- 
vorable a ceux qui haranguent le 
peuple, t. }. p. i<56. 

Ibeum , ville d'Egypte , t. 2. p. 131. 

Ibis , l'oiseau d'Isis , v £11 ere chez les 
Egyptiens ; sa description , t. 2. 
p. 1 j a. Son utilite, ibid, 

Icaria , ile de l'Af chipel , t. i. p. $2. 

Icarie, ile de la mer ^Eg^e. Les 
insulaires icthiophages sont de 
tou* les peuples de la terre . les 
plus pauvres et les moins malneu- 
reux.t 3. p. ^7. Moeurs de ses 
habitans, p. js^- 

Icosaedre j ce qu'il re J resente , t. 2, 

Ida ; il y avait plusieurs monts dans 

la Grece qui portaient ce nom, 

t. 4. p. )8i. 
Ida, montagne de Crete, tome 3. 

p. 267. 
Jdithya ; horrible coutume prati- 

quee dans cette ville d'Egypte, 

t. 2. p. 18. 
Jenetore , surnom d'Apollon at 

Be"los , t. 5. p. 27$. 
Jeux des carrefours , institue's par 

Tarquin ,t, <j. p. 99. 
Jfeux du cirque a Rome , donnds par 

Tarquin le superbe , t. j. p. 83. 
Jeux olympiques (description des), 

c. 4. p. 116. 
Illade , poeme d'Homere. L*histoire 

dela guerre deTroye, t.4, p. 152. 

Hiade, signifiait aussi une infi- 
nite, t. 2. p. 214 
lllustres (Uvre des) , compost par 

Armili, t. 1. p. 359. 
Uotes , esclaves 4 Spaue ; leur ori- 
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ine , t. 4. p. 3;. Causaient de 
.'inquietude & leurs maitres , p. 3 2, 

Immorr.els, nom d'un ccrps de jeunes 
Persans, qui accompagnent tou- 
jours le monarque par-tout ou 
il va, t. 3. p. 80. 

Inachus , Egyptien , legislateur , 
fondateur du royaume d'Argos ; 
son histoire, t. 4. p. 174. 

Inde i topographic de ce pays ; 
mceurs et usages de ses dirreVens 
peuples , t. j. p. 141. Aujourd'hui 
Ylndostan, p. i«;j. A 6t6 la \6- 
gislatrice de presque routes les 
contr^es de la terre, p. 176. Re- 
connait sept castes done elle as- 
sign e la premiere aux Gymnoso- 
J)histes , ibid. Ceiebre tous lesans 
a fete du Soleil et du Gange , 
p. 208. 

Indien qui a v^cu dans le vice , est 
abandonne' dans sa vieillesse. t. 3. 
p. 162. Corame les autres na- 
tions, composent les ele'mens de 
leur histoire avec les ma<eriaux 
de l'astronomie, p. i$<£. Mon- 
tagnards non loin de la mer , se 
vantent d'etre les premiers-n^s 
de touts l'lnde. parce qu'ilspos- 
sedent un idiome a leur seul 
usage, p. 1 5 8. Sont d£cens jus- 
qu'auscruputa dans leurs moindres 
actions, p, 159. N'ont pas tous 
les memes mceurs j les soldats y 
sont declares infames,p. i£o. Hon- 
neur pour une famille lorsqu'un 
Gymnosophiste inscrit quelques 

{>aroles d'eloges sur la porte de 
a maison , ibid. Dans certains 
cantons , se cachent pour manger; 
leurraison. p. i<Ji. Dans d'autres 
cantens, expose le corps nu aux 

Eremiers rayons du soleil, p. 1^2. 
>'une certaine centree , usent 
d'une herbe se'ehee et mise en 
poudre qu'ils respirent avec de- 
lices , ce qui reuemble bcaucoup 
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4 notre tabac f p. i£$, Voisins 4 u 
Gange, de i'lndus et de la mev , 
construisent leurs domiciles avec 
les ossemens d'^normespoissoas > 
p. i6j. Habitans par-ctela 1 - 



le 



fete d'lsis , p. $5. Reparation tie 
sa statue a Memphis , p. 71. Son 
image couveite d'un re*seau , 
p. ai£. Avait un sceptre de payot, 
ibid. 



Gange , n'cnt point de noms fixes , Ists , Osiris et Orus , grand hie"ro- 

et en changent selon les circons- glyphe ternaire de l'homme et de 

tances, p. 168. Habitans par-del4 la nature, t, 2. p. 19. 

le Gange, appelis Astomcs, ou Isis, bourg d'Egypte, 4 cause du 

peuple sans bouche , ibid. Beau- temple de cette divinite" , tome l. 

coup de nations indiennes sont p. 284. 

exemptes d'ambition , et out hor- Isonomonie ; ce que c'ettit , t. 4. 

reur du sang , p. 20* et 203. p. 349. 

lndiennes { femmes ) ; on en trouve Isopenmetres ( doctrine des ), t.a» 



en grand nombre qui se ltvrent 
au public , pour unil^phant , tres- 
petite piece de monnaie, t. 3. 



P. 47 
Is thme de Corinthe 



on 



1 59. 
s , ileuve ; sa largeur , t 

148. 



Indu 

Initiation; ses re*sultats, tome a. Isthmiques ( jeux ) , se c£le*br»ient 



a tente" 

plusieurs fois de le couper, t. 4- 
p. 282. Les navigators savaient 
transporter leurs navires par- 
dessus d'une mer a I'autre , ibid. 



p. 230. 
Insoucians , socie'te' acadeW rue 

enblie a Baby lone, t. \. t>. 6c. 
Invincible ( le seul ) , nom donnt au 

jeune homme qui reprise nte 

Mitkra , u 3. p. 97* 
lo ; quelle elle etait , t. *. p. J 1 . 
los ( ile d' ) , dans la mer de Groce , 

se vante d'etre la patrie d'Ho- 

mere , t. 3. p«43>* 
Jouissance, la veritable, tome 1. 

p. *n. 
Ira , montagne dant la province 

Tripbylia , sur la route de 

I'Elide , t. 4. p. 101. 
Irac-Arab, nom actuel de la Ba- 

bylonie etde la Chald^e, selon 

Gobelin, t. 3* p. 21. 
Isar, riviere desGaules, aujourd'hui 

l'lsere , t. 5. p. 175. 
Isis ; ce que les pretres de cette 

diesse entendaient par son nom , 

t. 2. p. 2. Appelee I'aine'e des 



tous les trois ans , pres I'isthme de 
Corinthe, t. 4. p. 18 1. 
Ithaque , patrie d'Ulysse, a present 
Val du Compere ; sa descnption , 

t. 4* P- 397* 
IthSme, ville de Messinie, t. 4«p. 09. 

Ithome , colline de Messe*nie , t. 4. 
p. 100. 

Julis ( ville de ) , dans lite de Cloi , 
t. j p. 411. 

Junius Brums renverse letrfine des 
Tarquins , t. $. p. 89. Rencontre 
Pythagore et Tinvite a manger 
chez lui , p. 94. Description de ce 

repas.p.os. . 

Junen, femme et sceuT de Jupiter , 
est Pinventeur des modes des 
femmes ,t. 1. p. jc.Jourde sa f£te 
4 Samos; sa calibration t p. 48. 
Son temple y a trois autels con- 
sacr^=: 4 Jupiter, Minerve et Her* 
cule , p. 



, Si. 

r. 2. p. 3.. jTupcicc irtmcc u«;i Ju-.on Ammoneenne, t. 2. p. 115. 

Muses, p. I- Ce nom e\ait aussi Jupiter, dieu de rOlfrnpe; son his- 

donn^a la nature, YancUnnc de toire, t. 4. p. Jtfz. Etah le soleil 

toutes choses, ibid. Sa pretres quelesanciensregardaient comme 

ne mangeaierit point de cbair , ni 1'ame du monde , ou m£me le 

sel, ne buvaient point de vin , monde, t. 2. p. 198- 

p. 4. Les premiers dans les rangs Jupiter Ammon ; son temple en 

de la socWt^ civile, p. 5. Expli- Lybie , t. 2. p. 1 11. Ce que signi- 

cation de la fable d'lsis et d'Osirjs, fiait Ainmon , ibid* Fontaine qui 

£. 18. Dott etre la lune , p. 24. coulaic airpres , ombragif e de 

>escription d'une calibration de cyperus (sduchets ) , p. 1 n» YHle 
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d'^mmon , fournit l'Egypte de sel 

Elus beau que celui de mer , ibid, 
e soleil stationaire , une fois 
l'annle , au-dessus de son temple , 
p. 113. Approche de ce temple 
d£fendue par tes abimes de sable , 
Uid, Fertilite duterroird'Ammon, 
ibid. Image de Jupiter sous la 
forme d'un b&ieravec descornes 
d'or. Rapport entre Jupiter et le 
bi\let ibid. Riches pr<£sens que 
renferme ce temple, p. n<c. 5es 

firctres dibitent des lames d'or en 
orrae de coeur # preservatives de 
tout mal, p. 11 (P. Origine du 
culte de Jupiter Ammon , ibid. 
Jupiter Inventor avait un aute! k 

Rome, t. <j. p. 79. 
Jupiter olympien j son temple com- 
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menc£ par Pisistrate , ne fut ter- 
mini que par l'empereur Adrien , 
sept siecles apres , t. 4. p. 313. 
Dur£e de ce temple; nom des ar- 
chitectes ; son Vendue , p. 314. 

Jupiter Chasse-mouche , ou dieu des 
mouches , t. 4, p. 107. 

Jupiter Cosmetes , ou le grand or- 
dontiateur des choses, rftait ho- 
nor** a Sparte , t. 4. p. 6*3. 

Jupiter Horcius , t. 4. p. 1 1 1 . 

Jupiter le t^ntfbreux, honore* dans 
la Laconie , t. 4. p. <;o et J7. 

Jupiter sauveur , honore" chet j es 
Messiniens , t. 4. p. 95. 

Jupiter USgislateur , t. 4. p. \S%. 

Jurassus, chaine de montagne de 
la Gaule , connne aujourd'hui 
ious le nom du Jura , t. y. p. ao8 . 



K. 



K 



k l b i E n s , peuplade barde , 
habitant la Syri± , tome 2. 



pag. 397. 
.enabv 



Kenabum , ancienne ville de la 
Gaule , aujourd'hui Orleans, t. y. 
p. 179. 

Kenthor , surnom de la nature ou 
DUw-Tout , t« a. p. 118. 

Komah t nom que tes anciens 



donnaient a leur statue , t. 1. 

p. 7*. t 
Kosti , signe que faisait prendre 

Zoroastre a qui embrassak sa loi , 

1. 1. p. 44j et 4^1. 
Koth, Ompheth, formule £gyp* 

tienne avec laquelle on congediait 

l'initie* aux mysteres d'lsis , t. 1. 

P* *34» 



Liabda ; son histoire, t. 4. p. 44. 

Laboureur, dans 1'Inde , n'est ja- 
mats arrache a son champ pour 
porter les armes.t. 3. p. 161, 

Labyrinthe d'£gypte ; son antiquite, 
t. 1. p. 3>yo. Premier palais na- 
tional des douze monarques , qui 
ait £t£bati , 1. 1. p. 98. Appelele 
palais de Caron par les Arabes, 
pag. 99. Compose' de trois mille 
appartemens , dont mille cinq 
cents sous terre, p. 100. 11 n'y 
avait dans cet 6dince ni fer oi 
bois , p. ten. Scene Inte'rieure , 
p. 1 ox. Renfermait le corps de 
Psammetique ; une taraiile de 
prdtresrenfermleaupres, p. 10?. 

Lubyrinthe de Crete, t. 3. p. 160 
etitff. 



Lacede'monlens ; moeurs , lots , 
usages , coutumes des Lacldl- 
moniens , t. 4, p. 66 et suiv. N*a- 
vaient point delois gcrites , p. 71. 
N'&atent pas ignorant par stupi- 
dity , p. 1, 

Lacinium, ville d'ltalie, t. 5. p. m. 

Ladas, l'homme leplus agile de son 
temps , couronnl aux jeux; olyro- 
piques , t. 4. p. 52. 

Ladon , fleuve d'Arcadie, tome 4. 

pag. ajtf. 
I*agynes, sorte de vases antiques, 

t. i. p. 369. • 
Lampes, fete des lampes a Sais, 

t. a. p. 351* 
Lapethus , rieuve de Vile de Cypre , 

1. 1. p. 2 id. Donne son nom a une 

ville, ibid* 
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Lasus , poete musicien , de la cour 
d'Hypparque, t. 4* p. 544- Son 
expression habituelle, p. 346. 

Latopolis , ou Asna , ville d'Egypte , 
t. 1. p. 50*. 

Latopolis, ville dc la haute-Egypte , 

t. a. p. »S** 

Latos , poisson commun aux envi- 
rons de la Sicile > t. 5. p. 19. 

Lalis, ruisseau de TApennin, au- 
lourd'hui Latno, c. J. p. 31 • 

Lebadie , cM de Beotie ; son culte 
a Jupiter-roi , t. 4. p. 3$»- 

Lecheon , paUus ou Penandre , ty- 
ran de Corinthe , donna le fatneux 
banquet des sept sages , tome 4. 
p. 180. 

Lemnos ( ile de ) , fameuse par $e$ 
reptiles et son volcan. Les pr£tres 
de Vulcain y immolent des filles ; 
les femmes s'y deTont souvent de 
leurs maris, «t les peresy cgorgent 
leurs femmes et leurs enfans. L«s 
•ages n*y voy agent point, t. }. 
pag. 398. m 

Uon, roi de Phliunte, recent Py- 
thagore , t. 4. p. 1*9. Leur en- 

tretien , p. *7°» , . 
Iiontopolis, ville d'Egypte} sen 

culte au lion , t. 1 • p. »oj • 
Lepteos , ville du Peloponese , t. 4. 

pag. io». 
Lesbos , sujette aux tremblemensde 

tette. Topographie de cette ile. 

Usages et mocurs des insulaires , 

t* 3« P« 3*°* 

Leschee, portique du temple de 
Delphes , ou les citoyens se 
rassemblaient pour converser en- 
semble t t. 4. P- 3*5 ct 3 8 4- . 

Leschee , poete , auteur d'une petite 
lliade , t. 4. p. }*4- , . ,. 

Letus , ville d'Egypte , chef-lieu 
d'un nome, t. 1. p. 1*1 • 

Lezards , roux de l'lnde , longs de 
vingt-cinq pieds. ( Voyez mon- 
tage)* l * 3* P* *49« 

Liban , wonwgne de Syr ie j sa des- 
cription , t. a. p. 3*0. Sa vallee , 
S„ 381. Bordee de distance en 
i stance depetitesgrottes , p. $91. 
Ses cedres,p. J93«t|04. 

LibriLantei, ou annalcsue* 5am- 



li 1. -b 

nites , Writes sut la toile , t. 5 . 
pag. 2$ J. 

Lierre, arbrisseau, de'did a deux 
Divinites difterentes , t. 2, p. 6*9. 

Lieux elev^s , leurs habitant plus 
religieux que .ceux des plaines , 
t. 4. p. 174. 
Limna, bourg de t'Attique f t. 4. 
pag. tf I* 

Lindos, ville de lile dc Rhodes; 
sont emple de ** lincrve, que Cle*o- 
bule fit rebatir a its frais , t. 3. 
pag* 306. 

Lingam ( le dieu) , idole imagined 
par les Gymnosophistes ; e'est le 
phallus des Egyptiens , des Crecs 
ft des Romains » 1. 1. p. 194. 

Lingones , peuples de la^ Gaule , 
aujourd'hui ceux du cetritoire de 
Langres , t. « . p. aoS. 

Linus, poete chanteur de Pheni- 
cie , qui executak aux banquets 
de famille des cantiques , tome 1, 
pag. 157. 

Lion 1 sa tete plac€ sur les monu- 
mens d'Egypte , 1. 1. p. 41 1. 

Livres Sammaneeni , contiennent 
plus de soixante sciences. L'astro- 
nomie est la-mieux traittfe , t. j. 
p. aof. Priere astronoroique con- 
tenue dans Vun de ces livres , sui- 
vie dedanses exdeut^fes par des 
lilies publiques , p. »o8. 

Uxus , fleuve de la Lybie, tome <j. 
pag. 113. 

Locres, ville d*ItaKe, aujourd'hui 
Giraci, t. *, p. 25. Ancun Lo- 
crkn n'avaw 1« droit de prendre 
a ses gages des serviteurs , p. 18. 

Lotus, arbrisseau d'Egypte, re- 
prdsente Tame universelle de la 
nature, t. a. p. isi. 

Lucanie , contr^e ancienne d« Vl~ 
talte ; origine des peuples qui 
rhabitent ,t. 5. p. ajS. Education 
de leur jcunesse, fert adonn**e A 
la chasse, p, 139. Mceurset gou- 
vernementdesesnabkans, p. 140. 

Lucanus , Samnite de naissance , 
fondateur de la r^publique dc Lu- 
canie , et tegiilateur , t. 5. p. i)S. 

Lucumofi, ritte donnd a P^lasgus , 
premier rot d* Arcane, tome 4* 
pag, 11^. 

' Lucumonies , 



* ; «*i 
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Lucumonies , assemblies dimocra- cienne selon scs habitans , t. 4. 

tiques ou Ton e'Usait les magis- pag. 144. 

trats chex les Etnisques et les Lycopolis , ville d*Eeypte t 011 le 

Toscans.t. 4. p. i$j. Etats fi- soleil et le loup avaient un temple, 

dares d'ltalie, t. 5. p. 54. I. 2. p. \%%. 

Lugdunum f ville de l'ancienne Lycurgide , nom dW socitfte' a 

Gaule , aujoiird'hui Lyon , t. j. 5parte , t. 4. p. 68. Ce que c'e"tait, 

pag. 176. pag. fo. 

Luna , ville d'ltalie , aujourd'hui Lycurgue , Wgislateur de Lace*d&. 

Carrara Merbris, t. 5. p. 114. mone; temps ou il vivait, t. 4* 



Lune ; parcoure le etrclt des astres 
rreize fois en un seul voyage du 
soleil ; ses phases durent sept 
jours j a servi k partager le temps 
en annles lunaires f t. 1. p. 404* 

Lune ( montagnes de la ) , que l'on 
croit etre les sources du Nil , 
t. a, p. 319. 

Lutece, ville des Gaules, aujour- 
d'hui Paris , chef-lieu du terntoire 



p. 18 etsuiv. Son histoire , p, ipj. 
A aboli a Sparte les sacrifices hu- 
mains , p. 6*3. Fait te vaeu de b&tir 
un temple a Minerve ; motif de 
ce v«u, p. jo", Extrait de ses lois, 
dans lesquelles se tfouve com- 
prise l^galite paifaite , et le par- 
tage des terres entre les hommes, 
t. j. p*?f 3. Son tombeau dansVile 
de Crete , t. 3, p. 26" 1 et suiv. 



o nu.r.™ , cnci-ueu ciu wrmoire Lygdamus , fameux athlete Syracu- 

desPansiaques , t. f . p .0. Sign!- ™ in ^po^ 1es cinq p ^2x 

Iteatlonde C t nom «U p ,04. U ux ' de p&e , t. 4. p. 416. 

Description des habitations de ses ty | ibae ville ^ e Sic 5 e , F 10 f oufd . hui 

habitans, p. »oj. Li«s de com- Wsalla, t. 4. p. 44 . 

nie rc eaveclesr%<mciens.p.ao6. Lybiens ; leur nSnWi conserves 

Lycaon , fils de Ptiasgus 3 son his- 7 les reste$ de i euw bons rois t f 

torre, t.4.p.«5- pa g. m. ' 

Lyctos , ville de Crete. On y roue Lynxama , ville d*Ethiopie , t. a. 

des vierges a Jupiter, torn. j. pig. 313. 

» P* 1 ? 7 * m ** j. , , Ly«»» disciple de Pythagore, 1. 1. 

Lycosure, ville <rArcadie,la plus pag. 4, 

M. 

AVI A ARA.grotte de i*Hierophante, Mainerrins, peuple de Sicite ,* posa*- 

presSydonjtome 1. p. 135. daientunbeauvignoble, t«<.p. 30* 

Maearia, ville de Cypre, tome s. Mandraite de Prienne, ne connal*- 

.J >1 8 e * , *• . - - Mit <l uc deux holmes parfaits, 

Matindria*, gouvemeur de Samos , Thales et Bias , t. 1 , p. i?». 

tpftfej $, pig. 3 j 6*. Son discours au Manethos , fete lugubre , 1. 1» p. 54. 

P cu P le » PH' H7* &>n ntstoke, Mages d'Ecbatane t ne reconnausent 

t. 4. p. ||. 

MileV, montagned^IaTaprobane, 



t. i,p. S36. 
Malediction pronoitceYpar let Cym- 

nosophistes,contre tout Individu 

qui ittaquerait la personne d'un 

laboureur , 1. 1 . p. 1 oS. 
Mal&it eurs conaamnes a mort chez 

les Indfeiit, soat envoyis a la 

pectie desperles, t. 3. p. \€6. 
Malli, peuplade dlndiens souraisi 

leurs propre? lois , t. 3 . p. 144* 

Tome VI. 



dfautre divinit^ que ie Soleil % 
t, 3. p. 131. Soutiennent que son 
culte fera le tour du monde , et 
dureraautaht que son objet , ibid, 
p. 1 31. Leurs maurS} tie vont 
point mendier des favours a la 
cour des rois ; mats ceux-ci les 
font presque toujours entrer dans 
leurs conseils, etont de gr.-nds 
^gards pout eux , a cause de leur 
pouvoir sue Tesprit du peuple * 
p. 136. It en est qui sont hommta 
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d'etat, pag, 1)7. Massacre des 

mages a Suse, p. 71. 
Mantinee , ville d'Arcadie ; son plan 

semble a. une toile d'araignee , 

t, 4. p. 232. Les raves de son terri- 

toireetaientexcellentes, ibid. Son 

gouvernement , p. 233. 
Mard-Coura, nom d'une peuplade 

antropophage de Tlnde , tome 3 . 

Marine ( la ) n'est pas tou jours un 
a vantage ; elle excite la jalousie 
des voisins , et dlrobe bien des 
bras a l'agriculture , t. 1. p. 17. 

Marseille > ville des Gaules , colonies 
des Phoceens , t. 5. p e 138. Son 
alliance e*troite avec Rome , 
p. 1 )9« Loi qui dlfendait de re- 
cevoir aucun Stranger avec des 
armes , thid. Mceurs et coutumes 
des Marseitlais , p. 14a. Des- 
cription de la ville, p. 14$. Sui- 
cides, p. 146 et 148. Le pa me 
rubique de cette ville egalai: le 
piedde Delphes, p. 150. 

Meandre, fleuve de Pkrygie, t. u 

Medecine de I'ame, nom dome* 
aux livres , 1. 1. p. Ji6.^ 

Mediolanum , aujourd'hui Milan , 
colonie des lnsubrct, nation de 
laGaule, t. 5. p. 176. 

Megakrte, ou grand pain , e*tait ho- 
nor^ a Scole , comme une divi- 
nity t. 4, p. 372. Sa forme et sa 
grosseur , ibid, 

Megare , ville de Grece , aujourd v hui 
Mlgra -, sa fondation , tome 4. 
p. 28 3 . Apollon travailla a la cons- 
truction de ses murs , p. 284. 
5£nat de Me*gare, p. 28 j. Ses 
habitans n'avaient pas de bonnes 
inclinations , P. »86. On y parlait 
le dialecte dorien , p. 187. 

Meilique , ceste dont on se servait 
aux Jeux orympiques , t. 4 p. 1 35, 

Melopnore j Ceres honoree sous ce 
nom a Megare , t. 4. p. 286*. 

Memnon •, sa statue , t. 2. p. *4*> 

Memnomua, superbe temple a Se- 
rapis , 1. 1. p. 240. Ses dimen- 
sions , t. 2. p, 24ft". 

Memphis , vitte d'Egypte , sur- 
aomm^eauSsiMomphtai sa des- 



cription , t. 1. p. 36 j. Beautl dc 
ses environs, et douceur de sa 
temperature, p. 364. Lieu de la 
sepulture d'Osiris„ t. 2. p. 8. Sa 
description; afsiggle par Cam- 
byse , se rend sans resistance , 
p. 347. Un taureau est sa Divt- 
nitl, p. 3s 2. D£vast6e par Cam- 
byse, p. 358. 

Mendes , ville d'fegypte ; son culte 
au bouc , 1. 1. p. 284. Ses autels , 
t. 2. p. 221. 

Menes , second l£gislnteur des 
Egyptiens , 1. 1 , p. 114. 

Menoechme, statu aire de Nauptcte , 
t. 4. p. 3^. 

Mer Eg<6e ( description des iles de 
la) , t. 3. p. 346 et suiv. 

Mercure ; son temple et ses pretres , 
t. 1. p, 41. C^r^monial singulier 
usite a une de ses fetes, ibid. 
Usage d'aller voler les voyageurs 
sur le grand chemin pendant cette 
fete, p. 42. 

Meroe ( college de ) ; les inkles de 
Thebes y pouvaient £tre adrois , 
t. 2. p. 2)$. Leur habtllement , 
p. 2<j4- He de Meroe , p. 166, 
Sts mines de diamans , ibid, Vill» 
du meme nom , au milieu de 1'ile , 
ibid. Pill£e plusieurs fois a cause 
de sa rtchesse, p. 267. Ses rois 
sont tir^s du college des pontifes , 
p. 265^. Le peuple passe sa vie a la 
chasse des elepnans > et s'cn nou- 
rissent , p. 273 . Honorent le dieu 
Pan , ibuU Fe*condice* Itonnantt 
de cette He, p. 274. On y cul- 
tivait les Cannes a sucre , p. 27 f. 
Description d'une fgte du Soleil , 
p. 276. Sacrifices humains , pag. 
278. Son temple a Jupiter Am- 
nion , p. 287. Gymnosophistes de 
Meroe , p. 289. Leur nourriture , 
ibid,Qo\\6%t de sespretres, est 
cwnne 1' i opage de I'Ecbiopie f 
ibid. Est t ' : tribunal d'appel dans 
les affaires criminelles. Con- 
frment les jvgemens a mort , 
p. 290. Ressemblent assei aux 
Druides , ibid. Leur conduit* 
sobre , p. 29^. 

Messava , ville de 1* mcienne Gaufe y 
aujourd'hui Mrsve, t. 5. p. 178^ 
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MeRscnie (la), le meiileur terri- 
tuire du Pelbponese , torn. 4. 
pag. at. 

Messe*niens ; leur guerre avec 
Sparte, t. 4. p. 25. Sont vaincs 
par les Spaniates , et re'duits a un 
csclavage presqu'aussi dur que 
celui des Hotes , t. 4. p. a 7# 

Mesogyne , ennemi 6es femmes , 
surnom d'Hercule , t. 4. p. ». 

Messine, ville de la Sidle, fondee 
par les Mess^niens , peuple du 
Pelopon^se, t. 4. p. 30. Detroit 
de Messine; conjectures sur $a 
Iargeur,t. 5. p. 10. 

Mesure des terres a Rome, t. y. 



pag. 9 $ t 
Metelis, ville d'Egypte, colonie 

des Mll&iens, t. «. p. a$f . 
Metempsycose,t. 5. p. 31 1 . Tout est 

m&empsycose dans la nature , 

p. 31$. Maniere d'en parler 

JHetempsycose astronomique , en- 
seignde par les mages d Ecbatane , 
t. J.p. 128. 

Me*thone , ville de 1'Argolide , t. 4. 

Methora, ville de Hnde, aujour- 

d'hui Matura,t. *. p. i 5 <j. 
Micone, ville de l'ile de Pathmos; 

proverbe grec sur cette »le, t. 1, 
_ ,P a S« *4* 
miccocosme, mot invent par Py- 

thagore; ce qu'il signifiait,, t. 5 . 

vers la fin. 
Mihir, nom d'un Dieu dont il est 

Suestion dans la fete de l'antre de 
iitkra. Les initios Iui pretent 
sermenr,t.3.p.9$. 

Mihirdad , ami de la justice, Les 
rois de Perse sont proclames de ce 
nom lorsqu'ils ont exerce* quelque 
grand acte de ctemence, t. *, 
pag.. t*. 

Milenens j singuli&re injtitution de 
cette ville, de tenir ses assem- 
blies sur un vaisseau, tome 1, 
pag, aoi. 

Mlet , ville de l'Asie-Mjneure ; son 
origine et sa description , tome 1 , 
pag. 176. 

MLXXXXV , nombre , symbol© du 
trlence, t, 2, p, 219. 



T * * * e s. 46 ? 

Mille quatre-vingt^uinze , nombre ; 
sonsymbole, t. a. p. 41. 

Milan le Crotoniate \ disciple de 
Py^nagore ; sa force extraordi- 
naire,t.i.p. 4 .t. 4 .p. iio.Sixfois 
vainqueurauxjeux Olympics, 

M LifiTH H ^ liopo!is ^ c ° m ^t 

Mines dor, exploiters dans l'lndei 
par des fourmis ; hyperkole orien* 
tale, t. j. p. 1 j^. 

Minerve laborieuse ; son autel I 
Thespie , t. 4. p. ,7*. 

Minos roi de Crete j recit qu'en <& 

|p«n<nide f t. ? . p. * 77 et Slliv< 

5es lots sont gravies sur Ae$ 

ames de cuivre , p. a g 4 . u ^ 

lateur dela Crete, r 4. p. 1S7. 

Mitoirde Diane, nom d'un lac au* 
fortes de Rome , t. y. p. 57. 

Miron, roi de Sicyone , tiat y; 

Mithra (mysteres de), fete astro- 
nomique e-tablle par Zoroastre „ 
torn 5. pag 94 et , 5 . Re n r ^ 
sentd par un beau jeune homme, 
assis sur un raureau etc. , p. 9 <f. 

Mi^ens , peuplades sauvagel, ma* 
Iibres , l.mitrophes de laSuziane 
t. j. p. <>8. * 

Mn^sarque , pere de Pythagore , 
celebre sculpteur de Samos, 1. 1. 

n rm 

^.i ri P h j!? tf Phrdar » orateurci- 
lebre d'Athenes, t. 4. p. ,0 

Mnevis ville d'Egyp te , K t0 m. ,. 

p. 39$- 
Modes ; leur invention attribute a 

Junon, t. 1. p, yo. 
Maris, roi figfutt.t. <. ? . V9 . 
Moms, grand lac tie ce nom , Ll\ 

Memph,;, t.t.p. j6 4 . Sa '; 

fleur, sonanciennet^, sa descrip- 
tion, t. ». p. ja8.Sa grande utilitV; 
rempU de poissons , p. 1 j 1. 

Mois ; le mois e^gyptien partag^ en 
trois decans.t. i t p, 77*. 

Moloagoras, despote d'lonie , 1 r 

p. H?2. * ' 

Monochordej scs divisions ha.-mo- 
niques, t. 2. p. 47 . Instrument des 
ancieas^erfectionn* par Pvtha- 
gore,p. 4 p. r l 

Gg ^ 
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Montagnard cowe (sagesse d*un ) , Minimis, surnom de Prlap* , fpoux 

t. 5. p. 1 3 it *' e ^ a severe Junon , t, i, p. \i* 

Montagne t'e 1'Inde, pres la ville Myagrus , heros hononS a Alephete, 



tie Nisa > produit des lezards roux , 
longs de vingt-cinq phids.t. 3. 
p. 14.9. 

Montagnes de la rrort; nom donne" 
aux sommetsde 1'Apennin , t. <;. 
p. 30, 

Monts Lyc^ens, couverts dc bois 
consacre : s a Diane , t. 4. p. *44' 

Moschophages , pcuples qui ne se 
nourrissent que de la chair de 
lions , t. 2. p. 164. Pour etre 
leur chef, il faut n'avoir qu'un 
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ibid. 



Moschus , hi^rophante de Sidon * 
Li. p. 23S. Sa morale, p. 240 
Legislateur de Perizziens, p. 279. 
Ses neuf commandemens. 

Mummies , ou cadavrc sec , ton e 1. 
p. 571. Soin qu'en avaient les 
Egypttens , u 2. p. 27* 

Muny chie , bourg de V Attique ; ma- 
lediction prononcle contn- lui 
par Solon , r. 4. p. 310. 

Murdu Soleil, place de commerce 
des Carthaginois , t. s • ?• 113. 

Murier;seplanta>tdans le Pebpo- 
nese, t. 4. p. 103. 

Musique; sa definition, r. 2. \k 49 
et 50. Difference des harmonies 
6es difTerens peuples , p. 5 1. Les 

f)lus grands heros en faisaient 
eur etude, p. 53* 



t. 4. p. 2^1. 
Mycene , ville de l'Argolide , t. 4* 

',>. 2^7* 
Mycene, ville de Crete, batie par 

Agamemnon, t. 3. p. 161. 
Mycerine t roi d'Egypte , succede a 

Chephre'ncs, t. 1. p. JI4. 
M yles , fils de Lelex, prii re grec , se 

servit le premier de pierre poar 

mondre le bled, t. 4. p. 8. II eiait 

d'Aldsie; auraii merite «. es temples , 

_ „P\H. 

My lista , ou Salambo , temple de Ba- 

bylone ou les etranger * porraient 
leurtribut, t. a. p. 426. Singu- 
larity de son culte f ibid. 
Myson , Tun des sept sages de la 
Grece , cultive lui-meme son petit 
heritage \ son entretien avec Epi- 
me^nide et Pythagore , t. 3. p. 291. 
Raconte a Pythagore comment il 
futadmis aurang des sept sages, 
p. 292. Description deson jardin 
et 4 e ses productions, p. 295 «;t 

SVi'v. 

Myste-»s d'Eleusis ; sept de^/es 
damnation , t. 4. p. 29 it. Par com- 
bien d'opreuves il fallait passer t 

P^97- 
Mythra ( triple ) , invocation des 

Persans, t. 3. p. 99. 
Mytilene; son territoire produit 

bcaucoup de trutfes , t. 3, p. 385. 



N. 



N. 



A B O C R O D O S O R u s , roi des 

Chalddens; type delTlercule des 

Grecs,t. 3. p. S* 

Nacelle de I'Euphrate; leur forme 
singuliere , t. 2. p. 408. 

Narthekis , ile de la Grece , t. 1. 
p. 24. 

Nature ( la ) a tout mis sous la main 
de I'homme *, il n'a rien trouve , 
t. I. p. 93. — De la Nature etdes 
DUux (traiti), de PhereVyde , 
p. 1 os et suiv. Discours de Phere- 
cyde a Pythagore, p. 126, 

Naucratis , ville d'Egypte , fondle 



par les Mil^siens, t. 1. p. 292, 
543. Avait un prytanee , ou 
les citoyens mangeaient en com- 
roun , ibid* lnvoque les Dieux 
avant et apres le repas, t. 1. p. 344. 

Naupacte, ville de Grece , de la de- 
pendance des Locriens , aujour- 
d'hui Upante, ou Einehachti , 
t, 4. p. 396. Etymologie de son 
nom, p. 397. 

Nauplia , petite ville maritime ; au- 
jourd'hui Napoli de Romanie , 
t. 4. p. 2jO. 

Nausicaa , iille d'Alcinous ro ; 
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des Pheaciens , t. 4. p. 398 et 
suiv. 

Naxos ( He tie ) , dans la mer de 
Grece, fameuse par ses vignobles , 
torn, 3, p. 428. Produit do. beau 
marbre » des mines d'or , du gibier 
et des fruits en abondance , p. 450. 
Appeleereine des Cyclades. Son 
vin esc si bon , qu'on le nomme le 
nectar des Dieux , p. 43 1 . 

Naxus , petite ville de Pile de Crete ; 
son commerce d'eponges , et de 
pierres a aigaiser , c. 3. p. 257. 

"Necessite ( la ) ; son temple a Co- 
rinthe , t.4. p, aSo* La necessity 
et VharmoiMe , deux souveraines 
qui commandent aux homines et 
meme aux Dieux , p. 64. 

'Neda , fleuve limitrophe de 1' Area- 
die , t. 4. p. to** 

Neith , ou chouette ; temple a Sais , 
de ce nom , t. 2. p. $52. Inscrip- 
tion de ce temple , ibid. 

N£o;les, tyran de Sicyone , con- 
dsmnd par ses sujets k mourir de 
faim , t. 4, p. 278. 

Nephtys t ou Aphroditopolis , ville 
d'Egypte, t. i.p. 296. 

Nerite , momagne qui a d'abord don- 
n<i son nom a toute l'ile d'lthaque , 
t. 4. p. 398. 

Nevers , sur la Nievre , ville des 
Gaules ; son antiquite , torn. 5. 
p. 177. 

Neuf , nombre , caractere de la vieil- 
lesse , t.a. p. 41. Ou le nilometre , 

Neuruz ( nouveau jour ) , nom don- 
ne" a celui qui commence 1'annee, 
au signe du belier , point Aquino- 
xial du printemps , t. 3. p. 1 39. 

Vicotera , bourg d'ltalie , aujour- 
d'hui Nicodro, t. 5. p. 30. 

Nidi , nom donne' aux armoires ou 
les Anciens renfermaient leurs ma- 
nuscrits , t. i.p. 72. 

Nigir , fleuve que l'on croit etre une 
Emanation du Nil, t. 2. p. 312, 

Nil K fleuve d"Egypte,Iui donne I'exis- 
tenceet la conserve, 1. 1. p. 16. Ses 
crues observent les memes crois- 
sances et de'eroissances que la lune,, 
p. 11. De combien ses plus bautes 



et ses plusbasses, ibt'J.Ses. inonda- 
tions ont rendu les Egyptiens bons 
nageurs , p. 88. Description d'une 
fete en son honneur, a Nilopolis, 
p. 89. Son temple desservi par un 
college de pretres , ibid. Hymne 
au dieu Nil , p. 90. On lui donnait 
aussi le nom de Chrysorrhoas , 
p. y 1. Conjectures sur les causes 
de son debordement , p. 9 J . Dans 
tous les temps on a ete curieux de 
connaitre sa source , p. 503. 
Conjectures suv ses sources, p. 
3x7 et suiv. Appele dans le pays 
de son origine , Abenuvi , p. 303 . 
Jones planted sur sesbords , a cer- 
tains intervalles , pour servir de 
mesures itineraires , p. 127. L« 
Ethiopiens pourraient tres-aise- 
ment le d&oumer , et en priyer 
l'Egypte,p. 262. 

Niloscope , instrument propre a me 

surer les crues du Nil, t, i.p. 364. 
Nisa , 011 Dlonysiopolls , ville de 

Tlnde, aujourd'hui Gara , t. 3. 

p. 153. 
Nisyros, ile de la mer Mg6e; un 

temple a Neptune ; des bains 

chauds , t. 3. p. 3 5 <5. 
Nitocris , reine d'Egypte ; provexbe 

asonsujet , t. 1. p. 318. 
Nccud d'Hercule , t. 4. p. 319. 
Nomades , patres de I'Afrique , t. 5. 

p. 113. 
Nomophylaces , d^positaires des 

lois , a Sparte , t. 4. p. 72. 
Nonacris , ville d'Arcadie , torn. 4. 

p. 23s. 

Nube , marais d'Ethiopie , form^ par 
les de"bordemens du Gir, torn. ». 

P- ?».?• 

Nuraa, habitant de Cures, second 

roi de Rome ; y don^e des loi^ , 

t. 4. p. ij>5. 
Nutura , riviere de l'ancienneGiiulti t 

aujourd'hui TEure, t. <^.p. 179. 
Nymphaeum du temple de Junon , a 

Samos ; bains a I'usage des epou- 

sees , la veille de teurs noces , 1. 1 . 

p. ^ 7. 
Nysa , ville de file d'Eubce<£, c J. 
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asis , vaste espace ,cn Egypte , 
entourc de sables lybiques, ngitime 
Tile des bienheurcux , torn. t. 
p. 199. 
Obdlisques d'HeTiopolis , uppers 
doigts du soleil , 1. 1. p. 399. Ont 
£t& tire's des carrieres de Sy6ni t 

Odysse'e , preTe're'e par quelque* 
Grecs al'lliade, le livre de tousles 
ages , de tons les sexeset de toutes 
les professions, t. 1. p. i<;. 

fllbalus deVuit les ouvrages d'Her- 
cule, t. *. p. 43, 

(Ebare , officier de la cour de Darius t 
t. 3. p. 70. 

<Edipe; son tombeau a Pentree de 
l'areop^ge, t. 4. p. 331, 

(Enophee , ministre du troisierre 
©rdre en JEcypre , t. 1. p. p-\ 
Explique a Pythagore le calen-, 
drier , p. 406. 

{Eta, chaine de Tnon'agnes limit* s 
de la Grece et de la Thessalie, ai - 
jourd'hui Bunina , t, 4, p. }<>S. 
C&ebre par la reort d'Hercule , 
p. 3<fg. II y croit beaucoup d Elhi- 
bore, ibid. On y rend nn cults 
presqueexclusif a Hercule, p. 370. 

Onkierset gens de service ( nombre 
des ) attaches au palais des rois 
de Perse, t. j. p. 1 17. 

©gym , ile, aujourd'hui Qrmus „ 
couverce de sel et ddpourvue ds 
sources , t. 3, p. 144. 

Oignons d'Egypte, t. i.p. 373. 
Oiseau du Phase f le faisan ,1.5. 

p. 344. 
Oiseleurs de la Chaldce , excitent les 

outardes a chanter pour les 

prendre, t. j. p. 1. 
Olbia , viile de Sardaigne , t. %• 

p. 119. 
Oiympe , premier musicien des 

Grecs, 1. 2. p. 50. 
Oiympe (le petit), monragne de 

Cypre ; sur son sommet un temple 

4 Ve'nus-Uranie , 1. 1. p. 216. Fait 

en forme de mamelle , p. 217, 
©mbos, ville de la haute Egypte, 

*bt leNiljt, 2, p, 257 Vj 



Onsgre , on ane sauvage ; se trou- 
vctt particulierement aux iles 
Gymnesies, t. 5. p. 127. 

Ch.a'enne , nom d'une ces sept 
pemes de Thebes ,t. 4, |>. 359. 

On cerate, oiseau d'Egypte, ou le 
pelican, t. 1. p. J72. 

Oncmacrke, poete grec , tome 4. 
p. 341. 

Onvphis, ville d'Egypte, tome 1. 

p. a$4. 

Opinion, point d'arme plur errible ; 
qui sait la tnanier est bien fort , 
t. j. p. 194. 

Opis, ville de la Chalde'e, appetee 

la vilU des livrcs , ^cole d'anro- 

mmie, t. 3. p. *. 
Oputh.odomum|* panic retireV du 

temple de Mir.erve Polyade * 

Athenes.t. 4. p. 318. 
Opportunity, d^esse honoree,t. 4. 

p. 10. 

Opunce , viile du pays des Locriens; 

ses habitans ^taient habiles a 

m.-nier Tare et la fronde, t. 4* 

p. $71. 
Or ; dieu d*of , surnom de Thamus, 

Tun des plus anciens rois dE- 

gypte,t.i. p, 314. 
Or , mets! commun en Ethiopie 1 1, 2. 

p. 277. 
Oracle de Delphes; son origin* , 

ses revolutions , t. 4. p. 378 et 

suiv. 

Orchoe , dans la Chald<Je> appelie 
la vitU des sagts , t. 3 . p. 2. Cd- 
lebre pour les mysteres astrolo- 
giques , p. 16. Habitations baties 
oe deux sortes de briques et de 
terre crue se'ehie au soleil , p. 48. 
Mocurs de cette cite) , ibid. 

Orchcenes , peuples agriculteurs et 

laborieux de la Chald^e » t. 3. p. 2. 
er 3, 
Oreiller, coffre reropli d'or, plac6 
au chevet du lit des rois de Perse, 
t. j. p. 78. 

Oreste , puriHe* du meurtre de sa 
mere sur la pierre sacrce d© Tre- 
aene, t. 4. p„ 253. 
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Orieus, habitant de Tanagre , rccut 
chez lui les Dieux , t. 4, p. 367. 

Origines tfgyptu -nes, t. 1. p. 305. 

Origines de l'histoire ; d^nombre- 
ment des premiers legislateurs , 
t. 4. p. 144, 

Ormusd, auteur dubien, tome 2. 
p. 442. 

O rente, fleuve de Sy tie , arrose la 
valine du Liban , t. 2. p. 3S1. 

©rphde, originaire de T'uace , pre- 
mier poete lyrique , son histoire ; 
legislateur de la Thrace , tome 4. 
p. 183. Disciple d'Amphion , 
p. 186. Avait d^crit les pht'-no- 
menes du mont Etna, torn. 5. 
pag. 6. 

Orsippus, athlete aux jeux olym- 
piques ; pourquoi il y fut vaincu , 
t. 4. p. 28£. 

Orus ou Arucris, enfant d\sis et 
d'Osiris, nourri^ar Latone , d?ns 
les marais deButo,t. 2. p. 19. 
Coptos , ville de la moyenne 
Egy'Jte, possedait un de ses si- 
mukcres, t. a, p. 14. 

OscilUtoires ; ce que c'&aitjt. y. 
p. <5a. 

Osiinandias , nom d'un observa- 

toire a Thebes en Egyptej sa 

description ,t. 2. p. 23S. 

Qsiris, dieu de l'Egypte ; e'est a 

lui que commence l'histoire ter- 



resre de la nation ^gyptienne, 
t, 1. p. 3 12. Lieuxdesa sepulture, 
t. 2. p. 8. Bon genie en oppo- 
sition avec Typhon , son frere, 
p. 13. Le meme que Serapis , ibid. 
Etait brun , p. 14. D£membr£ 
apres sa mort en quatorz.e patties , 
p,2i.Mythologie d'Osiris, pour 
expliquer les revolutions Iunaires , 
ibid. Etait le soleil , p. 24. L'ile de 
Phile" , depositaire des cendres 
d'Osiris ,p. 81. 
Osiris et Bacchus, les deux pre- 
miers conquerans de Tlnde , t. 3, 

p. 156. 
Ostane , disciple de Zoroastre , t. 3. 

P- ll 5* 
Osymandias , appele* le rot des rois t 

a place* Osiris au rang des Dieux , 

t. 1. p. 316. Avait rassembU* les 

livres d'Hermes , ibid. 

Otanes,nom du prince concurrent 
de Darius a I'empire, t. 3. p. 101. 
Conditions qu'il met a sa renon- 
ciation a la tiare persane , ibid. 

Ouragan predit par Phdrexyde , 
t. i- p. 102. 

Oxidraques , nation des Indes ; n'ont 
point d'esclaves chez eux, t. 3* 
p. 1^6. 

Oxydraques , peuplade d'lndier'S dis- 
tingue^ par leur courage et soumis 
a leurs propres lois, t. 3. p. 144* 

P. 



X ain-d'orge , base des aiimens 

des Chald^ens-Orchoenes , t. 3. 

p. yc. 
Palais des rois de Perse a Persepolis; 

sa description » t. 3. p. 105 etsuiv. 
Palamede perfectionne l'alphabet 

grec, et invente le jeudes echecs, 

t. 4. p. 8. Et 6cs dez , p. 264. 
Palanquin, chaise ambulante, d'une 

haute antiquity dans l'lnde, t. j. 

p. 165. 
PaVibothra, ville considerable de 

Tlnde , sur le Gange ( aujourd'hui 

Hdabas ), capiralc des Pras^ens , 

t. 3. p. *68. 
Palingen.esie de la matter e, t, 5, 

P « *9* 



Paling^n^si^, ou renouvellement > r. 

?* P. 311. 
Palladium ; soin qu'on en avait k 

Rome , t. v p. 65. 
Palmier; son eloge, t. a. p. 410. 
Palmier indien; est trois fois plus gros 

que ceux de la Babylome, t. 3. 

p. 1 so. 
Pamelyes » fetes £gyptiennes , t. 2. 

p. 18. 
Pamisus , tleuve de Mess^nie , t. 4. 

P» 99 • 
Pan , divinit^ de l'Egypte , t. 2. 

Panaetius , tyran de Sicile , t« 4, 

p. 414. 

Panathe'nees , solennites en llion- 
neur de Minerve K t. 4, p. 339. 

G s 4 
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Pandosia , ville d'Ua!ie,qui serf de 
limiies aux deux territoires de 
Brutium et de la Lucanie, t. 5. 
p. 30. 

Pandosia, ville dcs Rrutiens ei. Italie, 
aujourd'hui C?.*to Franco » t. 5. 
p. 240. 

Pandes , grand peuput de Tlnde , 
gouvetne" par une femme et s'en 
trouve bien , t, j. p. 158. 

Panop^e , ville de la Phocide , t. 4. 
p. 376. 

panorme , ville de Sicile , aujour- 
d'hui Palerme , t. 4. p. 4^; 1 . Sa 
valine, appetee le jardin de la 
Sicile, ibid. Son port, p. 451. 
Se disait origtnaire de Chaise , 
ibid, 

Paons , superbes dans toute Tlnde , 
leur patrie origin* ,c. Apprivoi- 
sis, , ih perdent la vivache des 
pcinrures de leur plumage » t. 3. 
p. itfj. 

Pape , signification de ce mot » t. 

2. p. 311. 

Paphos, ville de Cypre, consacree 
a Venus, t. 1. p 119. Son ori- 
gine et moeurs des habitans, 331. 

Paphos , jeune Cyprienne ; son his- 
toire, t. 1. p. 214. 

Papremis, ville d£gypte; h or ore 

Typhon, r. 1. p. 285. 
Papyrus, berd\ description de ce 

vegetal , t. 1. p. 308. 
Papyrus; les opinions secretes de 

Numa , roi de Rome , ec rites sur 

le papyrus, t. r. p. jcj. 
Parnasse ( Mont ) ,t. 4. p. 393. 

Parasanges t mesures itineraires 
des Perses, scmt indiqu^es par 
des pierres sur les grandes routes, 
t.j.p 66. 

Parachatti, divinue* qui, selon les 
I'vres secrets des Sammaneens , 
accoucha des dieux, des hcmmes 
et detoutes lesautres choses. On 
la nomrae Puissance Supreme, t, 

3, p. 109. Elle est invoque'e tous 
les matins ettous les soirs par les 
femmes enceintes, et on leur fait 
prononcer son nom avec toute la 
force possible , low de Paccouche- 
n-.ent, aiin que leur delivrance en 
scitplus prompt© ,ibid. 



Parnou, montagne qui sert de limi- 

tes aux Lac^de'moniens , Argiens 

et Tegettes. 
Paro.(ile de ) ; son beau mar b re , 

t, 3. p. 412. 
Parrhenie;, cantiques en 1'honneur 

d'Apollon, t. 1. p. 44*. 

Parthenis, meredePythagore; son 

caractere, t. 1. p. 6. 
Parthenon, le temple dc Minerve 

Poliade, a Athenes, t. 4. 515. 
Passe* , plus utile de conr aitre que 

1'avenir, t. 1. p. 34. 
Passions, sont nos premiers maitres, 

1. i. p. i)8. 

Paravium, ville d'ltalie, aujourd'hui 

Padora ; vieille tradition de cette 

ville, t. 5. P 3S9- ^ 
Pathmos , ile de la Grece , t. 1. p. 

94. Usage des femme* de cette ile 

de se farder , ibid, 

Pttra , ville d'Achaie, t. 4. p. 217. 

Les femmes y cuient belles, %i6. 

Et porters a l'amour, 219. Cuke 

des ru-bitaiu et leurs mceurs , p. 

216. Son territc-ire produisaic 1© 

byssus, p. 220. 
Patrie (la veritable) est par-tout 

ou Ton peut devenir meilleur , t. 

I . p. aa. Bien connaitre ce qu'clle 

possede, avant de prendre le parti 

de voyager, 1. 1. p. 2a. 
Pavot ; lsis avait un sceptre de pa- 

vot,t ix. p. ai6*. 

Petblium , promontoire de Cypre , 
t. r. p. ai<f. 

Peinture; les Egyprienspre'tendaient 
quelle itait en usage che« eux , 
depuis six mille anne>s» t, i. 
P- 3°9- 

Pellene, ville d'Achaie; son gou- 
vernement, t. 4. p. %%6, 

Peloponese, ou ile de Pelops , dans 
la Grece , aujourd'hui la More*e , 
t. j.p 445. 

Pelo[ s, fils de Tantale, conquerant 
de cette partie de la Grece , ap- 
pelee de son nom, le P£Iopo- 
nese, t.4. p. j, 

Peluse , ville etrempart de rEgypte 

du cot* de la Phemcie , I 1 .' 

p- *%%* Son territoire naal-jain 
ibid, > 
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Peluse (aujourd'huiDamiette) , t. 

J. p. 24$. 
Penelope > son tombeau en Arcadle. 

t. 4. p. 233. Conjectures sur sa 

me'moire , p. 234. 
Penestes ( les ) , esclaves des Thes- 

saliens, t. 4. p. |i. 
Pcntagone , figure geometrique que 

portaient les Druides sur leur 

chaussuiejsa signification, t. j. 

p. 198. 

Pentecontore, galere a 5orames, 

t. 4. p. 4. 
Pcrebole, 1'enceinte d*un temple, 

:. 4. p. j 04. 

Peredis, divinite" romainei son culte, 
t. 4. p, ic8. 

Pergair.e, ville de Crete , bade par 
Agamemnon, t. 3. 261. 

Periandre, tyran dc Corinthe, donna 
le banquet des sept sages, t. 4. 
p. »8o. 

Peringete , guide-interprete a Del- 
phes, t. 4. p. 378. 

Penple d'Hannon, t. 5. p. 1 11. Ac- 
tions de grace rendues aux dieux 
a ce sujet , p. 121, 

Pe>iiziens , peuples de la Phentcie , 
t. 1. p. 249, 274. Ont pour le- 
gislateur Moschus , t. 1 . p. 279. 

Persa , ville de 3a Chaldee ; tem- 
ple d'Adonisi le culte au Phal- 
lus , t. 3. p. 1. 

Persagarde , citadelle de Pe rss , 
tombeau de Cyrus , t. 3. p. 108 
et in. * 

Fersepolis , ville Perse. Sa descrip- 
tion , t. 3. p. 105 et suiv. Sur- 
nomm^e Rtint de I 'Orient, p. 

Perses ( les ) , avant Cyrus , e'taient 

yltus^ et armes a l'Egyptienne. 

Ce prince leur donna un Costume 

et Pax-mure des Medes , t. 3. p. 

103. Affectent de passer pour le 

grand p tuple, p. 1 iS. 
Peteue, ville d'ltalie , t. 5. p. 1% 1. 
Peuples markimes de 1'lnde, presque 

tous ichtyopha^es , t. 3. p. 144. 
Peuple i definition de ce qu'il e,st , 

t. 5. p. 15 •. 
Phaccussa , chef-lieu d'un nome ou 
. departement de l'Egypte, t. i". 

P* *9$* 
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Phagre , poisson du Nil, t. 2. p. 2<;7. 

Phalere, vii'e de l'Attique, pres 
d'Athenes ; ses habitans etaieiit 
passionnes pour les jeux de ha- 
sard , t. 4. p. ?oo. 

Phalaris , tyran d Agrigente, s'en- 
tretient avec Pythagore, t. 4. p. 
412. Etait de la ville d'Astypatee, 
en Crete, p. 416. Regna seize 
ans , p. 423. Hist, de sa vie par 
lui-meme, p. 431. Meurt dans 
le taureau d'airain , p. 440. 

Phallus , ou Ityphallus; ceque c'etau, 
t. 1. p. 339. 

Phallus , symbole d' .»e infinite de 
choses dans la mythologie £gyp- 
tienne.t. 2. p. 170. Fete religieuse 
du Phallus ; sa description , p. 
*?i et suiv. 

Phamenoth , septieme mois de Tan- 
ne'e egyptienne, t. 2. p. 22. 

Phaophi, le deuxieme mois des Egyp- 
tiens, t. 2. p. 23. On c&ebrait 
dans ce mois la fete du baton du 
soleil , ibid. 

Pharee, ville d'Achaie ; moeurs sim- 
ples de ses habitans ; leur culte , 
t. 4. p. 220. 

Phaselus, barque; pourquoi ainsi 
appehJe , t. $ , p. no. 

Ph^acie, ile de Grece, aujourcThui 
Corfou, originairemewt Drepa- 
num, t. 4. p. 39S. Ses habitans 
jouissaient d'une paix profonde 
qu'ils devaient a leur peu d'am- 
bition , p. 406. Leur gouverne- 
ment, ibid, 

Phebade, pretresse d*Apollon a 
Delphes, t. 4. p. 384. 

Phenicie j ses origine , t. s. p. 247. 
Les Phe"niciens , surnommes loups 
marchands , p. 255. 

PheVecyde , philosophe de Scyros , 
maitre de.Pythagore , t. 1. p. 92 
et suiv. Presage les ouragans , 
p. >oo et suiv. Sa itiort et ses 
dernieres paroles, t, 5. p. 2S0. 

Phestos , ville de Crete , patrie du 
sage Myson , t. 3. p. 300. 

Phigalus , ville d'Arcadie ; ses ha- 
bitans ivrognes et menteurs, t. 
4. p.24S*Coutume bizarre, p. 246. 

Phite , ile du Nil , en Egypte , fron- 
tiereison cuke, torn. 1. p» 305, 
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Sepulture dlsis et d'Osiris , t. i, Pittacus,legislatcur de Lesbos, Fan- 



p. 2^8, 
Philloe , ville d'Achaie^ son cuke, 

T, 4. p. 22J. 

PHilosophe; sa definition par Py- 
thagore, t 4 .p. 270 et 271. Difte- 



niversaire de sa more cel^bre lors 
de Parriveo de Pythagore, t. 3. 
p. 381. Son echelle double, con- 
sac rce par lui sur l'autel de la 
fortune, t. 3. p. 3S7. 



rence entre le sage ec le philo- PituU m Hernicum, ville arciennt 
phe,p.27i, ^ ^ d'halie, aujourd'hui Pilio. 

Philosophic ( la veritable ) , consiste Plaisi r des Chalde'ens ; on n'en con 



a se passer de tout le monde et 

a se suffire a soi-meme, t. 1. 

p. 121. 
Phlegreens , champs, t. 5. p. 31. 
Phlkisie , contree de la Grece , t, 4. 

p. 167. 
Phliunte , ville de la Phliasie ; ses 

habicans rec.urent avec distinc- 
tion Pythagoie, t. 4 p. 26S. 

Leur culte , p. 169. 
Phoceens , dans les Gaules , t. 5 . 

p. 166, 
Phocvtide , disciple d'Anaximan- 

dre, t. 1. p. 201. 
Phoronee, legislateur, t. 4. p. 174. 
Phoronee, fils d'lnacus, le premie: 

qui ait employe la b r 'que pou* 

batir, t. 3. p. 47. 
Pytha, divinite d'Egypte, t. 2. 

p. 169. 
Phthas , surnom da dieu Vulcain , 

en Egypte, t. 1. p. 32 j 



nait point d'autres que ceux qu'on 
goute dans les families, t, 3. 

_. P- *9- 

Plataniste, grand poisson du Gange, 

t. 5. p. 167. 
Pnyx , place des harangues i Athe- 

nes , t. 4. p. 347. 
Podalyre , gendre d'Atcmaeon , md- 

detin de Samos, t. i.p. 71. Son 

hyrnene'e avec Aryphile, p. 79. 
Poecile , edifice d'Athenes , t. 4. 

P* J 1 ?* 
Poetes (les) ont dte les premiers 

historiens,, t. 4. p. 3. 

Poissons , les ain^s des hommes , t. 
I , p. 56. 

Poissons du Gange , sautent sur la 
terre porr y paitre , a t'instar des 
grf nouilles . t. 3. p. 154. 

Polibothra , ville de 1'Iade , au- 
jourd'hui Rclabas , berceau clu 
premier homme , t. 3. p. 1 $-!•• 



Phya , tetr.me d'Hypparque , tyra 1 Polyclete , medecin de Phalaris , t» 



d'Athenes, t. 4. p. 348. 

Pultophage; ce que c'itair , t. <. 
p» 98. 

Pierre de Thebes , ovi granit , com- 
parable au porphyre , t. 2. p. 151. 

Pi, rre precieuse des lndes, qui at- 
tire cellos que Ton aurai jetces 
dans les profondeurs du ileuve 
Indus, t. 3. page 148. 

Pigmalion , statuaire de Cypre ; son 
bistoire , t. 1. p. 222. S'unit a 
Paphos Cyprienne, p. ii,: % 

Piree, bourgade du tciritoire d'Athe- 
nes, dont on a fait depuis in port, 
aujourd'hui Porto- Dracone , ou 
Lione , t. 4. p. 309. 

Ptse , autrement la ville Olympique, 
en Grece ; sa topographic , t. 4. 
p. io<?. 

Pithed, roi de Troezene; son 
ouvrage sur Veloquence , t. 4. 
$* 252. 



4. p. 413. 

Polycrate s'empare du trone de 

Samos, t. 1- p. 87. Sa fin tragique, 

t. 3. p. 339. 
Polypheme, l'un des Cyclopes , 

t 5. p. 3. 
Poly/.ele , Mess^neio, composa les 

annales de son pays , r. 4. p. 100. 
Pompile , poisson des eaux de la 

Samothracej on le re'pute sacre; , 

t. 3. p. 409. 
Ponobates, nom qu'on donne a, 

une femme convaincue d'adultere 

et qu'on promene sur un ane , a 

Cumes , t # 3. p. 392. 
Pont ( 1« ) du Pere , aujourd'hui le 

pont A* Adam , sert k passer du 

continent dans la TVprobane , 

t. 2. p. 229. 
Porphyrion, oiseau nageur, com- 

mun aux iles Gymnesies, t. 5» 

pag. 127. 



1) K ii M A T I k R r. 3, 



Possidonium , ville d'ltalie , a pre- 
sent Poeste ; belles mines que 
Ion y voit encore, t, y, p. 31 et 57. 

Poudreux { le ) , surnorn de Jupiter 
a Megare , t. 4. p. 184. 

Poussiere , savante j ce que c'etait 
t. 2, p. 34. 

Praseens , peuplade de l'Inde sur 
le Gange, t. 3. p. 16S. 

Prasy , nation puissante cles Indes , 

au territoire de Polibotlira , t. 3. 

« P a S- '55- 

*raxene, a Spnrte , magistrat 

charge de surveiiler les etrangers , 

t. 4, p. j6» 
Pr£tres du temple de Diane , eu- 

nuques , t.*i. p. 147. 
Pretres Chakteens ( college des ) , 

a Orchoe; leur doctrine, t. 3. p. 3. 
Pre'voyante, surnom donne a Pal-. 

Us , r. j. p. 276. 
Prienne , colonie de Thebes , t, 1. 

p. iji. Patrie de Bias , p. 151. 
Priere , premier des devoirs cles 

homines , suivant Zoroastre , t. 2. 

n P a S- 441* 

Pnntemps ( le ) , saison consacree 
aux initiations , t. 2. p. 186. 

Pnntemps sacre , vcr sacrum ; ce 
que c'etait , t. 5. p. 227. 

Procles, de Samos, batit la ville 
basse sur les dessins d'lon , ar- 
chitect© cPAthenes, t. i. p. 51. 

Prodome'es, Dieux qui pr^sidaient 
aux fondations d'une v ; .lle , t, 4. 
pag. 184. 

Promethee ; analyse de son nom , 
tome 4. p. 124. Son histoire, 
p. i?i, et IJ5. 

Provisions ( detail des ) de la table 
et de la bouche, pour im seul 
desrepasde Cyrus, t. 5. p. 114. 

Psittacus, perroquet de l'Inde, t. 3. 
pag. 1*9. 

Psophis , vilie d'Arcadie , tome 4. 
pag. 239. 

Psammeticus , s'empare du eouver- 
n«ment d'Egypte ; protege les 
Grecs qui 1'avaient aide" dans cette 
expedition, 1. 1. p. 328. Cultiva 
le premier la vigne, p. 329. 

Psalme'tique , nom d'une desbouches 
du Nil , 1. 1 . p. 284. 

Psammetis, succede a son per* 
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Amasis , t. 2. p. 341. Descrip- 
tion de son couronnement , ibid. 
Py& ar g es » garelle de montagnes des 

Alpes , t. <;. p. 210. 
Pylos , ville du Peloponese , pa- 
trie de Nestor , t. 4. p. 103. 
Pyr-Omis, beau etbon, nom donne 
aux pyramides d'Egypte, t. a. 
pag.78. 
Pyramides ; diverses opinions sur 
ce qu'elles renfermenc, tome 1. 
P- IP, JS.3 et 3S4- Conjectures 
sur le motif de leur construction , 
pag. 75. et suiv. Etymologiede cc 
mot , p. 78. Monumens tout-a-Ia- 
fois astronomiqucs et religieux , 
t. 2. p. 82. Construites pour ren- 
fermer des ti esors , ou servir de 
sepulture, p. 84. Grosseur pro- 
digieuse de ses pierres, polies 
comme des miroirs , ibid. La 
plus grande , crue sepulture d'O- 
siris , ibid. Spectacle enchanteur 
dedessusla plus grande, p. 86,On 
la voit de quelque cote qu'on 
entre en Egypte , p. 87. Le meil- 
leur temps d'y monter , ibid, Leur 
otigine,p> 95 et 97. 
Pythagore raconte ses voyages a 
1'elite de ts disciples, t. i.p. 1. 
Sa naissance , sa premiere Educa- 
tion , p. 6. Sa mere confie 
son education a Hermodamas , 
p. n. Sa bibliotheque, ses pre- 
mieres lectures , p. iS. Visite 
Samos, p. 28 et suiv. Consulte la 
Sibylle , p. 33, Est regu dans les 
bonnes maisons de cette vil/e , 
p. 40. Va voir Polycrate, p. 88. 
Passe a Scyros , p. 92. Chez Phe'- 
rdeyde , p. 96. Ferme les yeux a 
HermoJamas , p. i2<f et suiv. Re- 
tourne a Samos , p. 1 3 1 . Conseils 
qu'on lui donne pour vovager; 
pleure Aryphile , p. 1 37. Passe a 
Ephese, p. 144. A Prienne, p. 
1 y 1. Y rencontre Bias; banquet,' 
des sept sages , p. 1^9. Passe a, 
Milet , visite Thales , p. 173. Y 
voit Thrasybule , p. 1 86. Se rend 
chez Anaximandre , p, Y90. Con- 
verse avec Phocylide , p. 196, 
Quitte Milet pour voir Halycar- 
nasse, p. 202. Gnide , Aradqs, 
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Cypre,p. nc r iphos»p. 219. Si- 
don, p. a j 2. Caverne de »\aara; y 
converse avec VHierophante de 
Mosthus , p. : 3$ a 247. Parcourt 
Beryte , Bib'os, p. 256. Assiste a 
une fttc d'Adonis, p. 16c , 261. 
Va a Tyr, p. 2 (^.Visite les manu- 
factures , jr. i(6. Omre un anneau 
d'or au temple d'Hercule , p. 269. 
Consult*? ses annales, p. 272. 
Ouiite Tyr, p. 280. Reconnait les 
cotes de Phenicie , p. 282. De- 
barque a Canope , p. ? n 6. Mode 
de vetemens qu'il end en 
Eg)'P te » ibid. Visite ie temple 
de Serapis , et s'abouche avec Ie 
prerre de Canope , p. 3 3 5. Va a 
Naucra'is, p. 343. Y est ad mis an 
prytanee , ibid. Voyage avec Gi- 
phipho a Memphis, p. 344. Passe 
a Tereiivirhes, s'embarque sur le 
Nil, p. $68. Passe a La?tus, puis 
a Cercesura , ibid, Enrre dars 
Memphis par la p; rte de verite , 
p. 365. Loge chez Gaphiphe, ct 
assiste aux derniers momens de 
sa mere, p. $66. 11 est admis 1 
J'audience duroi A ma is , p. $87, 
3S9, Recoit son grand sceau poi f 
avoir acce panovu, p. 3; 90, Qi itte 
Memphis, p. 591. Passe a He'lic- 
polis , visite son temple , p, 39* . 
Loge dans le college des pretres , 
p. 40*. Assiste a la~fete du 5o!eil , 
p. 442. Converse avec Altazaide , 
femme d'Amasis, qui lui propose 
letro: e ri'Egypte, p.450 Pytha- 
gore retourne chez les pretres de 
Memphis , t. 2. p. 1. S'instruit de 
la doctrine e>yp*ieiine , p. 15. 

Apprend \a musique et la geome- 
tric , p. 42. Descend dans les 
souterrains du premier Temple de 
Memphis , pour etudier les sa- 
vantes colonnes de Ihoth , p. $9. 
Assiste a Installation du taureau 
Apis , p. 61. Fait sentir aux pre- 
tres la turpitude dececulte, p. 61. 
Visire un oratoire d'Jsis , p. 64. 
Entre aux ecoles de Memphis, 
visite la bibliorheque , p. 71. Exa- 
mine les pyramides , p. 74. Pe- 
netre dans Pinterieur de la plus 
jjrande , p. 8 3 . Assiste a la fete du 
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Nil , p. P9, Retourne aux pyra* 
mides, p. 95. Parcourt !e laby- 
rinthe , p. 102. Va en Lybie , p. 
109. Au temple de Jupiter Am- 
mo n , p. 111. Passe a Achante , 
puis chez, les Garamantes , p. 
ii*}, 121. Rentre dans Memphis, 
p. \i6. Va a Thebes et rcmonte 
le Nil, p. 127, 128. Visite le lac 
Moeris , ibid. Passe a Aphrady- 
top otis, p. 1 j 3. Sejourne a A bydus, 
a Temyris , p. 139. Ev^nemens 
facheux dont il est temok , tbid, 
et iuiv. Rentre dans Thebes, p. 
14 J. Est untie* anx mysteres d'Isis, 
p. 145. Subit saderniere dpreuve, 
p. 154. Est recu initio, p. 164. 
Assiste a la f£te religiease du 
Phallus, p. 171. On lui decouvre 
les secrets des initiations , p. 188. 
On lui explique les principaux 
hteroglyphes , p. 216. Resultat 
des initiations, p. 20. Prornet 
de n'etre jamais pretr«», ni homme 
public, p. 234, 13 5 . Y assiste aux 
funexailles d'un pretre , p. 248. 
Parcourt la partie occidentale de 
TI)ebes,p.2to.Visitelestombeaux 
des anciens rois , ibid. Assiste a 
Theliotrapese, p. *s^. Remonte le 
Niletparcourt l'Ethiopie, p.ajtf. 
Va a Meroe , p. 261. Traverse le 
territoire des Napatheens ,p. 163. 

Visite les Gymnosophistes , p. 
287. Assiste a la fete et aux jeux 
instttue'i en l'honneur du Soleit , 
p. 281. D^tourne les Ethiopiens, 
de l'usage barbare des victim es 
humaines , p. »8«;. Visite les 
Gymnosophistes de Meioe , p. 
287. Va, accompagne" de Tima- 
sion , aux sources du Nil , y ren- 
contre des voyageurs Lybiens 
qui visitaient Tinterieur de l'Afri- 
que, p. 314. Trouve un solitaire 
avec lequel il converse % p. 331. 
Revienc a Meroe et rentre en 
Egypte, p. 325. Dans son voyage 
d'Ethiopie , ne vivait que de 
dattes , ibid. Penetre da^s le palais 
d'Amasis, mourant, p. 350. Le 
voit mourir,p. 332. Assiste a son 
|ugement et au couronnement d 
son successeur, p. 34^' . Est te- 
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Ihoin de invasion de Cambyse, 
roi de Perse , p. 348. En est fa- 
vorabiement accueilli , p» 349. 
L'aecompagne dans son expedi- 
tion contte les Ammoniens , p. 
j j 5. Le de'tourne de la devasta- 
tion des monumens de Thebes, 
p. 359. Conseils qu'il luidonne, 
|>. 564. Accompagne Cambyse de 
ret our dans ses &ats , p. 36^, 
Parcourt Ecbatane et ses envi- 
rons , p. 371. Obtient une escorte 
d'Achemenides , pour son voyage 
au Liban ; erre dans ses valines , 
p. 384 et suiv. Monte surle Li- 
ban, visite les cedres » p. 393. 
Se rend sur les bords de l'Eu- 
jphrate et descend a Babylone , 
p. 408. Visite certe ville , p. 409. 
Entre au temple de Mylitta ; con- 
duce qu'il y tient, p, 428. Va 
consalter Zoroastre, p.437. Par- 
court I'ime'rieur de la tour de 
B^lui , accompagne* de fib- 
rose , pag. 4^S et su »v-. Son 
voyage a Qrchoej origines Chal- 
deennes, t. 3 . p. r. Son voyage 
4 Suse, p. ^4. Soupqonne que le 
silence, regarde" a la cour de Perse 
com me divinite , n'est autre chose 
qu'un hie*roglyphe , p. 83. Son 
entretien avec Zoroastre j repro- 
ches qu'il lui fait de cbercher a 
n'e'tablir son culre que par des 
impostures* pi 90. Son voyage 
a Pcrsifolis ; topographie de 
cette ville, p. 101 et toj.Songe 
historique dont il fait part a Da- 
rius, p. 109. Derails domestiques 
des rois de Perse , p. 109 et suiv. 
Son voyage chez les mages d'Ec- 
batane,p. 11%. Son voyage dans 
llnde, p. 142. Arrive sur les 
bords du Gauge (aujourd'hui le 
Bengale ) , il se purifie dar.> les 
caux de ce fleuve, p. 154. Son 
arrive*e a Brachme' , chei les Gym- 
nosophistes de t'lnde , p. 169. 
En qualite* de sage, est revetu 
par Yarbas d'une tunique d'a- 
mianthe , p. 1 81. Son entretien 
avec un Hylohicn , p. 2 1 1 et $uiv. 
Tres-court entretien qu'il a avec 
Confucius , p. 214. Son voyage a 
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la Taptobane ; topographie de 
cette ile ; maeurs des insulaires , 
p. azj et suiv. Son voyage en 
Crete ; topographie de Tile , p. 
146. Visite le labyrinthe de Crete, 
p. 249. Son entretien avec Epi- 
m^nide, p. 269 et suiv. Initio 
parmi les Mystes , p. 179. Visite 
le jardin de Myson , Tun des sept 
sages de la Grece, p. 191. Son 
voyage a Rhodes, p. 305- Son 
entretien avc: Cl£obule,p. 307. 
Enrichit ses tablettes des sen- 
tences et maximes d.- Globule, 
p. 30$. En quittant Cliobule i 
Rhodes, en regoit pour gages de 
VhospitaliU , une meMaille d'or, 
p. ]\6. Son retour a Samos; 
changemens qui y sont survenus 
pendant son absence, p. 319. 
Son entretien avec un Samien , 
p. 310. Va a la cour de Poly- 
crate, tyran de Samos , p. 311. 
Son entretien avec Anacre'on , p. 
jtx. Etablit de nouvelles mesures 
a Samos, p. 531. Son discours a 
Otanes , p. 34x1 Refuse de se 
mettre a la tete des Samiens pen- 
dant les troubles qui agitent l'ile , 
344. Son voyage aux iles de 
a mer Eg6e , p. 346. Se laisse 
hisser sur un rocher de la mer 
Egee , a Vaide d'un petit bateau 
qu'on fait descendre jusqu'a lui ; 
habitans qu'il y trouve, p. 371. 
Son entretien avec un vieillard 
de la ville de Cos, p. 354. Son 
entretien. avec un home'ride dans 
l'ile de Sckio t p. 366. Retrouve 
Anacre'on a Schio et a Te'os 9 et 
s'entretient avec lui t p. 371. Son 
voyage a Lesbos , p. 380. Son 
entretien avec un Te'nedien , p. 
3o6.Aborde a l'ile de Samothrace, 
p. 399. Son entretien avec un 
prStre cabirique de la Samorhrace, 
p. 401 et suiv. D£baroue a Gy- 
thium,p. 442. Va auTaygete, 
aujourd'hui montagne des Mai- 
notes , p. 444. Son entrenen 
avec un Gythien , p. 44$ et ; uiv- 
tom. 4. pag. l a 58. Visite 
la Laconie, t. 4. p. 48. Entre a 
Sparte , y fait cesser une ipide- 
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mie , p. y<f , $S. Est accueilli par 
un citoyen nomm£ Lichas, qui 
lui montre les monumens de cette 
ville t pag. $9 et suiv. Con- 
verse avec le sage Chilon sur 
la forme de son gouvernement , 
p. So et suiv. Passe a Pise, p. 
98. Pythagorc assiste aux jeux 
©lympiques , p. n<f. Converse 
avec Thespis, transcrit son drame 
de Hercule et Prom&he'e , p. 1 24. 
Propose dans I'assemblee genera le 
un nouveau genre de prix a don- 
uer , p. 139. Est invito par l'as- 
seaible'e a faire part de quelques- 
uns de ses principes, p. 142. 
Lit a ses disciples le discours qu'il 
tint alors , touchanf les pre* 
mieres origines de 1'Histoire, et les 
premiers le'gislateurs de lespece 
humaine, p. 144 et suiv. Passe 
a Elis, p. 210. £n Achaie, p. 
a 1 6. a Age t p. 224. Traverse 
Philloe , p. 215. Va a Pellene , 
p. ti6. Passe en Arcadie , p. 
228. Dans l'Argolide , p. 249, A 
Epidaure , p. 258. Tableau tie sa 
genealogie , p. 2.68. A Corinthe , 
p.274. Lntre dans Phiiunte, est 
re$u avec distinction par Leon, 
roi du pays , et converse avec 
lui , p. 267. Pas e a Me*gare , p. 
28 3 . Dela a Eleusis , p. 189. Con- 
verge avec un initie sur les mys- 
teres d'Eleusis, p. 295 et suiv. 
Passe a Athenes, p. joS. Visite 
Jacitadelle et pren ' connaissance 
des lois de Solon , p. 320 et suiv. 
Entre dans VAre'opage , p. 328. 
Y defend une cause, p. 333, 
Rencontre Anacre*on chez Hip- 
parque, ibid. Visite le poete mu- 
ficien Lasus , p. 346. Parcourt le 
{vlont-Hymette , p. 549. Passe en 
Eeotie , se rend a Thebes , p, 3 59. 
Assiste aux roystires Cabiriques , 
p. $6u Monte sur le Mont-Oeta, 
p. 3^5. Va a Thespies,p, 371. 
Monte sur I'Kelicon , y sacrifie 
sur 1'autel ies trois plus ancien- 
nes muses, p. 373. Honore U 
tombeau d'Hesiode , 4 Orcho- 
mene ; passe dans la Phocide , p. 
#*. Va i Delphes , p. 378. Yi- 
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site Phebade , la grande pretresse, 
p. 584. Converse ayec elle , p. 
385, 391. Passe a Tithor^e.p. 
391. Assiste a I'apoth^ose d'E- 
sope , le celebre tabuliste , ibid. 
Fait rendre a Tithorte , la liberte" 
de beaucoup d'esclaves qu'on ve- 
nait y vendre , p. 393. S'embar- 
que a Naupacte , aujourd'hui 
Lepante., p. 396. Va pleurersur 
le tombeau d'M&iode, ibid. Passe 
a Tile des Phe'aciens et a Ithaque , 
p. 397. Nausicaa , p, 398. Passe 
en Sicile, p. 407. Aborde a Syra- 
cuse , ibid, et suiv. Est traine* 
par-devant Phalaris, tyran d*A- 
grigente , p. 411.- Son enuetien 
avec lui, p. 411. Parcourt les 
campagnes d'Agrigente , p. 41 8. 
Delivre la Skiie, p. 431. Est 
accueilli favbrablement a Ca- 
micus; on lui donne une cou- 
ronne , p. 443. Passe a Heracles , 
k SeMinunte, ibid. Visite a Ly- 
lib£e , les descendans des Cyclo- 
pes , converse avec etut , p. 444. 
Gravit le Mont-Eryx , p. 445. 
Passe a Se'geste , p* 450. A Pa- 
norme, p. 451. A Hymere , p. 
453. Passe a Centuripe, p. 457. 
Dissuade Symique d*: s'emparer 
de la tyrannie, p. 458 et suiv, 
Pythagore visiter ITtna , t. y. 
p. 1. De compagnie avec Abaris, 
p* }. Est ttfmoin d'une Eruption , 
p. 10. Descend 4 Carane f p. 14, 
Visite les environs avec Charon- 
das , p. rj. Va a Zancle t p. i8„ 
Passe en Italie, aborde k Laci- 
niuro , p. 22. Visite le Ve'suve , 
p. 31. Converse avec un pretre 
du temple de Vulcain , p. 31* 
Passe a Herculanurn , p. 42. A 
Curoes, chez la Sibylle, p. 43. 
Puis Taccompagne Jusqu'a Rome , 
p. 4<£ et suiv. Est pre'seme' k Tar- 
<ruin f avec Amaltha. p. 66. As- 
sists au spectacle des jeux dui 
cirque, p. 83. Est te^noin d'une 
revolution qui renverse les Tar- 
quins, p. 85. Feiicite sur cela 
Jyinius crutus, et est invite' a, 
manger chez lut , p. 94. II quitte 
Rome et s'embarque avec les 
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d£pute*s de Rome pour Carthage, 
p. no. Visite cette ville , p. u8. 
Assiste aux actions de graces 
rendues 4 Saturne, a Toccaston du 
peYiple ; sacrifices humains , p. 
in. Quittc Carthage el passe 
aux Gymne*sks , p. 116. Dela en 
Sardaigne , p< "7. En Corse , 
p. V51. Son entretien avec un 
montagnard , p. 138. Fait route 
pour Marseille avec les de*put£s 
de Rome, p. 138. Accueil qu'on 
lui fait, p. 140. Ddtourne ce 
peuple des sacrifices humains, 
p. 14!. Passe dans les Gaules , 
p. 1 1 o. Arrive au pays des Car- 
nutes, p. 180. Visite une Dryade, 
p. 181. Va chez les Drmdes , 
converse avec eux , p. 18 j. Passe 
a Lut&ce , p. ici. Remonte la 
Seine et parcourt les montagnes 
Helv&iques, ou les Alpes, p. 208 
et tuiv. Descend en Italie , p. 
an. Chez les Etruscrues , p. * 1 4. 
A Rome , assiste aux funeral lies 
de Brutus, p. 215. Visite le tom- 
beau de Numa, p. 219. Consuke 
les annales de Rome , p. 222. 
Passe chez les Sabins , p. 223. 
Chez les Eques , p. 226. Chez les 
Samnites, p. 231. En Lucanie , 
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p. 258. A Sybaris , p. 240. Enfin, 
a Crotone , p. 25 1 . II y rencontre 
Zaleucus , p. 256. Est accueilli 
avec honneur par les habitans , 
p. 2^0. Leur donne des lois ? p. 
261. Est accompagne' d'un aigle 
blanc , p. 270. Epouse Theano , 
p. 271. Ouvre une £cole de 
moeurs , ibid. Va fermer les yeux 
de son maitre , Phire*cyde , a 
De"los , p. 274. Assiste aux der- 
niers momens de Pherecyde , p. 
280. Retourne a Crotone , p. 
2.81. Conseille la guerre entre 
Sybaris, p. 285. Expose" de ses 
principes, pag. 208 et sutv. 5a 
fin , pag. 354, Ses ouvrages , 
pag. 367. 

Pythecuse , ile de la mer Thyrrrf- 
niennc , aujourd'hui Ischia,t. <;. 
p. 50. Est une colon ie des Area- 
dtens , ibid, 

Pythie , pr&trcsse de Delphes ; eYi- 
mologie'de son nom : les plus 
beaux secrets de ia politique de la 
Grece e'tait dans son antre , t. 4. 
pag. 389. 

Pythodore , statuaire de Thebes t 
t. 4. p. 360. 

Pyxus i ville dltalie , appeltfe aussi 
Buxcntum , t. 5. p. 3 1. 
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X1.AMVACIA , vitle dela Grfdrosie, 

province limitrophe de l'Inde , 

t. j. p. 143. 
RamUe' , montagne de la haute 

Egypte, t. i. p. 299. 
Religion , fille de la nuk chez les 

Cneldeens , t* 3. p. 4. 
Revolution A Athene* f par Harmo- 

dius et Aristogiton , t. 4. p. 340. 
Revolution a Rome , t. 5. p. $6. 
Rhacotes , bourg de TEgypte » 1. 1. 

Rhadamante, Tun des le°gislateurs 

de Crete; son hist oi re, tome 4. 

p. 187. 
Rhaecus, arcnitecte de Santos, y bark 

le temple de Junon f t. 1. p. »8„ 
Rhampsinet , roi de 1 Egypte , iuc» 

«4da a Citis , u 1. p. 3* 3. 



Rharos ou Raria , champ de la plaine 
d'Eleusis , ou Ton seina , pour la 
premiere fois, l'orge et le bl£ f 
t. 4. p. 289^ 

Rhaucos, ville de Crete , t. 3. p. 258, 

Rhenium , ville d'ltalie , colonic de 
Cnalcis en Eube'e , t. 5. p. 22. 

Rhinocorura , ou la ville des nez 
coupes, en Egypte, t. 1. p. aSi. 

Rhodes ( ile de } , demeure du sage 
Cle'obule, t. 3. p. 305. Sujette 

< aux cretnblemens de terre , aux 
submersions et aux serpens , 
p.3i2.D'abord monarchie , en- 
suite republique avec un Prytane'e , 
pag. 3 if. Ses productions, tra- 
vaux et moeurs des habitans , 
p. 317. 

Roc monstmeux de ttnde, d'oi 
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dceouie une riviere de miei, t. j. 
p. 150. 

Rodumna, ville delaGauleancienne, 
aujourd'hui Rouane.t. 5, p. 17^. 

Roi a'un petit royaume de llnde , 
poignarde" par une femme t parce 
qu'il s'etait enivre\ Honneur qu'on 
rend a la meurtnere. Le roi dece 
pays n'a point de gardes : la loi 
est sa seule arme ; on ne lui en 
permet d*auixes qu'en presence 
de 1'ennemi ; illui est deTendu de 
dormir pendant le jour ; il ne doit 
se coucner qu'avecle soleil, etse 
ieveaveclui, t. 5. p. 163. Ce>£- 
monies de son inauguration , 
p. 164. 

Rois d Egypte , faisaient un novi- 
ciat parmi les pretres , t. 2. p. 6. 
Comment etaient punis , lorsqu'iis 
gouvernaient mal , p. i6y. 

Rois de Perse ( derails domestiques 
des), t. 3-p. 1 0$ et suiv* 

Roi des rois , titre aflfectd aiuc re is 
de Perse, t. ?. p. 84. 

Romains ; formule de leurs sermers, 
dans les traites, t. 5. p 125. ^ 

Fomaines ( les ) ; peine capita le 



centre les citoyennes qui bur aient 
du vin, p. 101. 
Romejsa description ;beaut£deses 
tnurs , baiis par Tarquin , tome j. 

P- 75- 
Roseaux de I'Indc, ont un sue qui 

produit les memes effets que le 

vin le plus capiteux , t. 5 . p. 164. 

Roseaux du (leave Indus , assez, gros 
pour faire des canots entrechaque 
n<Euds,t. 3. p. 147. 

Roseaux qui crcissentsur !es mon- 
tagnes dont 1'Indus arrose le pied , 
sent d'une forte v^ge'tation , et 
la moelle en est plus douce que le 
miel ; ne sont autre chose que nos 
cannes i sucre » t. 3. p. 150. 

Routes (grandes ) de I'lnde, sont 
partout mesuries par des cippes 
de pierre, de dix stades en dix 
stades, t 5. p. 143. 

Routrou , instrument d'agriculture , 
pour remuer la terre , t. 4. p. tio. 

Ruches formers de pierres trans- 
parentes, en Crete , 1. 3. p. 194. 

Ruscinou , ville de la Gaule qui a 
donne* son nom au Roussillon, 
t. 5. p. 174. 
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O ABES , nom que prennent les ins- 

tituteurs de Memphis ; ce qu'il 

signifie, t. 2. p. 73. 
Sabins, peuple de V Italic ; leurs 

mceurs.t. f. P- i^f Leur ori- 

gine , p. 12 j . Beaute* de leurs cam- 

pagnes , p. 2 j 1 . 
Sacles ( les ) , fetes institutes par 

Zoroastre, t. 2. p. 44$. 
Sacoup , mage d'Egypte , reMdait 

dans 1'inte'rieur^ de la pyramtde 

tmaritirae , 1. 1. p. 349. 
Sacrifices humains abolis a Thebes , 

t. J. p. 298.408 et 410. 
Sagala , ville de l'lude , t. 3. p. 153. 
Sages ( les ) sont des livres vivans , 

t. 1. p. ai. 
Sagesse £gyptienne , consistart dans 
l'etude et Vadmiration des choses 

naturelles , t. a. p. I97« 
Sais, ville de l'Egypte, colonie des 
Milesiens, t, 1. p. *8$. 



Salamine, ville de Chypre; sa des- 
cription, t. 1. p. 216. Sacriiiaic 
tous les ans un homme a Jupiter 9 
ibid, 

Salmacis , fontaine de Caris ; pour- 
quoi elle porte ce nom, t. 1. 
p. 20?. 

Sambalaca , ville de Tlnde sur Te 
Gange, aujourdhui ScanAtrb*id, 

t. 3. p. 1S5- 

Sambethe , Sibylle de- Babylone , 
t. 3. p. 6z. 

Samiens ; chaque farnille consacrait , 
dans son domaine' t un lieu propre 
4 yd^poser la d£pouille desperes 
et des enfans , t. 1 . p. 3 3. Fondcnt 
du haut de leur promontoire 9 
comme des oiseaux de proie , sue 
les vaisseaux echoud- , p. 4^ . ^ 

Samirus » roi des Chaldeens , in- 
venteur des mesures et des pc ids t 
ainsi que de Tart de tisser la soie , 
t. 3. p. y. 

Sammaneen* 
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Sammandens , secte de Gymnoio- tagnes de llnde , gardEe par des 

phistes, different de ceux-ci en petits serpens cres-v^nimeux # 

plusieurs points de doctrine , t. 5. t. 3. p. 15 1. 

p. 199. Fuyenttous le commerce Sares , nom des epoques ou re*vo- 

des femmes, p. 201. lutions de la lune chez les Chal-- 

Samnium , contree raontueuse de deens, t. 3. p. 4s. 

riulie, t. 5. p» 131* Sary ,arbrisseau dedeuxcoude"esde 

Samolus /herbe que les Druides ar- haut , t. 2. p. 127. Les Egyptians 



rachaient de la main gauche , t. 5 . 
p. 190. 
Samos isa topographie, t. 1. p. 1% 



en machent la feuil'c , ibid. Ses 
racines donnent un charbon 
propre aux forges , p. 128. 

6123. Son anaengouvernement, Saturnales babyloniennes , t. 2. 

p.i4.N'avaitpointdecodedelois. V; 433- Leur dur^e et singula- 

Bonheur des premiers habitans , rite" de cette fete , p. 434. 

ibid. Ruined par les Cariens , Saturne ; son histoire, t. 4. p. 158. 

ibid. Les Samiens avaient une Honore a Carthage , t. $. p. izu 

marine, p. 2$. Inventeurs des On lui offrait des sacrifices hu- 

batimens de transport pour la 

cavalerie , ibid. Force des mu- 

railles de Samos, ibid. Les mines 

meme de Samos dignes d'etre 

vues, p. 2<S. Salubrite* de son 

climat, p. 29. Le sol devrait etre 

mieux cultive' , ibid, Sa belle 

poterie, p. 3*. Son jaspe, pierre 

samienne propre a polir Tor , 

ibid. Vanity des Samiens, p. 31. 



mains 



p. 122. 



Saurid, roi d'Egypte (songe de ) j 
t. 1. p. 35 j. Fait beaucoup d'eta* 
blissemens, p. 35*?. 
Says , ville d'Egypte ; fete de* 
lampes en certe ville; sa divinity 
«°st une brebis, t. 2. p. 352. Son 
temple a Neith , ibid. 
Scamdndre, fleuve deSicile,t* 44 

. _. . . , , P-4SC 

Ses moeurs , p. 59. Ses negocians , Schedra , ville d'Egypte j on y per- 



gens epais et rudes, p. 6z. De- 
tails domestiques, p. 66. Cour du 
roi de Samos. Revolution po- 
litique de Samos, t. 3. p. 335. 
Sancerre , ville des Gaules ; son 

origine, t. v p. 178. 

Sancus ou Semo Sanctus, magistrat 

honore en Sabinie , t ?, p. 23 j. 

Sandarese ou Garamantile, pierre 

servant aux ce^Emonies astro no- 

miques ^es Chaldeens , parsemee 

d'autant de points d'or qu'il y a 

d'etoiles dans la constellation des 

Hyades , t. ^.p. »■>. 

Sangaues , nation des Indes , inhos- 

pitaliere et cruelle , t. 3. p. 145. 

Sannyas^e , .c*est-a-dire solitaire , 

t. 3. p. 214. 
Sardaigne (ilede) j son t'eodue; 
par qui peaplee , t. 5. p. J 17. 
Aloeurs des habitans , p. 128. 
Forme du gouvernement , p. 129. 
Sardonica , plante venimeuse de 



cevait les droits sur les marchan- 
dises, 1. 1. p. 3+?. 

Schene, mesure d'Egypre » de*ter- 
minee par le relayement desba- 
teliers dans leur travail, t. 1. 
p. 294. Mesure de c hem in en 
Egypte, Equivalent a soixante 
stades, t. 2. p. 117. 

Schio, ile de la mer iEgee ; se* 
vignobles, t. 3. p. 361. Sa topo- 
graphie, p. j<?a. Ses insulaires 
Font commerce d'esclaves , p. 363, 

Scole , bourgade de la Bertie; cm y 
divinisaitlepain, sous le nom de 
Megalarte, ou grand pain, t. 4* 

Scnbe menteur en Egypte , avail 

les deux mains coupees , tome 1, 

p. 30$. 
Scylles , statuaire , ^leve de Dldale , 

t. 4. p. 16$. 
Scyros,ile de la mer &%&> t. 1. 

p. 9j.Se jour de Phe're'cyde , p. 96, 



Sardaigne, dont l'usage procure SEcochres, roi d'Egypte j sa hau 

leris sardonique , t. 5. p. 130. teuret sa lafgeur, t. 1. o. 317, 

Sardoine , pierre pr4cieuse des mon- S^gestt , ville de Sicile , aujourd'hus 

Tome VL Hh 
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Castro al mar di golfo i son ter- 
ritoire, t. 4. p. 4 j C . 
Seize, nombrc; sa repetition, syn- 
bole dc 1'union conjugate, t, t, 
p. 41. 

Sel; sa coulcur , sur !e territoire du 
moml.:i a, t. 5. p 1. 

Silago , plante que les Druides 
cueillalent de la main droite ,t,^j. 
p. 1 90. 

Selinuntc, vilie de Sidle, aujour- 
d'huiSchiacca,t. 4. p. 44J . 

Semavat, ville de la Chalde*e, ap- 
pelde ciuccUsu.i. 3. p. 1# 

Semiramis, reinc c! Orient, fonda 
Baby lone ; ses jardins, t. 2. p. 422, 
Sa statue d'argent du poids c\ 
huit cents taler.s, p. 413. Donna 
des Tois a Ninive , t. 4. p. 171. 

Semium, promontoire dans I'Attique, 

t. I. p. 2.A. 

Scne,ilea ("embouchure de la Seine, 
se>ur d'un oracle, t. j. p. ;cc. ' 

Sept; le nombre septenaire est m /s~ 
terieux, r. 2. p. 40 €144. 

Sepulture honoree chez les Eg\ p- 
tiens, t. 2. p. 138. 

Sera pi on ou Memnonium „ temple 
de Thebes en Egypte , dedit a 
S Tapis , t. 2. p. 240. Ses dime 1- 
sions , p. 246. 

Serapis, divinite des Egyptiens, cc n- 
fondu avec Osi;is,"t. 1. p. ^ 7 . 
Invoque par les mabdes , ibid. Ses 
noms et attfibuts, Ib.d. Son <i- 
niulacre,p. 33 S\ Sa sutue en 
Egypte, erreraudede neuf coj- 
dees , t. 2. p. 1 01. Revere k 
Thebes en Egypte, p. 144. 

Seres, peuples de rextremite' de 
1'Aiie, hauts de ireize coudees , 
et qui vivent deuxsiecles; leurs 
cheveux, blancs dans la jeunesse, 
noirsau vieil age, t. 3. p, iji. 

Serinda , ville de T'lnde ; vers a sola 
qu'onyeleve,t.3.p. 1^. 

Serment des inilie's de Mithra , t. j 
p. 98. 3 * 

Serpent ( petit ) des Indes, rouge de 
corps et blanc de la tete ; ne mord 
point; sa salive est le plus subtii 
de tous les poisons { voyez Sar- 
doine) t t. 3. p. lyr. 
Seso«iris ou Sesostris, roi d'Egypte, 



t. 1. p. pip. Fut un conque'ranti 
regi»ecii:quante-neuf ansj Sa gran- 
deur, p. 5 ic. Avant !ui , les t gyp. 
liens ne comaissaieit can: res 
Hrmes que des batons arrondis, 
p. 3 if. Pene'cra juvqu' 1 Mnde j 
n'osa se commettrc d.ns 1 inte- 
lieurj ravagea les courses mert- 
dionales, t. j. p. \^y, 

Sethos, roi d'Ecrypte; mameredont 
il vient a bout de demure una 
crme'e d'Assyriens , t, 1. p. J2 ^ 
54iesthois, expression 6;yptienne 

ce SL : r;:pis,t. 2. p. i ? . " 
Sicle; sa topographic , t. <.. p. 44a. 
1 enait autrefois a I'ltalie, t. 5* 
\k 7. 1 n a etd detachee un siecle 
avant la prise de Troye, p. 19, 
Sicomore, arbre conimun e;i Egypte : 
i.ne or.nwhe de cet arbre , dresse'e 
contre tine porte , annoncait un 
smistre tenement, t. 1. p. 365. 
Sicyone, vilie de Grece, nnci.?nne* 
ment Egia lee, aujourd'hui liai ilica , 
t. 4. p. 27 s. M.jeurs de ses. ha- 
b:rans f p. 276. 
Sidon, ville d'Asie , dispute a Tyr 
le droit d'ainessr, t. 1. p. 2^2. A 
calrivc' tres-anciennement la soie , 
p. 25}. Sa granieur; son gou- 
vernement , p. 234 et -56. Se 
gouvernait par ses propres lois 
jusqu'a Cyrus. Les SidonicnS 
faisaient prendre des bains de sel 
a leurs enfans, p. 257. 
Signaux de feu en usage du temps 
de la prise de Troye , r. 4 .p. 266, 
Silence ( le ) , bommage des pretres 
de 1'Egypte au Dieu principe de 
rout, t. 2. p, 171. Garde' chez les 
Chalde'ens ; grande divinity , mer«» 
de tous les autres Dieux , t. 3. 
p. 4. L'une des principals Divi- 
nices de la cour de Perse, p. S3, 
La premiere regie imposee aux 
enfans des Gymnosophistes . 
p. iSy . 
Simomde, poete de Ceos, tom« 4. 

P- 344. 
Simulacres de figures, moitie hu- 
maines, moitil^ animales , repre- 
sentant les planetes personnihees 
et sont fabrique'es de telle sorte 
qu'elles rendent, a l'instu d»* 



li E S 

memnon de Thebes 
P- 



M A T 

plu^itiurs 



sons , t. 3 



146. 

Singes blancs de I'ln !e, rres-petits 
de corp>; leur queue longue de 
quatre coulees , t. 3. p. 148. 

Siphanos ( He tie ) dans la mer de 
Grece, aujourd'hui Siphanto ; 
se- habitans et soiim>1 artestent un 
ancicn deluge, t. 3. p. 434. Ses 
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lustoire, t, 4, p. lot. Ses lots , 
pug, 521. Sa loi qui permet de 
tuer un magistral surpris dans 
l'ivressc, t. 3 , p. 163." II vdcut 
cent ans, et trop pour son repos 
et pour sa gloire , t, 4. p. j 13. 
Ses lois gar .\ics dans la citadelle 
d'4then?s , ecrir.es sur de grandes 
t;blej de bob, p. 320. 



habitans *om dans l'u^age de sus- Solphilla , pretre^se d'ligypte ; ce 



pendre aux branches des arbres 
les enfans uou- e<iu - nes , couches 
dar.s des hamacs , p. 43 5. 
Sisbonide , lac i sa position, t. 1. 

pag, 283. 

Sisimethres, seigneur de la cour de 

Darius , et son ambassaoeur cht-z 

lesGymnosophistes, t, 3. p. 115. 

Six , nombre ; sa propriete , t. 1. 

pag. 40. 
Smilis , sculnteur d'Egine , contem- 

porain de Dedale,t. 1. p. 28 
Sobiens , peuples de Tlnde , habilles 
de peaux , et arme's de massues , 
t. 3. p. 1 .4. 
Soidas , stauaire de Naupacte , 

t. 4. p. 3 9S. 
Soixante , nombre consacre au so- 

leil , t. 2 , p, 41. 
Solcie , ville de 1 lie de Cypre , t. 1 . 
p. ?.i$. A qui Ton doit sa posi- 
tion, ibid. Son temple d'lsis con- 
sacre par Solon , ibid, 
Soldats , marchant autour de Darius 
lors de son e:. tree a Persepolii; 
ils etaient hauts de cinq coudees , 
(six pieds , sept pouces , sept 
lignes ), t. 3. p. 104. 
Soleil(le), premier des medecins,t. 1. 



que c'etaic , t. !. p. 348, Descrip- 
tion du chateau ou elle s'etait re- 
tiree , ibid. 
Sondrabatis , ville del'lnde, .sur te 
Gauge, (aujourd'hui Sanbal) , 

t. 3- P- * .?• 

Sons ( theone des ) , se trouve li^e f 
cht'z les Chaldeens, aux usages 
civils par les sepc jours de la se- 
maine , a l'astronomie par les 
planetes , a I'arithmerique par Ie 
calcul , a la gdometrie par les 
proportions, et meine a la phy- 
siuue , t. } , p. 44. 

Sophonisbe , surnom donnd a la plu- 
part i\es Carthaginoises bien &e~ 
ve"es , t. 5. p. 1 19. 

Sethis (colonnesde) , torn. 2. p. 3^ 

Sous , roi de Sparte , collegue d'A- 
gis ; stratageme dont il se sert 
pour ehider un traite avec les 
Clitoriens , t. 4. p. 34. 

Spada , nameau a mille pas de Suse , 
remarquable par le dernier ou- 
trage que Ton fit pour la premier* 
fois au sexe de 1'homme, par les 
ordres de Semiramis. Le premier 
eunuque Cut un jeune habitant 
de ce village, t 4 3. p. 69. 



p. 71. Republique d^soleiljsingu- Sparte; d'ou elle tirait son nom, 

larite de son gouvernement ,t. 1. 

p. 266. Nom de ce Dieu en Ethio- 

pie, p. Z76. On lui sacrifie de* 

hommes , p. 179. Details sur son 

culte a Heliopolis, t. 1 , p. 408 ,. 

AppeH le grand Scarabu , 

p. 413. Descriprion de sa fete, 



t. 4. p. 58. Antiquite de s? fon- 
dation, p. 18. La ville des belles 
ferames , p. 2. Se net a la nirrci 
de deux roi , p. 3 1 . Topographie 
de cette ville, p. 48. Aujourd'hui 
Paleochori, ou le Vieux-Bourg , 
on Misitra, p. 58. 



p. 416. Marche sacree, p. 417. Spartiates(Ies);n'avaient point d'an- 
Hymne au soleil, p. 428. De- nales ecrites , t. 4. p. i 4 

Spheitus , ville de l'Atrique } ses 

habitans connuspar ieurs satyres 

et leur vinaigre, t. 4, p. ^09. 

Sphinx, figure* symboiique plac«5e 

a I'cntrie des temples en Eeypte . 

Hh 2 



tails , p, 442. Son culte dans les 

Gaules , t. 5. p. 152. 
Solifuge, insecte mal-faisant, de la 

Sardaigne , t. y. p. 130. 
Solon , Ugislateur ta'Athenes ; son 
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t, a. p. 6. M0U16 vierge , molt id 
Hon, p. 85. 

St&icore, poere de Sicile » v<kut 

quatre-vingr-quinze ans, t. 4. 

pag. 453. 
Styx, fleuve des enfers ; ce qui a 

donni lieu a certe fiction , c. 4. 

pag, i 3S . 
Styracmm , tnontagne de Crete , 

.. 3. p. 249. 
6ubragues , nation re*publicaine d'ln- 

ciiens , forte par ses lois , autant 

que par ses armcs , t. 3. p. 144. 

et 1^5. 
Sutfetes , magistrats de Carthage, 

t. <;. p. 117. DunSe de leurpou- 

voir; ieur nombre, p. 11S. 
Sujet etplan de 1'ouvrage , t. 1. p. 1. 
Suniutn ; promontoire del'Attique, 

t. 4. p. 353. 
Suphis , rot de Thebes d'Kgypte , 

auteur d*un Uvre sacrc , t. 1. 

pag. 318. 
5 uess* Pome*tiae , capitale du pay s 

des Volsques, t. 5. p. 5$. 
Susarion, poere satyiique, dispute 

les prix des jeux olympiques, 

tontre Eschyle , t. 4- p. 113. 
Suse , ville de la Perse , t. 3. p. tf^ 

Gardienne des tre"sors du prince , 

P a g* *s» 
Sybaris, ville d'Iralie, aujourd'hii 

Chita Mcndonia , t. 5. p. 24c. 

Fertilite du terricoire , p. 24J . 

Trait singulier de la mollcsse de 

ses habitans , p. 143. Chef-lieu de 

vingt-ciiuj autrcs cit^s , p. 244. 

Ma*urs; des habitans t ibid. 
Sybilles ; il y en avait dans plu- 

sieurs contrees du monde , r. 5. 

p. 70. Ne s'exprimaient qu'ert 

vers, p. 71. 
Sybille de Cumes ; sa poesie e^ait 

detestable, et en acrostichcs, t. 5, 

p. 71. Procure de grands avan- 

tagts a. son pays , p. 47. Des- 



cription de son antre, p. 49* 

Expire dcvanc Pythagore, p. 303* 

Sybille dc Samos , appelee Hero- 

ph)le , torn. 1, pag. 35. Le 

fpuvernement les tait pntrer 
ans ses interets , p. }<;. Son 
portrait , p. 37. Ne parlsit qu'au 
son de l'or, ibid. Predit I'avene* 
mt nt d'un restaurateur du monde, 

P a S- 39. 
Sycione , pretendait a la plus grande 
aiicienneti dans la Grece , t. 4. 

P a 5- 3-. 

Sylng, ville de la Haute-Egypte , 
retnplie de monumem , tome 2. 
p. 257. Ses habitans percent la 
vue de bonne heure ; pourquoi , 
p. 158. Longueur de ses jours, 
pag. 27^. 

Sylax, geographe Carien, charged 
d'examinerle paysdel'lnre, pour 
faciliter une invasion de Darius, 
t. $. p. 216. 

Sylvain , fils de Saturne , Ugislateur , 
t. 4. p. j p. 

Symique , s'empare du gouverne- 
menc de Centuripe ( ville de Si- 
dle , t. 4. p. 456. 11 abdique par 
le con seii de Pythagore. p. 4c 8, 
Accompagne Pythagore aumoit- 
Etna. t. 5. p. 1. 

Syracuse, ville de Sicile; beaute* dt 
sa situation , t. 4. p. 405. 

Syne , province d'Asie , est un 
agnJable jardin , t. 2. p. 383. Les 
femmes y sont bien faites , et out 
de beaux yeux , ibid. Moeurs 
Aes Syniens, p. 584. A'dorent lc 
So'eil t p, 385. Contenait dix 
millions d'habitans , p. 389. Leurs 

. bestiaux, p. 391. 

Syringes; ce que c'rftait, t. 2. p. 31. 
Probablement les plus anciens 
livres qui existassent , ibid. 

Sysimethres , chef des Gymnoso- 
phistes, t. 2. p. 275* 



T. 



able d'EmeVaude , gtave*e par T-bles de briques ou sont gravt-es 

Trismegiste , t. 2. p. 33. les annales babylonicnnes , t. 

Table de Pythagore, ou table de a. p. 466. 

eiukipHration , t, a. p. -fj. Tables des lois de Romulus et dt- 
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Numa , brisees par Tarquin, t. Tauromine, riviere tie Sicile, *u- 

5. p. 73. jourd'hui Casitara, r. 5. p. i£. 

Tachompso , He du Nil, demise Tayila, ville sur la rive orientate 

ville de 1'Lgypte , du cot£ d<* I'E- de Vlndus, t. 3. p. 152. 

thiopie, t. 1., p. 504, Teda,arbrere*sineuxdumont Etna, 

Tacita, de^sse honoree a Rome; sa- t, 5. p. 4. 

crifice queluioffreunccitoyenne, T6%6e , ville de Crete , t. 3. p. 16 r . 

t. 5. p. 121. Tcg^er-s, peupiedel'Arcadie, bat- 
Talent babylonien ; sa valeur,t. 2. tent les Spartiates, t. 4. p. 33. 

p. 408, Cause-de la guerre entre ces deux 

Talichmion, surnom du Gymrase _ peuple* , iiiV. 



aux 
121 



jeux olympiques , t. 4. p. 



Tanagre, /ille de Grece , aujour- 



Tegna Tinctum, ancienne ville des 

Gaules , aujourd'hui Tein. 
Tdlestique ( l'art ) , t. 5. p- 304. 



d'hui Anatoria, t. 4. p. 366. Les Temesa ou Temrjsa, ville d'ltalie ; 



Tanagriens plus relisjieux que les 
autres peuples Grecs , ibid. Se 
disent originaires de Ph^nicie, 
p. 567. Nourrissaient beaucoup de 



coqs 



ibid* 



Tanis, ville <!*Egypte , t. 1. p. 2S4. 



sa mine de cmvre, t. 5. p# 30. 
Temples san? couverture , en usage 
chez les Perses , qui n'enfetme<i? 
point leurs divinites; doutcs que 
cette maniere debatiroccasionne, 
t. 3. p. 1 is. 



Taprobains , s'adonnent aux arts et Temple de la persuasion iSicyone, 

aux sciences; leurs moeurs i bien t. 4. p. 276, 

fait* et robustes ; vivent long- Temple de fum^e , monument d'E- 

tetnps, exempts de maladies et gypte , t. 1. p. 2^5. 

decaduciti.t, 3. p. 231, m, 233, Temple d'Heliopohs , communi- 

et suivantes. Ne reconnaissent quait avec celui de Memphis , t. 

d'autres divinites que les corps ce- 1. p. 416. 

lestes et surtout ie solei! ; se 110m- T^nare, ville de Laconic; son temple 



ment Palaogones , e'est-a-dire » 
race antique , t. 3. ,p. 235 et %$6. 
LeuT maniere de guerir les ob- 
liques; croyent a la mttempsy- 
cose ; culrivent la poesie et ia mu- 
sique, t. 3. p. 041. 
Taprobaines ( les femmes ) , ont de 
belles proportions, tres-decentes, 
tres-propres , t. j.p.241. 



a Neptune; son port, u 1. p. 

170. 
Terminus , divinite" qui pre'udait 

aux Kmites des terres » cbex les 

Ronu.ins , if. 5. p. 100. 
Tenddos (lie de), ancienneruent 

Leucophrys, t. 3. p. 394. Son 

oiigine, p. 3 9 «, Sacrifice humain* 

P W* 



Taprobane (ile de la-) , aujourd'hui Tenes, nremier llgislateur de Te*- 

Ceylan y sa temperature ; ses pro- nedos, fait 1 ourir son 61s, t. 3, 

ductions, etc. t. j.p. 230, 2»i. p. Jp6. 

Tarbechus, ville d'E§ypte t t. 2. Tentyris, ville dfEfypte, t, t. p. 

p. 133. 139. Faisait la guerre nuxcroco-i 

Tarente, colonie des Lacede*mo- diles; scene atroe^ done futte- 

niens, t. 4. p. ?y. ^ mpin Pythagore , f-x|i. 

Tarquin le superbe; sa tyrannie, T^os, patrie dAnacHon^ aujour* 

t. 5. p. 7<f. d'kui Baudrun , t* 3, p. »77. 

Tarquinia , ville d'ltaliej ses tnu- Tiredon , ville de la Chald^e, 4 

rallies; tomheaux de ses habitans, 1'embouchure de l*£uphr,;te * t. j. 

t. 5. p. 213. t p. 1. 

Tauromenie, vilte de Sicite, au- T^r^nuthris, villr d'Egypte : d'?« 

jourdhui Taormina, t. 5. p. \6» l'on tirait le nathrus T t. 1. p« 

La chouette d' Athene* repre*sen- 284. 

fw'e sur les port«s, t, 5. p. 17, Terpandxe; ?es scholies , f. *p. it , 
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Terpaudre, musicicn a Sparte , t. 
a. p. 57. 

Terrt sortie des eajux; opinion r!es 
philosophes, qui pe sent que la 
terre set des eaux. 

Tesina, ville d'kalie , U 5. p. 30. 

Tcutosages ou Tectosagcs; pour- 
quoi ainsi appetes , torn. 5. 
p. 200. 

Thabadis, ville de I'inte'rieur de 
TAfrique, t. 2. p. 3 1<?. 

Thaktha , ville de la ChsUiee , t. 
3. p. 2. 

Thames, Tun des sept sages de la 
Grece , ratif de MtJet, t. 1. p. 
178. Refuse de partager la ty- 
rannie avec Trasybule , f. p. 180. 
Apprend aux pr£tres de Memphis 
a me urer leurs pvramides , 
p. iSt Annonce un ecHp e , ibid. 
Selon , lui les dieux connais^aiert 
fficme nos per.s<5es , p 1K3. Ce 
qu'il y avait e!on lui d<? plvs 
beau, p. 1 S3. I 'eau , principe de 
tcur , ibid* Conseille a Trasy- 
bu!e de descendre du trone, 
p. 187. 

Tbaletas, poete pnilosopheetpot- 
riqie, r.2. p. 5 8. Sespaeans, p. 5J. 
Les habitans r'Elyre honorent st 
m£moire et re*petsnt ses hymnes 
dans leur sotenrmes , t. 3. p. 

Tharra , ville de Crete , t. 3. p. 

Thaut, surnom de Mercr.re , chei 
les £gypttens,t. 2. p. j^.Leshi<S 
roglyphes. 

The.iro.fillede Pythanacte, Spouse 
Pythagore,t. j. 271. 

Th&be4, ville d'E gypte ; sa descrip- 
tion, t. t. p. 301. Par qui fondde, 
ibid. Nomm^e /a Fi//« &aintc t 

?• 359- 

Thebes , ville de Gr£ce ; s* des- 
cription , t. 4. p. 7*9. 

Thelys , magtstrat de Sybam , fait 
1* "\ierre a Crotone , t. <, n. 2S1. 
MeMTt victime de son ambition, 
p. 187. 

T<i^k>d<?Te , f?< de Nhaecus , rebatk 
Je templo de Jufion a Samos , t. 

• r 11. 

Tiifra'iff V.s «!e ), aujo'.:rcl*hui 
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Santorin , toute vcJcanise>, t. 
?. p. 441. 

Tbescie , Itgulateur etroi d'Athenes; 
son histuire, t. 4. p. Die,. 

Thermophore , ou feces de C^res , 
t. 4. p. 372. 

Thessalus , Tun des trois fils de 
Frustrate ; sagesse de sa con- 
duke ,t. 4. p. ju, 

Thoht , premier mois de Tanned 

e'gypcienne. 
Thous, Edifice surnomm<: la ro- 

toide ou s'assemblaient les cin- 

quante Prytanes chargces de pre™ 

sicer le sfinat de quatro ctnts, de- 

puk les cinq-cents. 
J hinites , ville de la haute Lgypte, 

residence des roi , t. 1. p. 299. 
Tithras , vi le de 1'Atticrue ; son 

territoire produit des Agues les 

plus douces J les habitatis sonc 

caustiques , t. 4. p. 309. 
Throm , v ill e de Cypre , t. 1. 

p. 217. 
Thya , fete baccWque i Elis , t. 4. 

p. an. 
Thymiate*rium , nom thine c^'onie 

deCatthage, t.j.p.iu. 
Thyrsus , fleuve de Sardaigne » t. <;. 

p. 130, 
Tibre ; sa distance de Rome A la 

mer , t. f. p. no. 
Timarate, disciple de Pythagote, t.i. 

Timasion , ^leve des Gymnoso- 
phistes , accompagne Pythagore 
aux sources du Nil, t. a. p. joo. 
Description de sa personne. ibid. 

Timbrio batit la ville basse de Sa- 
mos, t. 1. p. ji. 

Trtane , ville pres Corinthe , rem- 
plie de temples , t. 4. p. 174. Son 
culte a Esculape , p. 275. 

Thhonfe , ville de Beotie ; ses ha- 
bitans, tous les ans, recouvrent cle 
terre les rentes du fondateur <ie 
Thebes , t. 4. p. \6%. 

Trthoriens i leur culte a his , t. 4. 
p. ?94. Esculape ^tait leur patron, 

Tityrene t flute ^gyptienne , de Tin- 
ventior. d'Osiris, t. 2. p. 81- 

Topographie de TEgypte , t. 1, 
p. ij,j. 
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Tortue de la mer indienne ; son Trois, nojnbre, symbole de l'har- 

icaillc est asset giande pour ser- monie , t. 2. p. 38 , 44. 

vir de couverture a une cabane , Trone ( le ) , en Egypte , e*tait 

ou de i„aceile , t. ;. p. 167. £lectif, t. 1. p. }j3. 

Tosorthrus , roi d'Egypte , habile Tropaea , vilte d'ltalie , t. «;. p. 30. 

dans i'art de batir , 1. 1 . 0, 3 18. Trote'e , ville d'Acha'ie ; son culte, 



Trapesunte , ville d'Arcadie ; par 
qui fondee , t. 4. p. 241. 

Trapeses , surnoms des agioreurs ; 
Athenes en e>att rempFie , t. 4. 

_ P- W- 

Iretle de M£die , abonde dans les 



t. 4. p. 211. 
Troye, ville de Phrygie , t„ 4. p. 9. 
Appele"e la ville Sainte , p. 10. 
Construction de ses muraille* par 
des dieux, p. 10 et suiv. Histoire 
et siijet de son si^ge , p. 1 1 et suiv. 
p. 16. 



prairie, de la Perse ; tres-estim^ , Jj • commune (Uns mide 

> P ' 0I ' t 4 p. it r. 

Tre>ied d'H&iode ; prix qu'il rem- Tup hi u m .villi d'Egypte, au-dessus 

porta dans Clvdcis , et qu il con- J e Thebes , t . 1. p. 30a. 



sacra aux Muses , t. 4. p. 37? 

Tres-haut , surnom de Dieu , chez 
presque toutes les nations , t. 1. 

P- S7. rs 

Tre7 Aniens; leur fete , pendant la- pieces d'or par t£te , t. 3. p,8£. 

quelle les valets et les maitres Typhon, mauvais genie , en oppo- 

itiangeaientalamemetable,t.4. S ition avec Osiris, t. 2. p. 13. 



Tycta , nom du banquet royal , 
a la prise de possession du trone 
des rois de Perse, compost de 
quinze mille convives , a cinq 



p. 158. 

Trev:ene , ville du Peloponese ; 
antiquity de sa fondation t t. 4. 

P- 9* 
Tricastlns , peuples de Tancienne 
Gaule , aujourd'hut Saint-Paul- 
Trois -Chateaux, t. 5. p. 174. 

Tripodus y ville de Crete , t. 3. 

p. 154. 
Triptoleme apprend Pagriculture 

aux peuples de l'Attique , t. 4. 

p. 179. Les lois qu'il laissa, 

p. 181 et 18a. 



Etait rouge , p. 14. 
Tyr, ville dePhenicie, appele*e!a 
fille de Sidon, t.i . p. 15 1 . Force dt 
sa situation , 1. 1. p, %6$ . Richesse 
de ses manufactures ; cilebre par 
la beaute* de su pourpre , p. 266. 
Peu Vendue ; hautes habitations 
p. 267. Ses ckernes, p. 2<S8, 
Les Tyriens aimaient la table , 
Hid. N'admettaient point de si- 
ipulacre des dieux dans leur tem- 
ple , p. %7i. Ses Annales , p. 272. 
Avait deux ports, p.i£6\ 



Triquetre , symbole de la Sicile , Tyrinthe ; ses rhurailles subsjstent 



encore, t. 4. p. 167. Les habitans-, 
pendant les fetes , mangent av<w» 

__ m leurs esclaves , p. 2^8. 

deThes^e, t.4.p. 25X.*EmbeUie Tyrinthe, ville de YArgo*ide, oi: 
par Pithe>, Tun de ses rots, Hercule recut sa premiere edu- 
cation j ses habitans eftclins a la 



t. 4. p. 41;, 
Troeaei.e , ville d*Argolide , a pre- 
sent Damala ou Pleda, berceau 



p. 2*4. 



Trogonia, porte d« Rome ; pour- gaiete* , t. 4. p. t<5t. 

quoi ainsi appelee, t. 5. p. tf$. Tyrtde , Ath^nien , general des La* 

La date de sa prise , torn. 4. ce*de*moniens , t. 4. p. a8. 

Trois cents soixante-cinq ; ee que Tyrt^e , g^n^ral des Ath^niens , 

signifiak ce nombre chez les perd trois bataiHes consecutive! 

Egypciens, t. 1, p. 42* contre Aristomece , t. 4, p. 28* 
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ACVNA , divinlt^ adorce dans 

le Samnium, t. s* p* i J l > a H* 

Son culte , p. 236. 
Valerie porte le deuil de Brutus avec 

toutcs les citoyennes de Rome , 

t. j. p, 220. 
Vases fabriques dans I'lnde, avec 

un airain qui a plus d'eclat que 

l*or le plus pur, t. 5. p. 164. 
tkhoreus, roi d'Egypte, transfera 

le siege imperial de Thebes a 

Memphis, t. 1. p. 316. 
Vegetal „ regime chez les Egyp- 

t:ens, t. 1. p. 374. 
Venus; le culte qu'on lui rend a 

Paphos , t. 4. p. zic. Set lita- 
nies , p. 226. 
Venus-Ambologere, ou qui chaTme 

la vieillesse, nonofee a Spare, 

t. 4. p. 64. 

Ve"nus-Anadyomene ( statue de ) , 
dans le temple d'Esculape , a Cos; 
precepte eroblematique a Tusige 
de* femmes , t. 3. p. ps 3. 

Ve*nus-Calltpige , honoree a Syra- 
cuse, t. 4. p. 4C9. 

V£nus- Ctleste, a £lis, t. 4, p. 212, 

Venus-Ei ycine , honoree $ur le m ant 
Eryx; fondation de son cuke, 
torn. 4. p. 445. Richesse de son 
temple , p. ibid. 

Venus-Noire ; son cu!re en Area- 
die , t. 4. p. 131, 

Ve'nus-Populaire ; ses autels dans 
1'Attique , t. 4. p. 310. 

Ve"nus- vulgaire , ou JXvuicatrix ; 
sen culte d-ns Argos , t. 4. p. 2*4. 

Ver, i^g de six a sept coudees, 
dans U rleuve Indus , entre dans 
la composition dune huile inex- 
tingiuble , t. 3. p. 147. 

Verite" ; il faut toujours parler ve*- 
rite', suivant Pytbagore , tome 1. 

v erveioe ( plante de ) , tenue a la 
main, low de l'adoration du soleil 



par les mar,es d'Ecbatane, t, 3. 

P- M 1 * , 
Ve.stales , precresses de Vesta , a 

Rome ; comment en les punissait 

cuand elles avaient fait i.ne faute , 

t. 5. p* 222, 

Vesialies, fetes dela ville de Cures, 
t. 5, p. 230. 

Vesuve, du temps dePythigore, ne 
tonnait que de la fumee , torn. 5. 
p. 32. A taittrouveraux Etrusques 
la bonne architecture , ]>. jtf. 

Vibilie, divinite qui presidait aux 
chemins , t. «;, p* 226, 

Ville des Graces , surnoro d'Orcho- 
mene , patrie d'H^siode ; sen ter- 
ricoire couvert ci'excellcnts patu- 
rages , oC» Ton eievait de superbes 
chevaux , t. 4. p, 374, 

Violence injuste; il y en a de legi- 
time, t. 2. p. 1$. 

Un, nombre ou I'unite", symbole de 
ce qu'il y a de meille lr au mont'e ; 
leseul nomUcparfait , t. 2. p. 36, 

37,44. 
Voices , peuple de la Gaule ; leur 

territoire, aujnurd'hui le Langue- 

doc, t. y. p. 173. 
Voyages j conseils pour voyager 

avec fruit, t. 1. p. 139, if 1, 14^. 
Voyageurs (les) regardaient comme 

uji act« de religion de nettoyer les 

chemins des pierres , et les met- 

taient en monceaux , t. i.p. 4... 
Uranogt£mnum , cit6 delaTapro- 

bane, t. 3. p- 229. 
UrioK , ville des Gaules , aujourd'hui 

Saint- Valier, t» 5. p. 17^. 
Ustrina , nom du bvkber de sipttl- 

ture , chez les Romaics, torn. r l . 

p. 217. Description de ce uficher, 

p. 118. ^ 

Vulcain ( le dieu ) passe en Etrypte, 

pour le pere de tous les Dieux , 

t. i.p. 399. 
Vulcanies , fetes de Vulcain f t. S- 
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Xmoi$ t fleuve de Sicile, t. 4. Xenoplme.nlsd'Orthoniene; trait 

n ._- desasagesse» t. 4. p. 120. 

Xe^e bourg du mont Oka , t, 4. Xeste , lieu de VElide ou 1 « ■ » th ctes 

^ b seprcparaicnt pour les jeuxolym- 

xinelasie, loi dc Ljcurgue , t. 4. v PH ues .J I t ' i4 f F p - V°' Lnno <on 

, Xois , ville d E«;ypte ; donne son 

X&omede , historien de Hie de nom a Unc de ses dynasties 

Schio, t. 3 .p.3<f|. royales, t. 1. p. 2S5. 



Y. 



"Y 



areas , prince des Gymnoso- 
phistes ; son entretien avec un 
mage et Pythagore, t. 3. p. »7° 
et suiv. Sa reponse a l'ambassa- 
deur de Darius, p. 11 S. 
Yinge , sabot enrichi de saphirs par- 



mi d e s lames d'or, ou sont ins- 
erts des caractercs constelles ; 
les Sibylles le font tounier ave,: 
une courroye , etle signe c^lestf 
ou il s'arrete , sert a connaitre la 
volonte des Dieux , t. 3. p. 63. 



z. 



JLk alevcus , disciple de Pythagore, 

t. 1. p. 4. 
Zamolxis, disciple de Pythagore , 

t. 1. p, 4. 
Zamolxis , Druide , s'entretient avec 

Pythagore, t. ^.p. l8 4- 
Znncle, Messana, ville de Sicile, 

t. v P- »8. 
Zend-Avesta , nom du corps de 
doctrine imaginde par Zoroa&tre , 

t. 3. p. 88. , 

Zephyrios , promontoire de Cypre , 

t. 1. p- 2 *S" 

Zerynthos, ville des Cabires, dans 

I'ile Satnothrace , t. 5. p. 400. 

Zodiaque , partage" par les Brach- 
manes t en vingt-sept constella- 
tions, t. 1. p. 403. # 

Zoroastre, l^gislateur d Orient, t. 

4, p. 202. 
Zoroastre , ou le mage d'Urmi , plu- 




losophe d'Orient, est visit* par 
Pythagore , t. a. p. 4?** rlabite la 
tour de Belus , p. 438. Auteur de 
Zcnd-Avcsra , p. 440. Sa morale , 
p. 441 et suiv. Surnomme" Atgre- 
doux , par les Perses , a cause des 
deux principes qu'il ettblissait , p. 
44a. Priere, premier des devoirs 
de l'homme, p. 443- Guerit le che- 
val de Darius , t. J. p. 74- — ^ 
tira parti de cette guenson , pour 
prouver la saintetd de sa mission 
et de son mimstere , p. 75 . Epreuve 
de l'airainbouillant , pour prouver 
l'autbenticite de sa doctrine, p. 87. 
Veut rendre son culte universe! , 
p. 92. Avait le cerveau si bouil- 
lant , qu'il repoussak les mains , 

P* 95* ,, 

Zythune.nomdelabuze, en Egypte, 

t. 1. p. 373- 
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LIVRES NOUVEAUX 

Qui se trouvent chez Detervilzm , Libraire 9 rue 
du Battoir , n°. 16 ? quartier de VOdion. 

"V" OYAGES DE Pythagore en Egypte , dans la Chald<5e , 
dans l'Inde , en Crete , a SpartV , en Sicile , a Rome , a 
Carthage , a Marseille et dans lee Gaules 5 suivis de 
ses lois politiques et morales : 6 vol. //*~8°. d'environ 
3ooo pages , caractere cicero neuf et petit-texte; precd- 
d£s d'une tres-grande carte gdographique de ces voyages, 
dessinee par Men telle , membre de PInstitut national , 
et gravee par Picquet \ ornes de six superbes figures en 
taille-douce. Les 6 vol. broche's et 6t. 3o fr. Les 6 vol. 
cartonnes et etiuuetes , 3i fr. 5o. cent. — Lea monies , 
sur carre* superfin velin sating , dont il n'a <Ste" tire" quo 
5o exernplaires , premieres dpreuves des fig. , et la carte 
colorize , cartonnes , pap. rose et 6tiquetes , 72 fr, 
Les Plantes , poeme , par Rene-Ricnard Castel , profes- 
seur de litterature au Prytanee francais ; seconde Edi- 
tion , revue, corrig^e et augments , ornete de 5 jolies 
figures en taille-douce ; un gros vol. £r-i8., imprint 
par Didot jeune avec ses beaux caracteres , sur grand 
raisin fin , broche et <5tiquet£ , 3 */*• 

II y en a quelques exernplaires sur grand raisin velm 
superfin sating, figures avant la lettre , brocket et 

Etiquetes , J? fr ' 

Elevens de Granimaire generate, appliques a la langue fran- 
chise, par R. A. Sicard , a. vol. in-W>. , de plus de 400 
pages chacun , belle impression et beau papier , broch^s, 

9 fr. Relies, 11 fr. 
•—Les m£mes sur pap. velin , cart. , - 18 ir. 

LesLoix eclaire\3s par les Sciences physiques , ouTrait6 
de m<§decine legale etd'hygiene publique , par Francois- 
Emmanuel Fode>6 , m^decin de PHospice d'humanit£, et 
de celuides insens6s a Marseille ,3. vol. /«-8. broch«§s , 

i2 fr. 

Histoire de Tristan de L^onois , de la reine Yseult , et de 
Huon de Bordeaux , par Tressan ; Edition ornee de 
Kuit jolies figures en taille- douce 5 3 vol. &-18. , papier 
velin superfin , impr. a 5oo exernplaires seulement , avec 
beaucoup de soin , par Didot le jeune , br. , 12 \t* 

II y enaeu 12 exernplaires de tireY sur grand raisin 
▼elm superfin satine , avec les fig. avant la lettre , 36 ir. 

Histoire naturelie, abregee du ciel, de Pair et de la terre , 
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ou Notions de physique gene*rale , par Philibertjim 
vol. in-S. , sur grand raising avec 1 1 pi. en taille-douce , 
broeh<5, 6 fr. 

Histoire philosophique et politique des revolutions d'An- 
gieterre, depuis la descente de Jules-C^sar psqu'a la 
paixde 1783$ 3 vol. 1/1-8. de 1400 pages, caractereci- 
ceVo , br. , ia fr. 

Dictionnaire geographique portatif des quatre parties du 
monde s coiitenant la description des r<£publiques , 
royaumes , provinces, villes , evech^s, principaut^s , 
duches , comles , forteresses , etc. 5 la nouvelle division 
de la France en departemens , la geographic ancienne ; 
traduit de I'Anglais sur la derniere Edition de Laurent 
Echard, par Vosgien; nouvelle edition, revue et rec- 
tified , mie enordre , et augmented de plus de trois mille 
noms de villes , bourgs ou villages qui n'avaient point 
encore paru dans ce dictionnaire, par J. Fr. Bastien. 
Paris, i7C;5,ungios\oL in-8. de plus de 83o pages, 
bien imp rim 6 y en caraotere neuf de petit- texte y a deux 
colonnes , sur papier curre" fm de Limoges , br. , 5 fr. 
et relie , 6. fr. 

Histoire secrete de la Re* ,r olu ion franchise , depuis la con- 
vocation des notables jusqu'a la capitulation de Malfche 
et la cessation des conferences tenues a Seltz , etc. 5 par 
Francois Pages , 3 vol. m-8., br. , i3 fr. 5o c. 

Le troisieme et dernier vol- separement, 4 f r * ^° c< 

LaMythologie misea la portee de tout le r onde , 01 nee 
de cent figures en couleur, ou noir , dessinees et gravees 
par d'habiies artistes de Paris; ouvrage e'Umentaire in- 
dispensable aux jeunes gens de l'un et l'autre sexe , et 
utile a toutes sortes de lecteurs $ nouvelle Edition , im- 
primee par Didot le jeune ; sur beau papier et beaux 
carac teres , 12 vol. , grand /7z-i8. 

Les 12 vol. avec fig. en couleur , relics , tranche doree, 
filets d'or, 66 fr. 

■— Les ni ernes , fig. en couleur, cartonn£& et £tiquetes , 

5 7 fr. 

*— Lfs memes, fig. en noir, broches et ^tiquetes , 36 fr. 

Les Metamorphoses d'Ovide , traduites en iruncois, avec 
des reraarques et des explications historiques , par 
Banier; eaiiion. augmented de la vie d'Ovide , et ornee 
de 16 figures en taille-douce , d'tvpres B. Picartj 4 v °l # 
2/2-8., sur papier velin , premieres epreuves , done on 
n'a Ure que 5o exemplaires, br., /f> it. 
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*- Les memos , 4 vol. *«-8. fig. , sur carre* fin , tres-belle 

Edition , br. , , ■ . * , 2 o c 

— Les m£mes, 4vol. *Vi2., 16 johes figures, br. tt *r. 

JNouveau Spectacle de la nature , contenant de f i notions 
claireset precises, et des details inte>essans sur les 
objets dontrhomme doit £tre instruit; suivi d'un ex- 
pos^ simple de la morale universale , a vol. *V*-8. iuipr. 
par Didot , et ornds de 9 pi. , br. et eHiq. , 9 fr. 

Kouveau Vovage autour du monde , en Asie , en Ame- 
riqueeten Afnque , en 1788,1789 et 1790 , pr^eMe* 
d'un voyage en Italie et en Sicile , etc. par Pages 5 3 gros 
vol. «i-8. onuSsde jolies fig. 12 «*. 

Cours d'histoire et de politique , contenant tout ce qui 
peutcontribuerala prosp^rite* des nations et aubon- 
Lurdes individus* ouvrage propre a former le ^gis~ 
lateur, le ministre d'etat, le militaire , le legiste , le 
n^gociant,lecitoyen,etc. ; par le docteur Priestley: 
traduiten francais par Cantwel * 2 gros vol. «x-8. avec 

cartes ' 

Val^i'e Maxime , traduit du latin, par R^ne* Binet, ancien 
recteur de Pumversite de Paris. Paris, 1796, 2 vol. 

i7*-8. bien impr. , , 

Voyage en Portugal , et particulieremen* a Lisbonne , en 
1796, ou Tableau moral, physique, civil, politique et 
religieux. de cette capitale 5 un vol. in-S. , 4 fr « 

Voyage du ieune Anacharsis en Grece , par Jean-Jacq. 
Barthelmy* quatrieme etderniere edition, corngee et 
augmented par l'auteur$ impr. par Didot le jeune , sur 
*es beaux caracteres , avec tout le soin et la perfection 

possibles. . . 

En 7 vol. «i-4. et atlas in~foI, sur grand raisin su- 
perfin velin satine* , atlas et portrait, premieres e>euves, 

car tonnes, ^ 

En 7 vol. i»-8. et atlas /«- j. , sur carre" fin d'Essone , 

portrait par S. Aubin , br. , 48 **. 

En 7 vol. iViad'envkoii 600 pages chacim , menu? 

papier et m£me caractere que 17»-8. ", le premier volume 

est orn^du portrait de Vautour, grave en m&Uil.on 

d'apres Duvivier : les 7 vol. br. et <Hiq. , 21 fr. 

( II n'y a point d'atlas dl'in-m). 

Maison ( la nouvelle ) rustique , ou Economic rurale , 

pratique et gtSn^rale de tous les biens de campagne j 

flouv. Edition , entierement refondue , confiideVableraen t 

augmented , et mise en ordre d'apris les experience* 
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les plus sures , les auteurs les plus estime's , les me - 
moires et les precedes de cultiva tears, amateurs et 
artistes , cKacun dans les parties qui les concernent 5 
par J. F. Bastien. Paris , 1798, 3 gros vol. «*-4- de 900 
a 1000 pages chacun , impr. en caractere petit-romain 
neuf , sur carre fin de Limoges , et ornes de 60 planches 
en taille-douce , dont 3l doubles gr. in-fol , ce qui 
^quivaut a 91 gr. **-4« » nouveJlement dessin^e d'apres 
nature , gravies avec soin, et rcpresentant plus de mille 
sujets : prix, br. , 36 fr. 

—La merae , solidement relive , 4 2 fr* 

OEuvres de Diderot, publiees sur las manuscritsde l'auteur, 

Sar J. A. Naigeon , de I'Institut national , \5 vol. «r-8. 
e 5oo pages chacun, impr. par Crapelety avec beau- 
coup de soin , a 5oo exempl. sur carre* fin d'Auvergne 9 
et ornes du portrait de I'auteur, grave 1 par Gaucher y 
et de 16 pi. , ect. Paris t 1798 , br. et£t. , j5 fr, 

— . Les m ernes f sur grand raisin velin. double super fin 

sating 1 avec le portrait avant laJettre , tire* a So exempl. 

seulement , pour faire suite aux ceuvres de Voltaire , 

■ sur grand papier , ^ ' ,.»4o fr. 

jLes deux Voyages de le Vaillant , dans l?i»t£rieur de 
l'Afrique.par le Cap de Bonne-Espe ranee , nouv. edition 
augmented de texte et dc 8 fig. qui n'avaient pas encore 
paru 9 5 voL i/i-8. orn^s de 42. fig. et d'uue grande carte 
de le Vaillant, pour 1 'intelligence de ses Voyages ; 
broche* , * 36 fr. 

— Les me'mes ;*5 vol. inS, Jig. , br. 9 sans la carte , 3o fr. 

Le deuxieme voyage, separement, 3 vol. i)z-8,br. , i5fr. 

La carte se'pre'ment , 6 ir. 

Le nouveau barr^me ou nouveaux comptes-faits , en livres, 
sous et deniers ( monnaie anc. ) , et en francs , decimes, 
centimes et millimes ( monnaie nouv. ) , depuis un 64 e « 
de chose jusqu'a 100,000 choses, la chose valant depiti« 
un quart de denier jusqu'a 10,000 liv. ( monnaie anc. ), 
ou depuis 4 millimes jusqu'a 20,000 fr. (monnaie nou- 
velle ) , suivis, i°. d'un Barr6me decimal proprement 
dit, a°. de Tables de reduction des monnaies anc. en 
monnaies nouv. , et r^ciproquement ; ouvrage indis- 
pensable a tous les fonctionn aires publics : par le citoyen 
Blavier , ingenieur des mines, auteur du TarifJes con- 
tributions , etc. tres-gros vol. /«-8. de pres de icoo 
pag. Prix br. » 7 fr. So ce U. 
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